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" Oici un “fouvel Ouvare | 
que je publie fur les A ppa= 
titions , les Vifions &, les Réve- 
lations particulicros: semais 1l n'y 
a de moi que la Préface. Le refte 
eft une colleétion de tour ce que 
j'ai pà raffemblèr de Differtations 
faites depuis près de deux cent- 
cinquante ans fur un fujet qui a 
tobjours inquieté les hommes. 
_ Un grand nombre d’entre eux 
Simaginent être favorifez d'Ap- 
paritions, de Vifions & de fon- 
: ges merveilleux ; ils fe perfuadent 
même en pouvoir tirer des pro= 
gnoftiques pour lavenir.. D'au- 
tres craignent d'en avoir. Enfin 
_ une autre partie; & c’eft la plus 
 faine & la moins nombreufe y eff 
indifférente. Ces derniers reftent 
tranquilles, fans les défirer ni Les 
End LA 
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Plus on écrit fur cette matiere 
plus on lobfcurcit par la quantité 
de faits faux ou douteux quon en 
apporte; & qui par-là ne font 
xien moins que recevables. Car 
ence genre ilne faut conter que 
fur ce qui eft certain & indubita- 
ble. Le probable, le vrai-fembla- 
ble ne fervent ici de rien. N'a- 
vons nous pas plus de Romans 
qu’il ne faut pour nous amufer ? 
A quoi fert de les multiplier fans 
saifon? Nous avons tant de faits 
certains auxquels on doit appli- 
quer Îa foi humaine, qu'il eft inu- 
tile de nous furcharger & d'eni- 
barrafler notre efprit de faits équi- 
voques. C'eft fe tromper volon- 
tairement que de faire dans notre 
mémoire un mélange bizarre du 
vrai & du faux. Nous devons mê- 
me écarter de nous tout ce quin’a 
pas le degré de certitude fuffifant 
pour AéStmRes la créance des 
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efprits les plus juftes. Quelle né- 
ceflité y a-t-il d'admettre une in« 
finité d'Hiftoires merveilleufes 
que beaucoup d'anciens auteurs 
ont laché dans le public fans les: 
examiner ? Ils les croyoient, je: 
veux ; hebien que ne les gar- 
doient-ils pour eux feuls, fans nous 
expofer à rejetter leur témoigna= 
ge, & par confequent à les de- 
mentir ; ou même ) Ce qui eften- 
core plus facheux , à nous expofer 
à bien desinconvéniens , en ajoû- 
tant foi aux contes s qu ils ont de 
bités. 

Mais venons'au fait. Ÿ a til 
réellement des Apparitions, des 
:Vifions de fpectres ou de phan- 
tômes, ou même des révela- 
tions particulieres ? Il y ena, & 
la chofeeft hors de doute. Il ne 
s'agit que de s'expliquer & ne pas 
fire ici MRABQUR hors de pro= 
pos. 

ai] 
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Nous avons marqué après tous 
les Auteurs , foit Théologiens , 
oit Philofophes, qu'il faut rédui- 
re les A pparitions à quatre chefs ; 
avoir. 

1°. Les Apparitions vifibles aux 
‘yeux du corps. 

2°, Celles qui font fenfibles par 
Vouie. | 

3°, D'autres font connues feu= 
lement par l'imagination. 

4. Enfin les dernieres refident 
uniquement dans l’efprit , c’eft-è -à= 
dire dans l'intelligence. 

Reprenons ces quatre efpeces, 
mais en retrogradant. | 


1. 


Apparition inrellecfuelle, c’efl-à-dire 
qui réjide dans lefprit ou dans 
l'intelligence. : 


u'une ame chrétienne & re- 
figieufe fe livre entierement à la 
niédtation des vérités éterne es ; : 
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qu’elle en faffe fon unique occu: 
pation , alors elle s'imprimera 
dans l'efprit les recompenfes, que 
Dieu ne manque jamais d’accor- 
der aux juftes qui l'ont fidelement 
fervis, Ces réflexions fouvent reï- 
teréesavec l'attention que deman: 
dent des vérités aufli éfflentielles , 
_Simpriment aifement dans l'ef- 
prit. Elles deviennent le feul ob= 
jet auquel le cœur eft fenfible. 
- L’ames’en trouve donc entie= 
rement faifie. Souvent il n’en faut 
pas davantage pour fe promettre, 
-par l'effet d’une fainte nbsnect 
cette heureufe felicité ,à laquelle 
nous afpirons tous. Par là on fe la 
repréfente très-vivement; on y 
contemple toutes les merveilles 
de l'éternité : on y voir même err 
efprit tous les Saints qui ont mÉ= 
rité d'y avoir part. 
Cette ame peur dire alors qu’el: 
le reçoit dès cette vie une révelas 
ai} 
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tion de la beatitude éternelle: 
: Dieu feul peut lui communiquer 
cette lumiere qui l'éclaire; c'eft 
la voix du Ciel qui l'inftruit, ou 
our mieux dire, qui lui dote 
l'intelligence des biens qu'elle ef. 
pere poifeder un jour. Il n°y a que 
Dieu qui foitauteur de ces faintes 
penfées , lui feul les peut faire 
connoïitre à l'ame ; & c’eft ce qui 
s'appelle Apparition intelletuel- 
Ce. rh 
Au contraire qu’une ame éga 
lement religieufe , mais timide ; 
tourne fes réflexions fur l'énormi- 
té du péché ; elle en con&oit toute 
Fhorreur fuivant les principes de 
la foi : elle fe forme de juftes idées 
des peines que méritent les pé- 
 cheurs ; alors elle fent, elle ap- 
perçoit en efprit les tourmens , 
où font plongez ceux qui meurent 
dans l'impenitence alle: dneft 


frappée , c'efl-à-dire que la bonté 
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divine les luirevèle , & par-là c'e 
toùjours une Apparition intellec= 
tuelle, mais qui a changé d'ob- 
jet. | 
Dans ces deux circonftances: 
Pame fe trompe rarement , pour- 
vû qu'elle foit appuyée fur des: 
fondemens folides, Des nee 
en fourniront la preuve 


Exemples véritables © Apparitions: 
intelle{fuelles, 


_S. Paul eft ravi au troifiéme 
Giel ; il entend des myfteres fe- 
crets qu’il n’eft pas permis à l’hom- 
me de revèler. Elizée furentiere- 
ment éclairé de ce quidevoit at- 
river , felon qu'il eff marqué au: 
IVS, Livre des Rois Chapitres 
.JIT. & XIIL Cette ame timide 
dontileft parlé au XX V. Chapi- 
tre du Livre I. de l'Imitation de’ 
Jefus-Chrift, reçoit intérieure- 
ment une lumieré célefte qui lin: 

a iv 


se 
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truit & la tranquillife. Voilà des 


exemples certains d'Apparitions 
‘intelic@uelles. 


Exemples faux d’'Apparitions in- 
| teliecfuelles. 


Mais que de précautions ne 
fautil pas prendre pour Croireque 
Dieu nous parle intérieurement. 
On fçait qu'il y a des occafions où 
l'homme le e plus recueilli fe trome 
pe. C’eft ce que fit Nathan lorf- 

ui dita David d'éleverun Tem- 
pie au Seigneur: il croyoit que le 
Seigneur le lui avoit révelé. Ce= 
pendant il fut obligé des en res - 
tracter. 

Ce n'eft pas ainfi que fe font 
comportez les anciens & les nou- 
veaux . Fanatiques , entre autres 
les Montaniftes , les Quackers, 
les Trembleurs, les Pieriftes , les 
prétendus Prophétes des Sevên. 
nes , CeUx de Hollande & d’An- 
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gleterre, qui prenoient pour inf 
pirations intérieures, pour Appa= : 
titions fpirituelles ce qui n'étoit 
que l'effet d'un efprit déreglés 
Loin d'imiter Nathan dans fa re- 
tra@arion, ils perfiftent & s’obfti- 
nent dans leurs égaremens. Ainfi 
fe vérifie en eux cette parole du 
Seigneur. Ils * aflürent qu'ils pro- 
phétifent en mon nom, mais je 
ne les aipas Envoyés, je ne leurs 
ai point parlé. C’eft ce que Dieu 
marque des faux Prophétes, Que 
faire alors ? Il faut éprouver les 
efprits fuivant les regles recon- 
nues & avouées dans l'Eglife. - | 


te 


Wifions & Apparitions connues par, 
l'imagination, 


Les Vifions & les Apparitions 


_* Falfo Prophetæ vaticinantur in nomine 
meo,non mifi eos, neque loquius fum ad 
eos, “Jeremie XEV, : 


a y 
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qui fe communiquent pat lima- 
givation paroifflent plus commu- 
nes & tiennent un milieu entre 
le pur efprit & les fens extérieurs. 
Elles n’ont pas d'objets palpables 
& fenfibles hors de nous. Cepen- 
dant elles nous repréfentent par 
des images, ou une vérité aç- 
 tuelle, ou la prediétion de quel- 
que évenement. Aïnfi on pour- 
roit attribuer à l'imagination le 
‘nom de fens intérieur de Fame, 
comme les yeux & les oreilles 
font partie des fens extérieurs du 
corps. Mais il faut avouer que 
cette forte d’ Apparitions eft plus 
fufceptible de furprife que celles 
qui font fpirituelles. Perfonne n'i- 
gnore combien l'imagination ef 
fujette à s'égarer. Ses viciflitudes 
_& fes écarts nous Jjetrent fouvent : 
dans l'erreur. Combien de faufles 
images ne nous prélente- t-elle pas 
au milieu d'un petit nombre de 
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véritables. Le Pape S. Gregoi- 
re, (1) a foin lui-même de nous 
avertir que le Démon s'infinue 
quelquefois dans nos fonges, & 
le S. Efprit avoit dit long-tems 
auparavant que la plüpart des fon- 
ges jettent fouvent dans Per- 
reur. (2) 

Pour s’aflürer donc de Îa vérité 
de cette forte d’Apparitions, il 
faut beaucoup plus de précau- 
tions que pour celles, qui font 
purement fpirituelles. Quelles 
viennent en dormant ou en veil- 
fant, la chofe eft égale ; elles de- 
mandent toûjours la même atten- 
tion. Il faut qu’elles foient claires : 

(1) Plerumque Dæmones fe fomimniisimmif: 
cent implentes noxià fuperftitione hominunt 


_  animos, eafque non tantüm vanè deludentes 


fed etiam perniciosè decipientes. S, Gregor. 
Lib, 7. Dialagor. €, 42. 

- (2) Ubi multa funt fomnia, plurimæ funt 
vanitates & innumeri fermones: Ecclef, F. 
Multos errare fecerunt fomnia & exciderunt 
‘fperantes in is Ecch, XXKIV,. 

_ Vi 
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_& difinétes : il faut que le bieñ 
qui en refulte foit certain; autre- 
ment on doit s'abftenir de les 
adopter comme furnaturelles & 
 divines. Quand elles font claires 
elles portentleur explication avec 
elles; mais lorfqu'elles font obf 
cures & embarraflées ,i nya: 
que lefprit de Dieu qui puiffe en 
découvrir la vérité. C’eft ce que 
ditle Prophéte Daniel. (1) Dieu, 
dit-il, révele les chofes fecretes 
êt couvertes d’obfcurité. C’eft ce 
que déclare auffi lApôtre S. Paul. 
Que Pefprit de Dieu feul (2) con- 
noît ce qui vient de Dieu? C’eft 
ainfi que la divinité s’eft compor- 
tée à l’égard des Prophétes. Le 
Seigneur leurs parloit ou d'une | 
maniere fenfible , ou fe commu- 
niquoit à eux par des fonges, 


(1) Ipfe ( Deus ) revelat profonda & abf= 
condita & in tenebris conftituta. Dariel. 

(2) Nemo novit quæ funt Dei nifi fpiritus 
Dei. I, Corinthior, 2, 
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» (1) Donnons des exemples de ces 
différentes Apparitions. 


4 Exemples véritables des ÆÂppari= 
_ tions qui partent de l'imagination. 


L'ancien Teflament eft rempli 
de ces Apparitions, qui fe font 
fentir par l'imagination , mais plus 
fouvent dans le fommeil. Quel- 
ques exemples fufiront pour en 
avoir la preuve. Dieu apparoït en 
fonge au Patriarche Abraham (2) 
| &lui annonce quelle fera la def- 
tinée de fa pofterité. Il fe préfen- 
te également à Salomon (3) & lui 
donne. à-choifir ou: de la fagefle 
ou des Richeffes. Les Mages font 
äinftruits par un‘fonge de ne pas 
retourner en leur pays par Jeru- 
falem. ILeft ordonné par la même 
voie à Jofèph. de fuir en Egypte 


(x) Numer. XII. Si quis fuerit ‘inter vos 
Propheta Domini , in Vifione Apparebo ei, 
vel per fomnium loquar ad eum. 

(2) Genes. XV. (3) III, Regum, 3: 
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 & d'y tranfporter Jefus, avec fa 
Sainte Mere pour éviter de fureur 
d'Herodes; il ef pareillement a 
verti de retoutner en Paleftine 
après la mort du T'yran. Il eft or- 
donné à l’Apôtre S, Pierre (1} 
_ dans une extafe de tuer & de man- 
ger des animaux & des viandes, 
de celles mêmes qui éroient pro- 
hibées par la Loy: elles lui font 


. montrées dans fon ravifflement 


pour | lui faire connoître que la di- 
vinité ne préfentoit rien d'impur 4 
aux hommes. ta 

Toutes ces Apparitions € étoient : 
claires & portoient leur explica- 
tion avec elles: on n'y remarque. 
_nen d'équivoque, rien d'embar- 
raffé. Mais quand elles font ob 
cures ou énigmatiques, fans au- 
cune explication verbale, alors 
homme a befoin pour en con- 
noitre Île fens , d’être guidé d’une 
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façon particuliere, par l'efprit de 
Dieu. C’ef ainfi que Jofeph par 
une infpiration divine exvlique le 
| donge des fept bœufs & des fept 
(1) épics, que Pharaon avoit vû 
en fonge. C’eft ainfi que Daniel, 
 non-feulement rappelle (2 ) cu 
que Nabuchodonofor avoit eu & 
qui s’étoit échappé de fa mémoi= 
re , ce que n'avoient pü faire les 
Prbtres & les Philofophes Chal- 
dééns , il lui en donne même l’ex- 
 plication. Il faut dans ces occa- 
_ fions une lumiere divine & furna- 
turelle pour ne fe pointjetter dans 
des conjeëtures incertaines. Quel 
homme auroit aujourd’hui Ja té- 
merité de croire que Dieu va fuf- 
citer un nouveau Jofeph, ou un 
autre Daniel, pour lui donner 
une explication qu'il défire inuti- 
lement. Auffi PEcriture a foin de 
condamner ces recherches cu- 


(1) Genef. 41. (2) Daniel cap. 2. 
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rieufes de l'explication des PRETE 
énigmatiques.…. 

Mais dans ces Vifions imagi- 
naires la repréfentation du Spec+ 
tre ou pour mieux dire l'Appari- 
tion dequelque part qu’elle vienne 
eft fenfble , elle eft réelle , mais. 
feulement pour l'imagination. 


Exemple douteux des Apporitions 


qui partent de li imagination. 


Je rapporterai ici le fait de 
Sainte Catherine de Sienne, qui 
eft des plus éclatrans. L'autorité 
te cette Sainte Religieufe, quieft 
refpectable,m ‘empêche de la nier 
entierement, quoiqu'il n'y ait au- 
cun danger à à “lé faire. Mais } jaicri 
trouver un milieu en le plaçant 
dansles Apparitions, qui fontles 
effets de l'imagination ; ; & jen 
laifle le ; jugement à ceux, qui ont 
de de pénetration que moi. 

L’efprit malin obtint, dit-on, > 
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de Dieu la permiflion d'attaquer — 
la virginité & la pudeur de cette 
vertueufe perfonne ; mais cepen- 
dant à condition qu'il ne pourroit 
toucher à fon corps. Le Démon 
commença par des: fuggeftions 
intérieures. Et comme ce fut fans 
aucun effet , il fe préfenta devant 
cette vertueufe perfonne , avec 
fes complices ; les uns fous la fi- 
. guré d'hommes, & les autres fous 
celles de femmes. Ils firent mille 
fortes de geftes indécens accom- 
pagnés même de paroles , plus 
icentieufes encore que leurs ac- 
tions. Rien n’étoir plus capable de 
_ féduire l’innocence, fi elle n'a- 
. voit pas été foutenue par la grace: 
Ce fpettacle d'épreuves dura 
Jong-tems. EnfinJefus-Chrift, qui 
avoit foutenu la vertu de cette 
Sainte fe fit voir à elle. Alors Îa 
 vertueufe fille s’addreffant au Sau- 
veur du monde, lui dit: hé! où 
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étiez vous, Seigneur, lorfque mo 
cœur étoit environné de tenebress 
& d'horreur? J'étois dans ton cœut 
répondre, Chrift. Mais pou-- 
Viez-vous Sauveur , habiter en um 
cœur obfedé de tant d'objets fu- 
nefles à la pudeur & prévenu d'ac- 
tions aufli horribles que celles qui 
m'ont aflaillies ? Sur quoi le Sei- 
gneur lui répliqua. Mais toutes 
ces actions indécentes , te fai- 
foient elles plaifir ? Nullement on 
dit la Sainte , mon cœur étoit pé- 
netré d'amertume & de crifteiTe.. 
He bien, répliqua le Sauveur, c'é-- 
toit moi qui m dant retiré au fond, 
. de ron cœur , y faifois naître cet- 
te triftefle & cette refiftance falu= 
taire. Ces peines. , ces chagrins. 
cette amertume que tu reffentois ; 
furent ton plus grand mérite. 
Quel autre que moi pouvoit faire 
cette imprellion furton ame? C'é- 
toit un effet de ma préfence ; fans. 


1 #4 R: FE FA CE. XI 
quoi tu fuccombois à la tentation 
 & ron ame étoit perdue. S. Fran- 
çois de Sales (*) qui rapporte en 
preuve cétte apparition , ne dit 
pas qu'elle füt fenfible à la vûe de 
cette Sainte. Keligieufe. Vrai- 
femblablement elle éroit de la na= 

ture de celles qui fe paflent dans 
l'imagination. Toutes les circonf- 
tances concourrent à le perfuader. 
ÆEn faudroit il d'autre preuve que 
cette familiarité de converfation 
de la Créature avec le Créateur, 
D'ailleurs Jefus-Chrift : interroge, 
dit-on , cette vertueufe perfonne 
pour apprendre d'elle l'effet de 
cette tentation : comme fi le Sau- 
veut qui connoît le fond ‘des 
cœurs , avoit befoin den être 
inftcuitpat la Créature ; il entre 
dans l'ame, non en perfonne, mais 


par fa grace. Cependant F'Appa. 


M: 6) Antroguéion a la Vie Devote ; Livre 
Û Chap. IV 
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rition intérieure n’en fut pas moïi 
réelle , ni moins falutaire por 
cette Sainte. Mais on n'ignon 
pas quel eft le pouvoir de l'imag 
nation dansle bien comme dan 
ou. 


Faits faux d'Apparitions qu par: 

tent de l'imagination. 
Les deux faits fuivans porter 
avec eux tant de marques de faui! 
ferés que les efprits les plus crée 
dules auroient eux-mêmes de Il 
peine à les admettre, 


Guerifon du Pape Etienne II. 


Ce Pape fut contraint par la tyr. 
fannie d'Aftolphe Roi des Lomx 
-_bards ; de veniren F rance l’am 
754. pour implorer le Ébonre ts 
oi Pepin, Il tomba malade à 
l'Abbaye de S. Denis , où il sé. 
toit retiré, Les Medecins défe£: 
Peterent de fa fanté ; mais le Vers 
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tueux Pontife fe mit en prieres. 
El lui paroifloir qu'étant en Orai- 
fon aux pieds du clocher, & fous 
les cloches de cette Abbaye, il 
voyoit devant l’Autel les Apôtres 
S- Pierre &S. Paul, dont la face 
& les cheveux étoient d'une blan- 
cheur éclatante, & leurs habille= 
mens brilloient de broderies d’or 
& de pourpre. Et commeils s’en- 
tretenoient familierement enfem- 
ble , le Chef des Apôrres dit à S. 
Paul ; voilà notre frere Etienne , 
qui demande fa guerifon, à quoi 
l'Apôtre des Gentiis répondit , 
bientôt il fera gueri. Et ce dernier 
s’approchant, mit la main avec 
amitié fur la pritrine de S. Denis, 
qui étoit préfent: & à linflant le 
Prince des Apôtres dir au Patron 
de cette Eglife, la guerifon de 
notre frere eft dûe à votre charité. 
$. Denis qui d'une main tenoiït un 
-€ncenfoir & de l'autre une palme, 


ue 
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éroitaccompagné d'un Prêtre 
d’un Diacre. il s’approcha dou 
du Souverain Pontite & lui di 
mon frere , que la paix foit avi 
VOUS ; nayez aucune crainte: VO) 
pe mourez pas que vousne foy" 
entierement , rétabli fur vott 
fiege. Levez vous., car vous êtt 
gueri ; & faites la confécration « 
cet Autelen l’honneur de Dieu 
fous la proreétion des Apôrr: 
Pierre & Paul , qui font ici pre 
“fens & en célébrez la Mefle € 
action de grace. Une clarté adm 
rable & une odeur extrémemett 
douce rempliffoir toure l'Egliff 
Au mêmeinfantle vertueux Por 
tife recouvra la fanté & fit ce qu 
lui avoitété ordonné. Fous ceus 
jufques au Roi même & aux Se: 
gneurs de la Cour, à qui Etienm 
rapporta cette Apparition È cful 
tent que fon efprit étoit égaré: 
C ‘ef ce : ilavoüe lui même > dar 
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Ta rélation qu'on lui attribue & 
que nous avons mife en Latin ci- 
après pag. 180. du tom. premier. 
_ On peut aifement conjeéturer 
de tout ce récit , qu'ilaété inven- 
téaprès coup, pour donner un 

air de miracle à la confécration 

d’un Aurel , comme on a fait auf- 
 fipourla Dette de la premie- 
Lie Eglite de cetre Abbaye. Peut- 
_ être même l'a-t-on fair pour aps 

puyer la dévotion que l'Eglife de 
Paris a témoignée de tout tems 

our S. Denis. Mais ce n’eft point 
par de femblables traits que l’on 
_ doit autorifer le culte des Saints, 
ila des fondemens plus folides 
. & plus légitimes , qu'une Appa- 
_rition équivoque. Ce détail de mi- 
nucies rapporté dans cette piece, 
n'eft pas de la maïefté de la Reli- 
gion. Quand Jefus-Chrift , quand 
les Apôtres , ont opeté quelque 
guérifon miraculeulé , on voit 
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dans toutes leurs ations une n6-4 
ble fimplicité; votre foi vous | 
gueri » dit Jefus-Chrift. Je n’ai 
point d'argent à à vous donner , dift 
l’'Apôtre S. Pierre à un pauvre 
perclû ,; mais au nom de Jefus de 
Nazareth, levez vous & mar 
chez. Telle ef l'augufte dignité 
de la Religion , d'opérer les plus: 
. grandes Meceslles fans étalage: 
& fans aucun fafte ni d’ actions A nil 
de paroles. 
. Mais fi cette piece eft véritaz. 
ble & que la guerifon fe foit paf 
fée ainfi quelle y eft rapportée, 
qui ne voit que c’eft un fonge 
dans lequel travaille l’efprit d’un 
fébricitant ê _Cep endant la gueri- 
fon en a été la fuite: fans doute 
que .le malade étoit dans une crife 
favorable ; & que l'imagination a. 
pour lors operé ce que la mede- 
cine avoitinutilement tenté. Mais 
je n’y remarque point affez de di- 
_gnité 
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gnité pour l’attribuer à quelque 
miracle. Il n'y eft pas même par- 
lédela foi du Saint Pontife ; ce 
qu'il n’auroit pas manqué de faire 
connoïtre, fi cette guérifon en 
avoit été l'effet. Le Pere Doublet 
dans fon Hifloire de S. Denis 
pag. 182. a parlé de ce fait, fur 
lequel néanmoins , malgré fa cré- 
dulité , il n'ofe trop appuyer. 


Charles le Chauve parcourt l'Enfer ; 
© le Purgatoire, & apperçoi, 
quelque chofe de la gloire celefle. 


Le trait hiftorique qui regarde 
Charles le Chauve eft plus ex- 
traordinaire. On le lui fait racon- 
ter par lui-même dans une piece, 
qu'on lui attribue & qui fe trou» 
ve rapportée ci-deflous en Latin 
_ page 184. du Tome premier, en 
voici la traduétion. 

La nuit du Dimanche au retour 
de Matines ; comme ce Prince 
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alloit fe repofer , une voix terri- 
ble vintfrapper fes oreilles. Char- 
an Jui dit cette voix ,ton efprit 
va fortir de ton corps; tu vien- 
dis & verras Îles jugemens de 
Dieu, qui-te ferviront ou de pré- 
fervatif ou de préfage. Ton efprit 
néanmoinste fera rendu quelque 
tems après. A. linftant il fut ravi 
€n : efprit : ; & celui qui l’enleva 
toit d’une blancheur éclatante. 
T1 lui mit dans la main un peloton 
de fil, qui jettoit une lumiere ex- 
traordinaire , telle à peu près que 
celle d’une Comete. Il le devida 
& lui dit prenez ce fil & Patta- 
chez fortement au pouce de votre 
main droite , & par fon moyen je 
vous conduirai dans iles labyrin- 
tes infernaux , fejours de. peines 
& de fouffrances. 
Aufli-tôt il marcha devant moi 
avec une extrême vitefle, dit ce 
Roi , mais toùjours en devidans 
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&e peloton de fil lumineux; il me 
conduifit dans des vallées pro- 
fondes remplies de feux & plei- 
nes de puits enflammez, où lon 
voyoit bouillir de la poix ,-du 
fouffre, du plomb, de la cire & 
d’autres matieres on£tueufes. Là 
je remarquai. les Prélats, :qui.a- 
voient fervi;:mon pere & mes 
ayeux. Quoique tremblant je-ne 
daiflai pas de les interroger ; pour 
apprendre d'eux te étoit Ja 
çaufe de leurs tourmens. Ils me 
‘xépondirent nous avons été les 
-Evêques de Votre pere:& de vos 
-ayeux ; & au lieu.de les porter 
-eux & leurs peuplesiala paix &a 
HABion » nous avons .femé parmi 
eux la dfisocde êtle-trouble.C'eft 
pourquoi nous fommes brûlez 
dans ces fouterrains ‘infernaux 
avec leshomicides & les voleurs. 
‘C’eft ici que viendront vos Evé- 
ques ét: tout ce: grand nombre 

bij 
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d'Officiers qui vous environnen# 
& qui nous imitent dans le mal. 
Dans le tems que tout trem- 
blant le Roi confidéroit ces cho- 
fes , il vit fondre fur lui de noirs 
& d'affreux Démons , lefquels 
avec des crochets de fer enflam- 
mé, vouloient fe faifir de ce pe- 
Aoton de fil & l'enlever des mains 
du Prince ; mais l’extrême lumie- 
re qu’il jettoit les empêchoit dele 
prendre. Ces mêmes Démons 
voulurent prendre le Roi par der- 
riere & le précipiter dans ces puits 
de fouffre. Mais. le condutteur 
debarrafla ce Prince des embu- 
ches qu’on lui tendoit & le con- 
duifit fur de hautes montagnes , 
d’où fortoient des torrens de feu, 
qui faifoient fondre & bouillir 
toutes fortes de métaux. Là, dit 
le Roijetrouvai lesames des Sei- 
gneurs , qui avoient fervi mon pe- 
re & mes freres. Lés uns y étoient 


La 


PREFACE, xxx 
plongés jufques aux cheveux s 
d'autres Jufques au menton & 
d’autres à mi- -corps. Alors i ils s’é= 
crierent en s'addreffant à moi. 
Helas! Charles, vous voyez com- 
me nous fommes punis dans ces- 
torrens de flammes. pour avoir 
malicieufement femé: le trouble 
& la divifionentre votre pere, vos 
freres & vous. Je ne pouvais CE=- 

pendant m ‘empêcher, continue 
le Roi Charles, de  gémir de leurs 
peines. Dans le même tems je vis 
venir à moi des Dragons, dont la 
gueule enflammée cherchoir à 
\engloutir, mais mon conduc- 
teur me PR par le fl du pelo- 
ton, dontil mentoura, & cette: 
clarté extraordinaire. offufqua. fi 
bien ces dangereux animaux. 
qu'ils ne purent m'atteindre Nous 
defcendimes aufli-tôt dans une 
vallée dont un côté étoit obfcur 


& téncbreux » mais. cependant, 
bu] 
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rempli défournaifesardentes. Te 
trouvai le ‘Côté oppofé très-éclai- 
ré & fort agréable. 

Je nvattachai particulierement 
a examiner le côté obfcur: là je 
vis des Rois dena race, tourmen- 
tez par d’ étranges fupplices. Le 
cœur ferré d ennui & detriftefle 
je croyois à tout moment me voir 
précipité dans les mêmes goufftes 
par de noirs Géans, qui mettoient 
toute ceite vallée en feu. La 
NES ne m'abondonna pas ; ces 
pendant'au moyen de.ce peloton 
lumineux, 2 perçus que l'autre 
côté de ce vallon commencçoit à 
s'éclaircir & j'y remarquai deux 
fontaines , dont l’une étoit d’une: 
eau très-chaude, & l’autre plus 
doucé & plus temperée. Au 
moyen du peloton lumineux qui 
me conduilit , Je remarquai deux 
tonneaux remplis, lun & l’autre 
dé ces. différentes eaux. Dans lun 
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_je vis mon pere Louis , qui étoir 
plongé jufques aux. ces Quoi-- 
qu'accablé de trifteffe & de cha- 
grin ilne laiffa pas de me raffu< 
rer, &: me dit, mon fils Charles s: 
ne craignezrien , je fçai que votre 
efprit retournera dans votre corps: 
& Dieu a permis que vous vinf- 
_fiezici, pour voir les peines que’ 
je fouffre pour mes péchez. De: 
ce tonneau plein d’ eau bouillante: 
je fuis tranfporté de jour à autre 
dans celui-là qui eft d’une chaleur 
douce & moderée. C’eft un fou= 
lagement que je dois aux prieres’ 
de S. Pierre, deS.-Denis & de S: 
Remy, qui font les Proreéteurs 
‘de notre maifon Royale: mais-fi: 
pat des prieres , des offrandes ; 
des aumônes vous me fecourez ,: 
vous, mes fideles Evèques & Ab 
bés & même tout l'Ordre Ecclé- 
fiaftique , Je ne tarderai gueres à: 
être délivré de ce tonneau bouil«- 

- biv 
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lant, Votre frere Lothaire & 
Louis fon fils ont été exempts de 
ces peines par l'interceflion de S. 

Pierre , de S. Denis & de S. Re- 
my; & ils jouiffent à préfent de 
toutes les joyes du Paradis. Re- 
gardez à votre gauche , me dit 
mon pere ; à l'inftant je tournai la 
tête, & je remarquai deux grands 
& vaftes tonneaux d’eau bouillan- 
te. Voilà ce qui vous eft deftiné, 
continue t'il, fi vous ne vous cor- 
rigés & ne faites penitence de 
tous vos crimes. La frayeur me 
faifit aufli-tôt ; & mon guide , qui 
s’en apperçüt, me dit, fuivez moi 
dans la partie qui eftà la droite de 
ce vallon, où fe trouve toute la 
gloire du Pad Je ne marchai 

pas long-tems fans voir au milieu 
des plus illuftres Roïs, mon oncle 

Lothaire aflis fur une topafe d’u- 
ne grandeur extraordinaire & 

couronné d’un riche diadême. Son 
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fils Louis étoit dans un éclat auili 
brillant. À peine m'eût-il apper= 
cu, que d’une voix fort douce il; 
m'appella & me parla en ces ter-) 
mes; Charles qui êtes mon troi- 
fiéme fuccefleur dans l'Empire 
Romain , approchez. Je fçai, 
continua-til que vous êtes venu 
voir les lieux de fupplices & de: 
peines, où votre pere & mon fre 
re gemiffent encore pour quelque 
terms. Mais par la mifericorde de 
Dieu ils feront bien-tôt delivrés: 
de leutsfouffrances, comme nous: 
mêmes en avons été retirés à la: 
priere deS. Pierre, de S. Denis: 
& de S: Remy que Dieu a établi: 
les Patrons des Rois:& du peuple: 
François. Et s'ils n’avoient pas: 
été nos Proteéteurs, notre famil-- 
le ne féroit plus fur le Trône. Sa- 
_chez donc que vous ne tarderez 
point à être. detrôné ,après quoi: 
vous vivrez peu. Et Louis fe tour 
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nant vers moi l'Empire Romain; 
dit-il, que vous avez poffedé juf 
qu'ici, doit paller inceffamment: 
entre Îles mains de Louis , fils de: 
ma fille : à l'inftant j'apperçus ce 
jeune enfant. Remettez-lui donc 
l'autorité fouveraine , continua. 
Louis , & luien donnez des mar- 
ques,.en Jui confiantce peloton: 
que vous ténez. Sur le champ je: 
le détachaï de ma main pour le: 
lui donner, Par-lR il fe trouva re- 
vêtu de l'Empire & tout le pelo- 
ton fe trouva dans fa main. A pei- 
né en fut-il maître qu'il devint 
tout brillant de lumieres ; & ce: 
qu'on ne croiroit pas mon efprit 
réntra dans Mon corps. Ainfitout. 
lé monde doit favoir que quoi- 
qu'on fafle:il poffedera tout Em 
piré Romaïn, que Dieu lui a def: 
tiné. Et quand je ferai pafféà une 
autre vie, c'eft ce qu'exécutera le 
Seigneur ,; dont la puiffance s'és 
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tend dans rous les fiécles fur les 

vivans & fur les morts, Amen. 
Quine voit dans ce récit tou- 
tes les idées populaires des fiécles 
d'ignorance fur l'Enfer, le Purga- 
_ toire & le Paradis. Ne remarque- 
on pas qu'elle a été inventée par 
quelque homme mécontentdes : 
Evêques; & qui a voulu montrer : 
par-làa de quelle maniere ils font 
traités dans l’autre vie, dès qu'ils : 
ont manqué à leurs devoirs. Ce 
n'eft pas connoïître les hommes : 
que de s’imaginer qu'ils fe corri- 
geront par la le@ture de pareilles : 
fables , puifque fouvent on ne : 
fauroit même y parvenir par les - 
vérités les plus claires. D'ailleurs 
ya dans la fin de ce Roman 
tant d'ignorance fur l'Hiftoire mê- 
me dontil parle, qu’il eft inutile 
- de perdre du tems à le refuter. 
C'eft ainfi néanmoins qu’on amus 
: b vi : 
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_foitautrefois la fimplicité du peus 
ple : & il y avoit du danger je ne 
dis pas à nier, pas mème à parot- 
tre douter de ces aventures mer- 
veilleufes. Il n’en falloit pas da- 
vantage pouf fe faire traiter d’in- 
crédule. On eft aujourd’hui plus 
circonfpeét, parce qu’on eft beau- 
coup plus éclairé. 


IILI.- 


difions & Apparitions vocales , cu 
fenfibles par le [on de la voix. 


Plus nous avançons dans l’exa- 
men de ce fujer,plus il fe préfente 
de difficultés. Des Apparitions 
intelle@uelles |, moins foupcon- 
nées de faufleté que les autres ; 
nous fommes entrés dans celles 
de l'imagination, où il fe trouve 
plus d'occafions de douter. Nous 
voici arrivés à celles qui fe font 
fentir par l'ouye ou par les oreil.. 
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les , & qu'on peut nommer des 
Apparitions vocales. Comme el- 
les regardent un des fens du 
eorps , elles font bien moins ex : 
emptes de furprife ;. que les deux 
efpeces, dont nous venons de 
parler. 

La voix eft une commotion &c 
une modulation de l'air, que tout 
efprit peut faire & par conféquent 


{6 rendre en quelque forte pré- 


| 


fent par ce genre de mouvement. 
On fçait néanmoins qu'il eff arri- 
vé des inconvéniens fur des bruits 
qu'on prenoit pour de vraies Ap- 
paritions vocales , & qui fouvent 
étoient ou leffét du hafard , ou 
quelquefois de la malice des hom- 
mes : nous en donnons des preu- 
ves aux pages 1 69 & 170 du pre- 
mier Volume de ce Recueil. Mais 
ilya des occafions où les Appa- 
nitions vocales font accompa- 


gnées d'Apparitions vifibles. A: 
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lors elles ont plus de certitude. T£ 
n'eft pas ordinaire que deux fens. 
foient également trompés en mê= 
me rems , à moins dE "une farprife 
extraordinaire, oules effets fupé- 
fteurs d’une imagination prévenue 
ou trop agitée, ne l'emportent 
fur le témoignage des veux & des : 
oreilles. Quelques exemples vrais 
& faux ferviront d'éclaircifle- 
ment. UE 


Forenmples de véritables Apyaritions 
vocales. 


Dieu s’eft expliqué fouvent par 
dc paroles dans l’ancien & dans: 
le nouveau TFeftament. S. Gre= 
goire le Grand (1) rapporte juf-, 
qu'à douze manieres, dont s'eft 
fervi la Divinité pour faire cons: 
noiître fa volonté par ce genre 
d'Apparitions ; S. Augufin (2) en 

(x) S. Gregor. lib. XLVIIL. Moral. CAP. 2e 


(2). Augulin. De Civit Dei lib, XVI, - 
Cape 6e 


à 
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compte beaucoup moins & mar- 
que feulement que Dieu parle aux 
hommes ou par lui-même ou par 
les créatures. 

Sans nous jetter donc dans un 
ttop grand détail , contentons 
nous de dire en peu de mots de 
quelle maniere la Divinité s’eft 
commnniquée aux hommes parle 
moyen de la voix, dans l’un & 
l'autre Teftament. 

ADAM eft tenté & féduit par foi 
Epoufe , il fuccombe & devient 
défobeiffant & Dieu lui-même ne 
manque pas de l'en reprendre: 
Caïn poufé dé jaloufie, tué fon 
frere Abel ; Dieu né fe contente 
pas de lui faire connoître l’énor= 
mité de fon crime, il le charge 
ehcore d’une malédiction , dont if 
porta lapeïne toute fa vie ( Genef. 
1 AR à 40 ER 
Dieu parle à Moyfe dans le buif- 
fon ardent, fur le Mont-Oreb 
lorfqu'il lui donne fa Miffion pour 
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aller delivrer fon peuple de la ty#| 
ranie d'Egypte ( Exod, III. Deu-. 
teron. IV.) 

Dieu parle à Moyfe, lorfau'il. 
lui ordonne de preparer le peuple. 
à recevoir la Loi. Trois jours a- 
près au milieu de la foudre, du. 
tonnerre , des éclairs, & des nua- 
ges Sn nnmez il pônle: au Pro- 
phete fur le Mont Sinaï lorfqu'il 
Jui donne la Loi( Exod. X1X. & 
XX) ro 

Il parle à Moyfe dansun nua-: 
ge, foit pour l'avertir d'appaifee 
un peuple féditieux , foit pour fai- 
re connoître fa jolphts (.Exods 
XVI. Numer.. API.) : 

Il parle au même Prophere dans. 
le propitiatoire & du milieu des. 
Cherubins, pour lui donner fes. 
ordres fur la conduite de fon peu- 
ple. ( Exod. XAPT. Numer. FTL.) 

Le Seigneur parle à Job du: 
milieu d’un eus de vents ou: 
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d’un otage pour lui faire connoi- 
tre fa colere ( Job. XX XVIII. ) 

Il parle au Prophete Elie , non 
dans un vent impétueux, non dans 
le feu & les éclairs ; maïs dans un 
doux zephire & lui donne fes or- 
dres pour confacrer les Rois Ha- 
zael, & Jehu, & même le Pro- 
phete Elizée. ( III. Regum. XIX.) 

JIly a encore plufieurs autres 
A pparitions vocales dans ancien 
M'eftament. Abraham feul en eût 
neuf différentes. C'eit donc fur 
quoi onne fauroit former aucun 
doute : toute l’ancienne Loi eft 
pleine de ces merveilles. 

Il ne faut pas croire que la Loi 
nouvelle foit privée de ces faits 
extraordinaires. C'eft au moment 
d'une Apparition vocale que fe. 
fait lincarnation du verbe. C’eft 
par où Jefus-Chrift commence fa 
Miffion.Il eft baptifé & au trems de 
fon Baptème une Colombe def: 


di PREFACE:. 

cend fur lui, & rout le peuple af 
femblé créent une voix celefte 
qui dit, c'eft'ici mon fils bien ai- 
mé, dans lequel j'ai mis toute ma: 
complaifance.. De femblables pa« 
roles fe fonrentendre au moment: 
de la Transfiguration de Jefus- 
Chrift fur: le Thabor..{ Luce I... 
Matth. III. & XVII. ) 

C'eft dans une femblable Apz 
parition que fut terraflé & con+ 
vertiS. Paul, & par une fembla= 
ble Vifion Asfanins et ordre d’al=- 
ler inftruire ce nouveau Profelite ;. 
auquel Jefus-Chrift venoit de fai-- 
re fentir toute la forcede fa grace: 
( Ailuum. IX. ) 


Exemples de Ÿ: auffes Apparitions 


Vocaless. 


On ne fauroit s'imaginer com 
bien cette efpece d'Apparitions 
eft fujette ou à la furprife ou à la 
tromperie. J'en tire les” exemples. 
d'Auteurs connus, | 
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Un Seigneur des principaux 
d'Efpagne , dit Antonio de Tor- 
quemada , (1) fortit un jour pour 
aller à la chafle fur une de fes tet= 
res, oùil y avoit plufieurs mon- 
ragnes couvertes de bois. Il fût 
très - étonné lorfque fe croyant 
eul , il ne laiffa pas d’être appellé 
par fon nom. Cette voix ne lui 
étoit pas inconnue ; mais comme 
Î ne paroïfloit pas fort empreflé ; 
1 fut appellé une deuxieme fois 
par la même voix, qu'il reconnût 
tre celle de fon pere, décédé 
lepuis peu. Malgré fa peur il ne 
aiffa pas d'avancer; mais quel fut 
on étonnement de voirune gran< 
le caverne ou une efpece d’abi- 
ne , dans laquelle étoit une fort 
ongue échelle, qui alloit depuis 
e haut jufqu’enbas. Le Speéétre de 
on prétendu pere fe préfenta fur 


(1) Antonio de Torquemada dans la troifie= 
ne journée de fon Exameron.. 
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les premiers échellons & lai di 
que Dieu avoit permis qu'il lui apr 
parût pour l'infiruire de ce 
devoir faire ou fon propre falu: 
& pour la délivrance de celui qu 
Jui parloit, auffi bien que pou: 
celle de fon grand pere, quiétoi 
quelques échellons plus bas. Que 
la juftice divine les punifloit & les 
retiendroit même jufqu’à ce qu’on 
—@ût reflituez à un tel Monaftere 
un héritage ufurpé par fes ayeux. 
Qu'il eût doncà le faire inceffa. 
ment , pour éviter la vangeance 
divine , autrement que fa place 
étoit déja marquée dans ce lieu 
de foufrance. A peine ileût fait 
cette menace, que l'échelle & le 
fpeëtre commencerent infenfible- 
ment à difparoître & l'ouverture 
de cette Caverne à fe refermer. 
Alors la frayeur Pemporca fur Fi- 
magination du fils: fon agitation 
ne lui permit pas d'approfondir ce 
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myftere. Il eretourne chez lui, 
rend l'héritage ainfi qu'on lui a- 
voit ordonné, laiffe à un fils le 
refte de fon bien & fe retire dans 
un Monaftere , où il a pañlé fain- 
tement le refte de fa vie. Je ne 
crois pas devoir perdre mon tems 
à faire voir la fupercherie de cet- 
te Apparition, qui fut en même 
tems & vocale & vifible. Chacun 
y fera fes obfervations, telles qu'il 
jugera convenable, Pour moi 
jaurois voulu de plus amples é- 
clairciffemens. | 
Un autre fait plus fingulier eft 
fourni par le même Torquemada: 
(1) un Chevalier diflingué, dit-il, 
par fa naiffance & par fes richef- 
“fes, mouruten une Ville d'Efpa- 
gne, & fon corps fur tranfporté 
dans lEglife d'un Monaftere , 
pour y être inhumé avec les céré- 
monies ordinaires. [Il y avoit alors 


(1) Dans la troifieme journée, 
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-dans la même Ville une femmu 
‘qui avoit perdu l’efprir. Elle cow 
-roit jour & nuit partoute la Ville: 
fans qu’on y fit attention. Se troui. 
vant fur le foir près de l'Eglife du 
ce Monaftere : Eile y entre &t fx 
“cache de maniere qu'on fermi 
“outes les portes fans l’apperce+ 
voir. La nuit étoitalors aflez froi 
de. Elle va fe mettre précifemenn 
#ous le drap mortuaire du défunt, 
-qui étoit de velours & dans le-- 
-quel elle s'enveloppa ; pour fe 
procurer quelque chaleur. Elle 
s’y endormit jufqu’au milieu de læ 
nuit , que les Moines fe rendirentt 
au Chœur pour chanter matines. 
“Le fon des voix ayant éveillé cet-- 
+e femme , elle fe mita rise avec: 
des éclats, qui commencerent ài 
inquieter ces Peres. Après quoil 
elle fe mit à frapper, à crier, à 
heurler même de toutes fes for- 
ces, Il n’en fallut pas davantage: 
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Hour écarter ce pieux troupeau 
-& lui faire abandonner POffice. 
Une lueur de courage ranima ce- 
pendant le Prieur & fes Reli- 
-gieux. Ils s’armerent de cierges 
-& d’eau benite; après quoi ils 
æentrerent dans l'Eglife pour faire 
les exorcifmes ufirés dans ces oc- 
-cafons. Cette folle qui les ouyt 
venir, fe mit à crier plus fort 
‘qu'auparavant. Elle éleva même 
& fit retomber plufieurs fois la 
tombe qui n'étoit pas encore fcel- 
Tée. Les prieres & les exorcifmes 
furent inutiles ‘& le Prieur prit fa- 
-gement le parti de quitter l'Eglife 
de crainte de quelque frayeur, à 
Aaquelle fes Religieux n’auroient 
peut-être pas refifté. Cette fem- 
me qui n’avoit plus rien à crain- 
dre fe mit à dormir le refte de la 
auit : Etce nefut pas fans crain- 
te que le Sacriftain alla enfuite 
ouvrit les portes de lEglife, 
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. Quelques perfonnes entrerent &k 
fortirent , & ia folle qui s’étoit re 
tirée en un coin ne témoigna rien 
de ce qui étoit arrivé & fortit avec 
quelques autres. Les Moines raff 
fürés par la clarté du jour & pau 
les perfonnes qui fe trouvoienit 
dans leur Eglife , furent vifiter le 
tombeau , qu'ils trouverent extrê- 
mement derangé & la terre fou. 
lée aux pieds. On ne put s’em- 
pêcher de croire dans la Ville: 
qu'il y avoit dans cette Eglifeumu 
fpeëtre ou un revenant , dont tou. 
te la Communauté étoit temoin. 
Mais au bout de deux mois tout: 
1e myftere de cette Apparition fut: 
découvert par cette folle. Elle vit. 
paffer dans la place quelques-uns 
de ces Religieux : Alors elle fe 
mit à crier ; Moines , Moines, ne 
vous ai-je pas fait belle peur une 
des nuits pañlées. Les Religieux 
Sapprocherent pour favoir ce 
| qu'elle 
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qu’elle vouloit dire; fur quoi elle 
- Jeur avoua que c'étoitelle, qui 

s'étoitcachée fous cette rombe & 
qui les avoit fi fort allarmés pen- 
dantles Matines. On ne puts em- 
pêcher, pour conftater le fait, de 
l'interroger ; & par là le fpectre 
difparut , & lon découvrit cette 
innocente tromperie. Sans cette 
découverte toute la Communauté 
auroit continué d’en être cruë fur 
fon témoignage. Il y a bien d’au- 
tres aventures de ce genre; qui 
ont leur fource dans de pareilles 
furprifes & qui font mifes au rang 
des ‘effets merveilleux, parce 
qu’on en ignore le dénouement ; 
c'eft ce que marque Torquema- 
da. 

Qui examineroit donc ces for- 
tes d'Apparitions vocales, y trou- 
veroit une infinité de tromperies, 
quelques-unes pratiquées de pro- 
pos déliberé, & d’autres par acci- 

Tome I, Part. I. É 
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dent ; on en feroit des Volumes: 
entiers , dont à la fin le détail de- 
wiendroïit ennuyeux. Mais qu'll 
me foit permis d’enmettre-enco- 
se une. C'eft Le Loyer * qui la 
apporte comme certaine. 

Un riche Marchand de Lyon 
‘“Yoyageant avec un domeftique: 
afhdé, qui le fervoit depuis long-- 
tems , entra fur fa route dans une: 
plaine remplie de landes & de: 
bruieres. À l'inflant une voix,, 
qui fe déclara être celle d’un An. 
ge du Seigneur, vint frapper les: 
oreilles du maître & lui ordonna 
de la part de Dieu de donner aux: 
pauvres une partie des richeffes: 
mal acquifes, dont il jouifloits & fur: 
tout de bien recompenfer unfer-. 
viteur, qui le fervoitavectant d’af-. 
fection depuis longues années, 
& pour lequel il n’avoit encore: 
sien fait, Le Marchand étonné: 
Le Loyer des Spedres, Liv I, Chap. VIL. | 
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demande à fon domeftique , s’il 
mavoit rien ouy; ce dernier ré- 
pond que non. La voix reïtere les 
mêmes ordres ; mais fi exprefle- 
ment & avec tant de menaces, 
que le Marchand, perfuadé que 
c'étoit une voix celefte, fe mit en 
devoir d'y obeïr. Il arriva donc 
chez lui, & récompenfa large- 
ment ce fidele domeftique, qui 
peu de jours après fortit de chez 
fon maitre & divulga dans toute 
la Ville de quelle maniere, fans 
même ouvrir la bouche, ni faire 
aucun mouvement des levres, il 
avoit fcû contrefaire une voix ce- 
lefte. Et l’on prétend que c’eft par 
un moyen femblable que les an- 
ciennes Prêtrefles du Paganifme 
rendoient des réponfes, qui pa- 
_roïfloient fortir des lieux fous ter 
fains des anciens Temples. 
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PV: 
Des Apparitions vifibles ou fenfièless 


AUX JEUX. 


Vient enfin un dernier genre 
Æ'Apparitions , favoir de celles 
qui font fenfibles aux yeux ou à læ 
vûe. C'eft même de là que fetire 
Tétimologie du terme de Vifion ;; 
“terme confacré dans cette. matie- 
se. La vûe eft celui de nos fenss 
qui eft le plus {ufceptible de ce 
genre de merveilles. C’eft même 
«par fon moyen que l’image de ce 
qui fe montre dans ces Appari-- 
tions , fe portea l'imagination 8 
de là jufques à lame oua l'enten-. 
dement , qui modifie fes idéess 
conformemenr a fes préjugés out 
à la fituation dans laquelle il fes 
trouve. Mais dans cegenre d'Ap+ 
paritions on ne peut Voir que des 
objets palpables ; 1l faut que ce 
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foient ou des corps , ou du moins: 
leurs apparences, qui fe rendenë 
fenlibles aux yeux par les couleurs: 
& par une figure déterminée. 

De rechercher comme ont fait: 
quelques Théologiens de quelle 
nature font les corps, par le moyen 
defquels fe font ces bons Cet 
ce que nous ne pouvons de 
vrir avec certitude. Aufli vaut-il: 
mieux laifler la chofe indécife + 
que d’ apporter de foibles conjec=. 
tures, qui ne peuvent qu obf= 
curcir & embarrafler le fait. Il y à: 
une Apparition vifible , foit fous- 
la figure humaine , foit fous quel- 
que autre ; elle eft certaine , elle’ 
eft bien. HOTTE c'eft tout ce 
qu'on en peut favoir. Au lieu de 
conjettures, donnons des preuves 
irrevocables de ces ie LS 
vifibles, 


cit. 
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Exemples de véritables Apparitions 
vifibles. 


Dieu apparoit à notre premier 
pere fous une forme vifible; c’eft- 
à-dire fous une figure humaine. 
Je ne comprends pas dit S. Au- 
guflin (*) en quel fens on pourroit 
expliquer littéralement ce qui eft 
_dit,que Dieu fe promenoit,à moins. 
qu'on ne croye que le Seigneur 
s'eft montré fous une forme hu 
Maine, 
= Abrahamrecoit chez lui trois 
hommes dans la plaine de Mam- 
bré & leur accorde l’hofpitaliré , 
vertu effentielle de ces anciens 
tems; deux de ces hommes vont 
trouverLorh, qui leurs rend le mê- 
me devoir d'humanité. Er ce fut 
ar leur moyen que ce Patriarche 


(*) Quomodo poffet ad litteram intelligi. 
Dei ambulatio, nif in fpecie human4 , non 


video, S, Auguftin. Lib, XI de Trinic, CAPa 10e 
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. vita de perir dans l'incendie de 
Sodome.{(Genef. 18 & 19.) 

Un Ange du Seigneur fe fait 
voir à Agar dans le defert & 
Fempèêche de perir,elle & fon fils 
Ifmael ( (Genef. XXI.) 

Jacob à une Apparition vifible: 
d'un Ange, avec lequel même il 
eût à combattre ( Genef. XXXIL} 

Sans parler de Moyfe, qui en eût: 
aufli plufieurs , tout [frael fur con 
duit pendant quarante ans dans le 
defert , par une Apparition vifi- 
ble , favoir par une colonne clai- 
re & lumineufe pendant la nuit, 
&t pendant le Jour par une colon=" 
ne d’un nuage épais ( Exod. XE.- 
35. 36.37: Nuimer, IX, 15. 16: 

17.) 

Balaam , quoique faux Pros- 
phete, fut favorifé Dieu par 
une Apparition vifible ( Numer, 
XXXII 

Daniel en cût de plufieurs for<” 

C1V: 
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tes ; mais fur rout une vifble au 
Chapitre VEIIS. 

Les "deux Tobies eurènt une 
Apparition vifible de l'Ange Ra- 
phaël , qui dura même quelque 
tems & qui leurs fur très-falutaire, 

La naiflance du Sauveur fut 
annoncée aux Pafteurs par une 
Apparition vifible d’une troupe 
d'efprits celeftes. (Luc. 17, 8. c.) 

Toute l’affemblée des Juifs vit 
defcendre une Colombe fur Je- 
fus-Chrift,au moment qu'il fut bat- 
tifé par le Saint Precurfeur. (Mar 
th. LIL 16.) ie | 

Le Scigneur après fa Refurrec- 
 tionapparoit vifiblement aux fain- 
tes Femmes, aux Pellerins d'E- 
maus & à tous les Difciples, non 
une, mais plufieurs fois. 

Deux Anges fe firent voir aux 
Difciples au moment même de 
l'Afcenfion du Sauveur. Au jour 
de Ja Pentecôte tous Les Difciples 
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aflemblés virent defcendre fur 
eux dés languës de feu. Et à l'infe 
tant tous furent remplis du Saint 
efprit & eurent le don des langues. 
( Aétuum Cap. I & IL. ) | 

Saint Pierre eft délivré de pri= 
fon par un Ange, qui fc préfenta 
vifiblement à lui ( Æfuum. 1.) 

Enfin fans en chercher un plus 
grand nombre, on fçait que tout 
le Livre de l’Apocalypfe neft 
SRRPoe que d’Apparitions vifi-- 
bles. . 


Exemples d'Apparitions vifibles 3. 
»douteufes ou faufles. | 

Mais fans rien direici de la fur: : 
prife des veux & de la vüe, com= 
bien de fauffes Apparitions ,jene 
parle que des vifibles , ne lifons : 
nous pas dans nos Livres. Qui- 
conque les rapporteroit ou toutes 
ou en partie, feroit moins un Li- 
vre de Doûrine, qu'un Recueil 
: | CV 
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d'Hiftoriettes, moins propres à 
édifier qu à feduire la pieté des fi-. 
deles. Ne vaut-il pas mieux les inf. 
truire par des vérités hiftoriques,, 
bien conflatées , que par des fauf. 
fetés réelles ou par des faits dou» 
FeURE | 

Je commencerai par celui d’un. 
Hermite de l'Ifle de Lipari près: 
de la Sicile ; il vit, dit-on, Theo: 
doric Roi d'Italie , conduit par le: 
Pape Jean & parle Patrice Sym- 
maque, pour être precipité dans 
une chaudieré toùte bouillante. 
Mais qui n’admireroit li compa- 
gnie que cet Hermite prétendu 
donne ici au Pape Jean E. ? Ceft 
le Patrice Symmaque, le plus 
grand ennemi des Chrétien ; 
contre lequel Saint Ambroife fut 
obligé d'écrire pour la défenfe de 
. da Religion. Et c’eft ce Symma- 
que qu'on fair ici l’exécuteur des 
jugemens de Dieu & qui va pré- 


PREFACE. ta 
cipiterle Roi Theodoric dans les 
fupplices de l'Enfer. Cependant 
Theodoric étoit Chrétien , At- 
rien à la vérité ; mais à la Cour du- 
_ quelil y avoit beaucoup. de Ca 
tholiques , dont ce Prince fe fer- 
voit utilement; entre les autres: 
Calliodore, qui fut l’un de fes’ 
principaux Miniftres. Ce fait à la : 
vérité eft rapporté par le Pape S. : 
Gregoire mais uniquement furle : 
témoignage de ce bon Hermite. - 
(S. Gregor. ki. 4. Dialogorum cap. - 
“CR 7 %e 

Qu'on ne s'imagine pas qu’en 
réjettant un fait raconté par S. 
Gregoire , je veuille deroger à 
Fautorité de ce grand Pape. 
L'homme le plus Saint, l’homme 
le plus favant n’eft pas entiere- 
ent exempt de furprite. Je dirai 
même que plus on eft vertueux 
plus on ef facile à fe laïffer trom- 
pit; On penfe trop avanrageufe=- 

| CV. 
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ment des autres pour croître qu’on 
veuille furprendre par quelque 
tromperie ou quelque menfonge, 
Mais cette extrême confiancene 
fait aucun tort à la probité, niàla 
fainteré des plus grands perfon- 
nages. | 

Si S. Gregoire affuroit avoir 
vü lui-même ce qu’il rapporte de 
Theodoric; oh pour lors je fuf- 
pendrois mon jugement. Mais 
c'eft un fait qu’il n’écrit que fur 
un témoignage étranger & même 
{ur celui d’un hermite, à qui la fo- 
litude minfpire que des idées trif- 
tes & qui par un effort trop ordi- 
naire aux perfonnes abforbées 
dans la retraite , croit voir réel- 
lement des yeux du corps ce qu'il 
roule dans fon imagination. J'ai 
crû devoir faire cette remarque 
{ur Saint Gregoire, pour répon- 
dre àcequeleR. P. Don Calmet 
a marqué dans une Lettre particu- 
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liere , qui eft à la fin de la troifié- 
me Edition de fon Livre des Ap- 
paritions. Ce favant homme me 
reproche comme une faute , d’a- 
voir rejerté quelques faits rappot- 
tés par le Pape S. Gregoire & par 
Gregoire de Tours notre premier 
Hiftorien. Par-là il prétend infi- 
nuer queje n’ai point affez d'égard 
pour le témoignage de ces grands 
hommes. Mais ce que je marque 
ici peut & doit me fervir d’apolo- 

ie. 

Un fecond fait eft celuique l'on 
attribue à S. Auguftin & à S. Cy- 
rille de Jerufalem. On fair dire au 
S. Evêque d'Hippone que le jour 
même que mourut S. Jerome, 
fon ame ou fon efprit s'éroit pré- 
fenté à lui. C’eft ce qu'il écrit à 
S. Cyrille Evêque de Jerufalem. 
Et ce dernier marque à S. Au- 
guftin que lui-même avoit vi 
monter au Ciel l'ame de S. Jero- 
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me. Mais il y a long.tems que Îec 
—Doëteurs de Louvain , Éditeuii 
des Oeuvres de S. Auguftin , om 
fait connoître la faufleté de ce 
deux Lettres, l’une de S.Auguñtii 
à S. Cyrile de Jerufalem & l’aw 
tre celle de S. Cyrille xS. Aupuill 
tin, Comment S. Cyrille mort enr 
386. auroit-il VÜ monter au Cie 
l'ame de S. Jérome , qui mouru) 
trente quatre ans après, c'eft-à-dire 
l'an 420. C'eft ainf que la tronu 
perie fe decele & fe détruit elles 
imême. | 
_ Un autre exemple eft celui des 
—Chilperic l’un des fils de Clotai. 
re I. Roi de France. On fçait que 
Chilperic avoit peu menagé fess 
fujets , fa mort funefte le fait mê 
me conjeturer ; ce qui porta 
Gontram fon frére à fuppofer uné: 
Vifion. Je doute cependant dû: 
fait & je me garde bien d'y ajoûe. 
fer foi. On prétend donc que 
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Gontram, pour s’attirer apparem- 
ment la bienveillance des Peu- 
ples, afluroit qu'il avoit vû l'ame 
de fon frere liée & chargée de 
chaines , & qu’en cetétat elle lui 
fut préfentée par trois Evèques. 
_ C'étoient Tetricus, Agricola & 
Nicetius de Lyon. Ces deux der- 
niers plus humains que le premier, 
témoignoient qu'il fufhfoit de 
chatierce Prince, & qu’il falloit 
enfuite le renvoyer. Ils prioient, 
ils fupplioient même pour lui. 
Mais T'etricus plus dur que les au- 
tres s’y oppofoit avec aigreur. 
Non non, dit-il, point degrace, 
il faut qu'il foit brulé en punition 
de fes crimes. Enfin après bien 
des altercations & des contefta- 
tions entre eux , le refultat fut de 
précipiter cette ame dans une 
grande chaudiere bouillante, que 
Japperçus de loin. Je ne pus re- 
tenir mes larmes , dit Gontram, 


_ 
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lorfque je vis le miferable état dé: 
Chilperic, auquel on brifa tous: 
les membres pour le jetter dans: 
cette chaudiere, Il n’y demeurai 
pas long-tems fans être entierez. 
ment confommé ; jufques à mê2 
mequ'il n’en refta pas la moindre 
chofe, L'autorité de Gregoire de 
Tours (*) qui rapporte cette Ap- 
parition fur le prétendu témoi- 
gnage de Gontram , ne fera pas 
pour moi d’un plus grand poids, 
que l’a été celle du Pape Sainr 
Gregoire pour le fait de Theodo- 
tic Roi d'Italie. 

On füppofe donc que cette Ap- 
parition ef arrivée l'an 587. ainfi 
après la mort de Chilperic. Qui 
ne fera furpris de voir le perfon- 
nage que Pon fait ici faire à de. 
grands Évêques, que l’on établit : 
Comme juges & même comme 


() Gregor. Turon. Hifto, Francor.. lib, 
VILL c. se | 
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uges impitoyables , fans que la 
juftice divine entre ici pour la 
moindre chofe? Où at'on vû que 
les Evêques foient érablis Juges 
en l’autre monde ; pafle pour ce- 
ui-ci : mais après cette vie Jefus- 
IChrift ul eft Juge de tous les 
hommes , & les mauvais Anges 
font les exécuteurs de fa jufice &c 
non les Evêques? 

_ Ii n'eft pas jufqu'à Wittikind— 
Duc ou Roi des Saxons, à qui on 
a voulu prêter des Apparitions 
(vifibles , quoiqu'alors il fut enco- 
re plongé dans les ténebres de 
Jidolatrie. Ce Prince voulant, 
dit-on , favoir ce qui fe pañloit 
dansle camp de bee 
s'y gliffa lui-même , c'étoit dans 
le rems Pafchal: mais-pour être 
entierement inconnuilfe deguifa 
& prit lhabit d'un pauvre man- 
 diant. Il demanda même l'aumo- 


| 


| 


ne, comme ceux au rang def: 


| 
| 
| 
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quéls il s’étoit mis. Il vie, il exm 
mina tout; mais le hafard voulu 
qu'il fut reconnû pour ce qu'ii 
étoit par l'Aumonier même di 
Roi. On le conduifit donc de 
vant Charles-Magne: c’étoit, ditt 
on, l'an 785. Charles étoit alor: 
à Paderborn:ilinterrogea lui-m@ 
me Wittuikind & lui demanda cu 
qu'ilavoit và : le Prince Saxon lu 
dit, je vous ai, Seigneur , examii: 
né de près : d’abord j'ai remarque 
fur votre vifage un airinquiet & 
quitémoignoit du chagrin : mai 
lorfque vous vous êtes approche 
_de la table, qui éroit au milieu de 
l'Eglife ,. vous m'avez paru con« 
tent & rempli d'une tranquillité 
agréable. Ce changement m'a 
paru miraculeux. Mais ce qui m'a 
le plus étonné a été de voir um 
fort joli enfant , que celui qui étoitt 
vêtu de pourpre mettoit dans 1 
Bouche de rous ceux qui fe préfen 


Fe 
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qu'il détournoit fon vifage de 
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toient à lui. Cet enfant rioit aux 
uns d’une maniere favorable & fe 
preffoit d’entrer en eux ; au lieu 


quelques autres & en témoignoit 
même de l'horreur. Cependant 


| y entroit aufli, & n’en fortoit pas. 


Jignore, dir Witikind ce que 


cela fignifie. Vous êtes heureux, 


lui répondit Charles, car vous 
avez wü ce queni les Prêtres , ni 
le refte de laffemblée n'a pas re- 


marqué. Er ce fut là , dit-on, ce 


| quiengagea Witrikind à fé con- 


vertir & à recevoirle Baptème. 
Quelle figure fait-on faire ici 
au Prince Saxon, qui rifquoit tout 
à s'introduire ainfi furtivement 
dans l'armée de Charles? Ceux qui 
ontimaginé ce conte ignoroient 


les bienfceances d'état & de con- 
 ditions. Witrikind avoit trop de 


fens pour tenter une démarche 
auf dangereufe, & qui n'a ja- 
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mais été faite que par des gens de: 
néant , qui n'ont rien à perdre. Où. 
at'on vü enfuite que des pauvres 
mandians, gens inconnus, très-. 
fouvent fufpe@s, & revêtus d'ha= 
bits déchirés, approchaffent d’af- 
{ez près la perfonne de nos Rois ,. 
pour examiner Jufqu’aux moin- 
dres mouvemens de leurs vifages?” 
N'ef-il pas étonnant que Thy- 

reus ;, (1) que Riccioli (2) même 


“ayent rapporté ce conte fur la foi 


d'Albert Krantzius , (3) écrivain 
du XVI. fiécle ; ainfi pofterieur 
de 800 ans à Charles-Magn CAITS 
a des Auteurs qui veulent du mi- 
racle par tout. Hé que ne difoit- 
on que la converfion des Saxons 


(1) Thyreus de Apparitione Chrifti Sacra= 
mentali pag. 172. in 4°. 

(2) Riccioli Chronologiæreformatæ, tom. - 
3. pag. 109. Columna 2. ad an. 785. 

(3) Albertus Krantzius lib. 1. Metropol. 
Saxon. cap. 9. &in Hiftorià Saxonica lib. 2. 
Cap. 234 | 
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| & de leur Chef eft dûe à la dou- 


| ceur , avec laquelle Charles les 


träita pour lors? Cette douceur, 
cette humanité, fi digne d’unPrin- 


ce viétorieux, qui avoit des for- 


| ces fufhfantes pour fe venger , fut 


un coup ménagé par la Providen- 
ce. Elle gagnale cœur des Saxons 


| jufques au point que Wittikind 


leur Chef demanda un fauf con- 
duit à Charles, & vint fe mettre 
genereufement entre fes mains , 


comme en celles d’un pere ; après 


quoi il fe fit inftruire & baptifer. 
Je pañlerois les bornes que je 
me fuis prefcrites, fi je rappor- 
tois un plus grand nombre de ces 
contes fabuleux. Mais dira quel: 
que ame abforbée dans ces fortes 
de leétures & pénétrée des mer- 


_ veilles qu’elle y apperçoit : pour- 


quoi ne pas croire tous ces faits ; 
renferment-ils quelque impoffi- 
Pbilité? Dieu ne peut- -il pas les OpE» 
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rer, comme il a faittant d'évenes: 
mens muraculeux , plus grandi 
même & plus extraordinaires quc 
ceux, que l’on met iei au rang de: 
Fables? Je ne produis ce faux raïi 
fonnement qu'après l'avoir oui 
de ces ames fimples, qui fe re. 
paiflent de ces faits merveilleux. 
auxquels on fait fouvent plus d’at-- 
tention qu'aux vérités Evangeli-- 
ques. 

À quoi je répondrai que la vé- 
rité des faits hiftoriques, fur-toutt 
de ceux qui font extraordinaires, 
ne fe prouve point parla poffbi- 
lité. Il faut pour y ajoûter foi des: 
témoignages fuMifans & capables: 
de déterminer un efprit judicieux.. 
Quoique ces fortes d’évenemens: 
n'exigent pas du Chrétien une foi. 
divine ; quoiqu'il n’y ait aucun 
peril à les nier ou à ne les admet- 
tre pas, ils demandent néanmoins 
pour tre crûs , Les mêmes preus 


PRE PACE, : Ke 
Ives qu'on employe pour conftater 
Ha vérité des faits humains, qui 
-peuvent en quelque forte influer 
fur la conduite de la vie; autre- 
iment on pourroit ajouter foi à 
toutesles chimeres qui pafferoient 
dans l'imagination de ces gens 
:mélancoliques , dont toute loc- 
-cupation eft de feindre des hiftoi- 
‘tes, foit dans le bien , foit dansle 
“mal. Aïnfi dans le principe de ces 
‘bonnes ames on fe repaitroit in- 
différemment du bien & du mal, 
du vrai& du faux, parce que tout 
eft également pofhible à Dieu. 
Mais ce n'eft point là ce que la 
æeligion exige du Chrétien. 1] faut 
“une créance appuyée furles vrais 
| | de la Foi. 


V. 


| Da shjees qui fe préfentent Fe les 
Apparitions. 


J'aitraité jufqu'ici de la nature 
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des différentes fortes d’Appari 
tions ; Je viens maintenant aux ol 
jets qu'elles repréfentent ; mais & 
fera avec le plus de brieveté qu” 
me fera poflible. 

Six objets fe font préfentés , on 
peuvent fe faire voir dans les Ap 
paritions. | 

1°. La Divinité même, con 
me il eft arrivé à notre premie 
Pere , auffi bien qu'au Legiflatew 
des Juifs, à Ifaye , & à quelque 
autres, mais en très-petit nombres 

Jefus-Chrift après fon Afcem 
fion s'eft montré dans toute ff 
gloire à S. Etienne, au tems dû 
fon martyre ; ilfe fit pareillemem 
connoître à S. Paul au momeni 
de fa converfon. 

Le faint Efprit fe fit fentir dans 
la Conception de Jefus-Chrift 
il apparüt vifiblement au Baprê: 
me du Sauveur; & le jour de Îx 
 Pentecôteil infpira les Difciples 

| aflembléss 
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|affemblés & leurs accorda le don 
des langues dans ie fymbole vifi- 
| ble des langues de feu, qui fe re- 
| poferent fureux. : 

| ‘29. Les ons Anges ont le plus 
fouvent apparus aux hommes. Les 
| Livres de l’ancien & du nouveau 
Teftament font remplis de cette 
forte d’Apparitions. 

| 3°. Les mauvais Anges ou les 
Démons ont quelquefois appa- 
rus : Ceft ce qui s'eft vü dans le 
| Defert , lorfqu'ils onttentéle Sau- 
veur du monde. L’Ange Raphaël 
_conduéteur du jeune L'obie lia & 
_confina le Démon Afmodée dans | 
les Deferts de Haure - Egypte 
(Thobie VIII, ) ANEONE DE 
_ 49% Les ames bien heureufes ont 
auffi apparus: c’eft ain{i que l’ame 
de Samuel fe fit connoître à Saul 
_& lui prédit fa mort. C’eft ainfi 
que Moyfe & Éke parurent 
dansia Transfiguration du Sau- 
Dome L. Pers, I d 


= 
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veur. De la même forte Jeremie 
& le grand Prêtre Onias, appa- 
rurent à Judas Macchabée, mais 
(1) à la vérité dans un fonge. Je 
ne parle pas de ce qui fe paffa au 
tems de la mort du Sauveur, lorf- 
que des morts fortirent de leurs 


tombeaux & fe firent voir à (2) 


tout Jerufalem. Ce ne fut pasune 
fimple Apparition , maisune véri- 
ble Refurrettion, | | 

s. Les ames qui font dans la 
peine , mais avec efperance d’en 
fortir , peuvent aufl fe faire con- 
noitre par des Apparitions. Ce- 
pendant les Théologiens font 
obligez d’avouer que leur vüe 
n'eft pas toûjours certaine & qu'il 
y auroit du danger à les admettre 
légerement. C'eft ce qui a fait di- 


sea un grand Proreéteur des Ap- 


1) IT. Macchab. 15. 
(2) Matth. XXVII, 
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_paritions » que quoique (1) l'Eoli- 
» fe ne ‘veuille pas reprouver la 
sdoétriñne qui enfeigne que les 
“morts puiflent apparoître , ce- 
spendantelle ne veut pas qu'on y 
»ajoute foi incontinent , parce 
| » que fouvent Sathan emprunte , 
| »dit-i}, la forme du trepañlé pour 
» faire illufion aux hommes.» 6, 
Augufin lui-même n’a rien voulu 
décider fur les Apparitions per- 
fonnelles des ames ; & nous ne 
Croyons pas avoir plus de lumies 
res que ce faint Do@eur; nous 
nous contentons de l'écouter & 
de le fuivre. | 
6°. Les ames reprouvées & con- 
damnées aux peines éternelles pa- 
roiflent-elles aux hommes ? Nous 
avons Fexemple du Mauvais Ri- 
che. Mais fuivant plufieurs Théo- 


(r) Le P. Crefbet Celeflin, de la Haïne du 
Diable contre l'homme in 8°, Paris 1590 
PAG. 199- ÿ: 

dij 
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logiens, c'eft une parabole & non 
un fait hiftorique. Cependant on y 
trouve une preuve de la poffbili- 
té du retour pañager de ces ames 
ou par elles-mêmes ou de quel- 
que autre maniere. C'eft à leur 
fujet que tout fidele doit être fort 
circonfpeét , pour éviter les Pié= 
ges de l'efprit de tenebres, qui 
cherche à nous faire illufion. 
Toutes ces Apparitions tant de 
l'ancien que du nouveau Tefta- 
ment, n'ont pas toûJours té pet- 
fonnelles ; il s’en eft fait fouvent 
par des Phénomenes particuliers. 
f'antôt c'étoit un buiflon ardent; 
une autrefois ce fut le tonnerre, 
le feu du Ciel & des éclairs ; des 
langues de feu furent une preuve 
éclatante de la préfence du Saint 
Efprit. Quelquefois un tremble- 
ment deterre (*) fe fit fentir lors 


(9) A&, XVI, 
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que Paul & Silas étoient prifon- 
niers en Macedoine. Quelques- 
unes même de ces A pparitions fe 


font faites fous la figure de quel- 


ques animaux. Dieu s’eft fervi de 
la repréfentation d'une Colombe, 
forme confacrée aux Apparitions 
du S. Efprit, & qu’on aflure na. 
voir jamais été prife par les mau- 
vais Anges , non plus que CEE 
des Agneaux. Onen a vû fous la 
figure d’autres animaux , qui fe 


- font préfentés aux Prophete Eze- 
_chiel & Daniel, que Dieu lui mê- 


me éclaira pour leurs en donner 
l'explication. Mais s'il en arrive 
de pareilles à quelque fidele, il 
faut qu'il redouble d'attention & 
de circonfpeétion, pour nefe pas 
laiffer tromper en un fujet , fi fou- 


ventexpofé à la furprife des fens 


de l'imagination. | 
Comme je n’ai pas examiné de 
quelle nature étoient les corps 
dif 
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humains , qui fe font fait voir dans 
Jes diverfes Apparitions perfon- 
nelles, je ne crois pas devoir aD- 
porter ici des conje@ures incer- 
taines , pour ne me pas jetter dans 
un labyrinthe de queftions inuti- 
les, ce qu'a fait Thyreus : rien ne 
feroit plus oppofé à la précifion 
Que Je mefuis propofée dans cette 
Prefaces :: | 


VT. 


Des différentes caufes, qui ont dcca= 
Jionné des Apparitions. 

Je viensaux caufes & aux mo- 
tifs qui peuvent avoir occañonné 
des Apparitions & des Revela- 
tions. À] ne faut pas croire que cé 
foient des effets du hafard, ou 
qu'elles n'ayent pas été accordées 
pour quelque fin particuliere. De 
quelque genre qu'elles foient, 
eles ontun objer dererminé par 
leur Aureur ; donton peut juger 


l 
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ou par P Apparition même ou par 


fon évenement. Je réduis donc 
ces caufes à huit chefs. 


PREMIERE CAUSE. 


Elle fert à faire connoître l'érar 
des ames {eparées de leurs corps, 


foit la felicité des Juftes , fur-rout 


de ceux qui ont fcellés par leur 
fang la veriré de la Religion, ou 


qui par une longue & falutaire pe- 


nitence ont merité d'avoir part a 


ha gloire éremélle. cer érat des 


ames s'érend auf à ceux qui ont 
eue malheur-de moutir chargés 
de quelque péché mortel, dont 
ils n'onttémoigné aueunrepentir, 
ou dont ils n’ont pas commencé 
à faire penitence. 


Fait véritable, : 
Ainfile premier martyr de la 
Religion, c'eft-a-dire S. Etienne, 
vit les Cieux ouverts & conte: 


div 
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pla toute la gloire célefte , où Je- 
fus-Chrift étoit à la droite du Pe- 
re Éternel ( AGuum cap. VIL.) 

Ainfi Sainte Agnés qui fortoit 

—à peine de l’enfance, lorfqu’elle 

fouffrit le martyre à Rome , appa- 
rüt felon S. Ambroife ( Sermon 
IX, ) huit jours après fa mort , &. 
fe préfenta de nuit à fes parens , 
affemblés auprès de fon tombeau; 
& pour les confoler,elle les aver- 
tit de ne la point pleurer, parce 
qu'elle jouiffoit de la vûe de celui 
qu'elleavoit feul aimé en ce mon- 
de : après quoi elle difparut. I°E- 
glife même fi refeivée fur les ap- 
partitions particulieres., a inferé 
celle de Sainte Agnés dans fon 
Martyrologe au 28 Janvier. | 

Le mauvais Riche apparoît 
également, mais pour faire con- 
noïtre l'état funefte où. fe trouve. 
foname. : 


* 
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Fait faux. 


On ne fçauroit dire la même 
chofe de l'apparition que l’on à 
debitée fur la damnation & le fa- 

ut du Roi Dagobert, & qui por- 
te avec elle tous les caracteres. 
de la fauffeté, On le verra par Ja. 
rélation fuivante, dontnous avons 
| imprimé le texte latin à la page 
|. 478 du premier volume de cet 


| 
| Ouvrage. : 


Comment lame du Roi Dagobert 
… fut enlevée aux Démons par les 
glorieux martyrs S. Denis l'A. 
| réopagite, S. Maurice & S, Mar-- 
| ein Archevéque de Tours. 

._ Anfoalde défenfeur , c'eft-à- — 
_ dire proteteur des biens de l'E- 

_ghfe de Poitiers, étoit allé pour 
quelques. affaires en. Sicile: (ice: 

. doit être en 638) fa négociation: 

_ finie , il fe mit far mer pout re-- 
| 
| 
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tourner dans fa patrie. Mais dans: 
le cours de fa navigation , il. 
mouilla près d'une petite Ifle où: 
un vénérable Vieillard nommé: 
Jean, menoiït une vie folitaire., 
On nabordoit à cette Ifle que: 
pour demander les prieres dui 
faint homme. La Providence Di. 
vine y conduifit Anfoalde , &: 
comme ils s'entrenorent des gra-- 
ces & des merveilles céleftes 
le Vieillard lui demanda déoù ll 
étoit , & quel avoit été le fujett 
de fon voyage. Ayant appris qu’il 
venoit des Gaules, il s'informaæ 
exattement du icaraétere & dess 
mœurs du Roi Dagobert. Sur less 
réponfes d'Anfoalde, le bon Her. 
mire Jui témoïigna qu'un jour 
étant fatigué autant par les veil-- 
les que par fon grand âge, il crutt 
devoir prendre quelque repos.’Ai 
peineil s'étoit Hvré ‘au fommeil ,, 
qu'un vénérable Vieillardle vintt 


en 


ne En Te À “A Ge “mt, 
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éveiller & l'avertit de’ fe: lever 


| promptement, & de prierle Sei- 


gneur pour l'ame de Dagobert 
Roi des François, qui étoit déce- 
dé ce jour-là: Le pieux Solitaire 
fe mit aufli-tôt en prieres & au 
mème inftant il vit paroïtre une 
troupe d'efprits malins qui con. 


. duifoient par merle Roi Dago- 


bert, & l’accabloient de coups 
pour le faire avancer vers les. 
lieux infernaux, où ils devoient 
F4 e ° £ ? L] e 
Je précipiter ; mais ce Princeap- 
ON F5 
‘peHoit continuellement à fon fe-- 
cours les bienheureux Martyrs S.. 


Denis & S. Maurice & letrès-il- 


Tuftre Confefleur S. Martin. Dans. 
le moment le tonnerre’, la foudre. 
& les éclairs firent retentir le: 


“Ciel. Alors parurent de faiñts per- 
fonnages , dont les habits éroient 
“d’une blancheur de neiges. Le 
“pieux Hermite leur demanda 


Guoiqu'en tremblant , qui ils 
| dv}: 
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étoient : à quoi ils répondirent; 
nous. fommes ceux que Dagobert 
appelle à fon fecours , c’eft-à-di- 
re Denis , Maurice & Martin; 
qu'ils venoient pour le prendre 
_& le tranfporter dans le fein d’A- 
braham. Il fe mirent donc à pour- 
fuivre vivement cette troupe 
d'ennernis du genre humain, & 
ils tirererent. de leurs mains cet- 
te ame, quils outrageoient de 
paroles & de coups, & la con- 
duifirent eux-mêmes dans le Ciel, 
en chantant ces paroles du Pfeau- 
me 64. Heureux celui que vous 
avez élü & attiré à vous , il ha- 
bitera votre demeure. Nous fom- 
mes remplis des biens de votre 
maifon & des faintes merveilles 
de votre temple. Telles font les 
chofes écrites dans cette inftruc- 
tion.Non feulement je croisqu’on. 
les trouvera vraifemblables ; mais: 
même très-véritables ; parce que: 
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| ce Roi a dotté richement detous 
| côtés untrès-grand nombre d'E: 

glifes ; mais furtout celles de fes 

Saints libérateurs. C’eft pourquoi 
| il imploroit après fa mort ceux 
| qu'il avoit Le plus cheris dans le: 
cours de fon regne.. 

Qui ne voit dans cette apparis 

_ tion les marques évidentes de fa 
_ faufferé? Dès que Dagobert étoit 
| condamné pourfes demérites pat 
J. C. juge des vivans & des. 
_ morts ; pouvoit-on appeller de 
_ fon jugement & les bicheureux 
Martyrs, qui font ici nommés, 
avoient-ils le droit de revoir &c 
d'annuler un atrêt qui étoit déja 
prononcé , puifque les efprits de 
tenebres, minifires de. la juftice 
Divine étoient faifis du Roi Da- : 
goberr, pour lui faire fubir les pei- 
nes portées par fon arrêt. N'eft= 
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ce pas élever dans le Ciel même 
autel contre autel, en marquant 
que de faints Martyrs ont abfous 
une ame condamnée , & l'ont 
placée dans le féjour des Bien- 
heureux , quoiqu’elle fut deflinée- 
aux fupplices éternels ? N’eft-ce 
point là une marque eflentielle: 
de fuppofition faite par un Ecri- 
vain, qui fait plus d'attention à 
fes propres imaginations qu’au 
pouvoir de J.C. & 
Que veut dire enfaite ce tranf. 
port de l’ame de Dagobert, que 
fon conduit aux foupiraux de 
Penfer ? Etoient ils plutôt en Si. 
Cife qu'en tout autre endroit ? 
Qu’alloit faire Anfoalde en Si- 
üile ? Quelle rélation d'intérêt 
lEglife de Poitiers avoit - elle 
avec les Siciliens , où filon veut: 
avec les Napolitains , les uns & 
Tes autres fous la domination des. 
Empereurs Grecs ? Mais la fin de: 


/ 


PRÉFACE hxvxi 


| ‘On verra le même intérêt de 


Fe VisIONDE L'URPIN 
| Archevéque ‘de Reims, fur la 
maniere dont lame de Charle+ 
magne fut délivrée des mains des 

| Démons par deux Saints à tête: 

| «coupée : Savoir Saint Jacques: 
gr Saint Denis P Aréopagites 
Moi Turin, Archevêque de— 
| Reims étant à Vienneaptèsavoir 
chanté la Meffe dans ma Chapel- 
le, & y avoir célébré les faints 
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myftéres ; j'étois refté feul poux 
réciter quelques Pfeaumes. J’a— 
vois commencé le Deus in adju— 
dorium meum intende | lorfque 
joüis pafler une grande troupe 
d’efprits malins > Qui marchoientt 
avec beaucoup de bruit & de: 
clameurs.. Sur le champ je mis: 
la tête à Ja fenêtre pour voir ce: 
que c'éroit ; & je remarquai une 
grande multitude de Démons, 
maisfi grande qu'il n'étoit paspof: 
fible de les compter. Et comme 
ils marchoient tous à grands pas, … 
j'en remarquai un moins grand 
queles autres, dont néanmoins. 
da figure faifoit horreur. Il étoir: 
füivi par une troupe qui venoit 
après lui. Je le conjurai au nom: 
du Créateur & par la Foi Chré- 
tienne de me declarer au plutôt” 
oùils alloient. Nous allons ; dit-- 
4, nous faifir de lame de.Char=_ 
lemagne qui vient de fortir de: 
-cé monde; Allez lui répondis-je 
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& par le même ordre que j'aïdée 
ja ‘employé , je vous comure de 
repañler ici pour ime rapporter 
ce que vous aurez fait. Il s'en al- 
da donc , & fuivit fa troupe qui 
ärchoit:à grand pas. Dès qu 1l 
fut parti je me mis à reciter ce 
premier Pfeaume. 

À peine l’avois-Jje fini que J oùis 
tous ces Démons qui revenoient : ; 
le bruit & le vacarme que j'en- 
tendis, mobligea de regarder par 
la même fenêtre , & je les trou- 
vai triftes , inquiets & chagrins ; 
alors j je commandai à celui qui. 
m'avoir déja parlé , de me dé- 
clarer ce quils avoient fait ; 
& quel avoit été le fuccès de 
leur entreprife : très- mauvais, 
me répondit-il , à peine fûmes- 
nous arrivés à notte rendez-vous» 
quel Archange Michel vintavec 
la légion , quieft fous fes ordres 
pour P s'oppofer : a notre deflein » 


j 
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comme.nous voulions nous 
faifr de l'ame du Roi, il fe pré. 
fenta deux hommes fans rête . 
Jacques de Gallice & Denis de 
France. | 
Alors ils mirent dans une ba- 
lance toures les bonnes œuvres 
que ce Prince avoit faites en fn 
ie. ls y firent entrer tous less 
bois; les pierres , les bâtimens & 
les ornemens des Eglifes & gé- 
néralement ce qui fert au culte 
de la Religion, & nous ne pü« 
mes raffembler affez de maux &: 
de pechés pour l'emporter furt 
eux. À l'inflant ravis de nous voir 
honteux & confus ; pleins de joïe: 
” d’ailleurs de nous avoir enlevé! 
l'ame du Roi, ils nous ont fufti-. 
gé fi fort, qu'ils nous ont caufé! 
la trifiefe & le chagrin, où vous: 
nous voyez , autant pour la perte: 
que nous venons de faire que pour! 
le mal que nous avonsrecu. 
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- Par là moi Turpin , je fus affu- 
que l'ame du Roi mon mai- 
fe avoit été élévée au Ciel par 
5 mains des Anges bienheureux 
ar les mérites de fes bonnes œu- 
ses & par la protection des 
aints , qu'ils a révérés & fervis 
endant fa vie. Aufli-tôt je fis 
enir mes Clercs, j'ordonnai de 
ire fonner toutes les cloches de 
Ville , je fis dire des Mefles, 
: diftribuai des aumones au pau- 
res , enfin je fis prier pour l'ame 
ü Prince. Alors même je témoi- 
naià tous ceux que je voyois que 
étois afluré de la mort de l'Eme 
ereur. Au bout de dix jours je 
écus un courrier, par lequel of 
n'en marquoit tout le détail, & 
h corps fut inhumé dans l’'E- 
life que lui-même avoit fair ba- 
Pa Aix. 
LR « Me 
Mais par malheur vientune au= 
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tre vilion qui détruit celle du pr 


tendu Archevêque de Reinn 
C'eft celle du Moine Werrim 
que le KR. P. Dom Calmer a « 
grand foin de rapporter au Tonr 


IE. de l'Edition de 1751 de. f& 


Lraité des Apparitions , pag. 27» 


—Apparemment que le Moin 


il 


Weitin s'imaginoit que Cha 
lemagne n’avoit pas fait aflez 
bien aux differens monafteres 
aufli place-t-il dansie Purgaroit 
l'ame de ce grand Prince,& qu’e: 
le ne devoit en être tirée qu’a pré 
un certain tems. Ainfi nous pou 
tions ici faire battre apparition 
contre apparition ,; mais on peu 
dite qu'on doit les placer toutes 
deux au même rang de fauffet 


— Qui ne fçait d’ailleurs que la mo 


de PArchevêque Turpin a précé 
dé de 19. anscelle de Charlema 
gne. lurpin mourut en 704 & 
Charles à la fin de Janvier di 
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n814. C'en ef aflez pour mon- 
Pr la fauffeté de cette rélation. 
Mais comme il n’eft que trop 
: ces efprits crédules , qui font 
oins touchés de la vérité que de 
s fortes de merveilles, quoique 
uffes, faifons voir la fuppofi- 
pn de celle-ci par le fond mé- 
le de la piece qui la contient. 
I a-t-on remarqué que Vienne 
hi eft au-delà de Lyon, & pat 
pnféquent à à cent lieux ou envi- 
pn de Reims , fut foumife à 
Archevêque Turpin, pour dire 
bmume il fait, lui étant dans cet- 
x Ville , ma chapelle & y faire 
pnner toutes les cloches , com- 
re dans une Ville de fa dépen- 
nce ? Ne fçait-on pas que Vien- 
e qui eftune des plus anciennes 
glifes de la Gaule, loin d’être 
us la Métropole de Reims , 
uroit plürôt eu cette derniere 
lille fous fa direétion ? Que veu- 


| 


\ 
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lenrdire ces voyages des ange 
de ténébres pour aller faifir l’anm 
de Charlemagne ? Comme fi ce 
dangereux efprits ne nous obf& 
doient pas (1) continuellemem 
pour nous furprendre , furtout ar 
moment de notre mort, fans leu 
faire entreprendre de longuæ 
courfes ? Qu’entend-t-on:parice 
mots des hommes fans tête ( co 
mines acephali ) comme filesbiem 
heureux qui font des efprirs 
avoient des membres qu’on pur 
offenfer , & qu’on décapita leur 
ame , lorfque dans leur martyre 
on fepare leur tête du refte du 
corps { Enfin jufqu'où va l'ignos 
trance de cet Auteur de dire, J& 
fs prier Dieu pour lame du Prin 
ce ? On ne fçauroit iprier pour less 
damnés : on prie feulement pour 
l'ame de ceux qui gémiffent danss 


(1) Tanquam Leo rugiens circuit quærens: 
quem devoret, | 
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e Purgatoire : mais loin de prier 
our l'ame de Charlemagne, puif. 
qu'il étoit entré dans la gloire, 
pn devroitau contraire recourir à 
on interceflion & non pas prier 
>out lui. On peut encore appli- 
quer à cette piece larefléxion que 
ai faite ci-deffus , où l’on éleve 
iutel contre autel, comme on a 
ait au fujet du Roi Dagobert ; 
puifqu’on prétend que des Saints 
Martyrs caflent & annulent la 
condamnation portée contre 
Charlemagne, Toutes ces reflé- 
xions concourent à montrer la 
auffeté de cette rélation. Paflons 
à d'autres chofes. | 


Vision 


Sur l'ame de Gervais Archevêque 
7 _ de Rheims. 

Je ne crois pas devoir augmen- 
ter cet article des autres appari- 


1 
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tions qui font également fauffes 3; 
telle eft celle que l’on a publiées 
fur GervaisArchevêque de Reims 
mort en 1067, & que J'ai mife 
en latin à la page 189 du Tome 
I. On y voit le même goûr, le 
même caraétere & toùjours les 
_-même intérêt de communauté 5; 
c'eft-è-dire que l'ame de cet At- 
chevêque ne fut enlevée aux Dé-- 
mons , qui s'en étoient rendus; 
maitres, que parce quil avoit re- 
battis, fondé & dotté l'Abbaye de: 
S. Nicaife de Reims avec plu-- 
fieurs monafteres de l’ordre de S., 
Benoît. Ce font-là de ces Ro. 
mans quidéshonorentl'hiftoire de: 
l'Eglife; mais heureufement , ils: 
ne peuvent rien contre la Reli-- 
gion , qui étant fondée fur la vé-. 
rité même, eft par conféquent: 
ennemie de ces fortes de fables., 


l 
_ SECONDE. 


PFREFACE XCVij 
II Causes. 


Une deuxieme caufe des an: 
paritions eff pour infiruire & con- 
firmer les Fideles dans la foi, ou 
dans les vérités évangeliques , 
pour les avertit de penfer à leur 
falut , & leur montrer Ja voye 
qu'ils doivent tenir pour arriver à 
une heureufe érernité. 


Faits certains. 


C'eft ainfi que dans l’ancien 
T'eftiment Dieu apparutà Moyfe 
pour jui donner la Loi ; & que 
dans le nouveau].C. ; Pour fervir 
d'exemple, voulut bien recevoir 
le baptême de Jean fon Dienheu- 
reux précurfeur : alorsleS. Efprit 
defcendit fous la forme d’une co- 
lombe , & l’onentendit une voix 
célefte , qui dit, c’efl ici mon fils 
bien aimé, dans lequel jai mis 
toute mon affeétion (Marrh. III.) 
_ Tome I. Part, 1 € 
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v. 16. }on voit par là deux appa- 
ritions fenfibles ; l’une à la vüe & 
l’autre à l’oùie : & toutes deux 
ont été apperçües ; non par une. 
ou deux perfonnes, mais par une 
multitude aflemblée, qui n'étoit 
pas même prevenue fur ce qui 
devoit arriver. : 
Ce fut pareillement par une 
double apparition, & vifible &c 
vocale , que S. Paul fur averti de 
ée qu'il devoit faire pour croire 
& pour être fauvé. 

_Je neparle point des autres 
apparitions de l’ancien &t du nou- 
veau. Teftament , qui ontété en 
voyées , foit pour faire connoître! 
la volonté de Dieu , foit pour le: 
falut des hommes. J’en ai fuf- 
famment rapporté ci-deflus, 


Faits faux. 


Mais Si Dieu s’eft fair connoi- 
tre de plufeurs manieres , ne 
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femble-t-il pas que les hommes, 
tout foibles qu'ils foient , l’ont 
voulu imiter dans ce qu'il a fait 
de grand & de merveilleux ? 
N'eft-ce pas ce qui a produit cet- 
te prétendue apparition de S. 
Pierre & deS. Paul à Conftan- 
tin, où l’on affure que ces Saints 
.Apôtres l'inftruifirent de ce qu'il 
avoit à faire, tant pour fon falut 
que pour fà fanté corporelle. Mais 
on fcçait qu Eufebe, fi exaët fur la 
vie de ce Prince, ni aucun autre 
écrivain du temps, ne parle point 
de cette apparition , mais feule- 
ment de celle de la croix qui pä- 
rut dans le Ciel, | | 


Fait d Albert le Grand. 

Ne peut-on pas dire la même 
chofe d’un fait rapporté par (r) 
d'iluftres auteurs , qu'Albert qui 

_(1) Hicronym, Platus de Bono ftatüs Reli< 
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étoit entré dans l’ordre deS. Do: 
minique, né trouvant point en {64 
cette facilité néceflaire pour avan- 
cer dans l’étude des Sciences, 
s’ennuyoit au point quil fe trou- 
va plus d'une fois tenté de quitter 
la vie religieufe. Il. en prit enfin 
la réfolution. Il avoit déja placé 
une échelle pour franchir la mu- 
“raille de fon monaîftere & s’en- 
fuir. Au moment de fa fuite, il 
appercut quatre Dames d'une phi- 
fionomie refpe&table. D'abord 
deux d’entre elles le repouflerent 
deux fois lorfqu'il fe difpofoit à 
monter, Il alloit recommencer, 
lorfque la troifieme de ces Da: 
mes lui demanda, pourquoi il 
tentoit une retraite aufli honteu- 
fe. Sur la réponfe qu’Albert lui 
fit de fon incapacité, elle laver- 
tit qu'au lieu de fe porter à cette 
funefte extrêmité , 1} valoit mieux 
implorer le fecours & l'intercef- 


ÿ 


| 


A PREFACE. c} 


fion de la bienheureufe Vierge, 


Reine du Ciel, & que c’étoit la 


quatrieme des Dames qu'il voñoit, 
qu'elle même avec fes deux 
compagnes prieroient pour lui. 
Il défere fur le champ à ce con- 
feil ; & fe profterna devant la 
Mere de Dieu pour lui faire & 
lui témoigner fa peine. Elle fui 
demande donc , quelle fcience il 
affe&ionnoit le plus, & comme 
un Jeune homme , il préfera , dit- 


On, la Philofophie ou la Science 
naturelle à la Théologie ou aux 


fciences divines. La Bienheureu- 
fe Viergeslui oûtroya fa deman- 
de, mais dit-elle, puifque vous 
avez préferé une Science pure- 
ment profane & naturelle à celle 
qui vous faifoit connoitre mon 
fils, vous perdrezfur la fin de vos 
jours toutes vos connoiflances , 
& vous tomberez dans un: érat 
d'imbecillité & d'enfance. L’ap- 
€ il}. 
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parition finit & Albert fe trouva 
tout autre : fa conception s’ou- 
vrit ; 1 ne trouvoit rien de dif: 
ficile , & dès qu'il étoit arrêté par 
une queftion obfcure & embar- 
raflée , fur le champ il s’addref- 
foit à la Sainte Vierge & la fom- 
moit de fa parole. Alors toute dif- 
ficulté s’évanouifloit , une lumie- 
re furnaturelle éclairoit & gui- 
doit fon efprir. Avec un pareil ” 
fecours doit-on s'étonner s'il a 
fait de fi grands progrès dans les 
fciences naturelles. Sa réputa= 
tion qui lui a mérité le furnom de 
Grand, le fit appellerà l'Evêché 
de Ratisbonne. Enfin le terme ar- 
Hiva, la punition fe firfentir. Trois 
ans avant fa mort tout fon fça- 
voir s'évanouit, tout futténébres 
pout lui, & il retomba dans un 
_£tat pire que l'enfance. Il le fen- 
tit vivement, & pour linfiruc- 
tion de fes difciples , il leur ex- 
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_ pliqua fort au long le fait que je 
viens de rapporter fommaire- 
ment. Il accepta, dit-on, cette 
pénirence avecréfignation ; pro- 
teflant à fes Difciples, que quoi- 
qu'il arrivat , il embrafloit de rout 
fon cœur les articles de la foi ; & 
vouloit mourir dans leur créan- 
ce. Il pañla donc ces trois dernie- 
res années dans une grande fim- 
plicité d'efprit & de IMŒœUrS » 
fans rien omettre des pratiques de 
la vie religieufe. 


N’abandonnons pas-ce fait fans 
quelques refléxions. Ne diroit-— 
-on:pas que les Religieux de 8. 
Dominique, déftinés à la prédi- 
‘cation de l'Evangile & dés vé« 
rités de la Foi, étoient renfer- 
més comme des Reclus , ou fous 
la clôture auftere des Religieu- 

€ 1V 
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fes , pour s’expofer à franchir 
avec tant de dangers Îles murail- 
les d'un cloître, qui n'étoit pas 
moins ouvert aux Religieux pour 
en fortir, quñl étoit facile aux 
Etrangers d’y entrer. Cette feule 
circonftance doit d’abord jetter 
quelque doute furle merveilleux 
de cette avanture, Mais qui ne 
voit que cette hifloire eft imirée 
en quelques chofes fur des faits 
à peu près femblables , attribués 
à l'abbé Rupert & à Herman le 
racoutci, nommé Âdermanus con 
tratlus , pour Findifpofition de fa 
perfonne & la contraion de fes 
membres. | 
D'ailleurs ne diroit-on pas 
qu Albert n'a pas été aufli pro- 
fond Théologien qu'habile Na- 
turalifte. Nous avons de lui des | 
commentaires fur l'Ecriture fain- 
te & fur le Livre des Sentences 
de Pierre Lombard, aufli bien 
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que des fermons & divers Trai- 
tés de Théologie, qui furpaflent 
de beaucoup ce qu'il a écrit de 
l'ancienne Philofophie, pour Pex- 
plication de laquelle il ne faut 
pas inventer de merveilles, dès : 
qu'il s’agit de la déveloper de ja 
maniere que l'a fait Albert le 
Grand, | 

Mais tel a été de tout temps 
le cara@tere des hommes, ils 
S'imaoinent que toutes Îles avan- . 
türes arrivées aux perfonnes illuf- 
tres doivent être marquées À un 
coin extraordinaire & miracu- 
eux. Ef - il étonnant de voir 
omber dans un extrême abbat- 
ement à l'age de 84. ans, un 
10omme qui ne travailloit qu'avec 
peine ; & qui malgré fon exa@i- 
ude aux pratiques de la vie ma- 
naftique & aux foins: de la vie 
paftorale n'a pas laiflé de donner 
ingt & un volumes #n-forio?Crie- 

€ V 
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ton au prodige dans un pareil 
annéantiflement? On dit feule- 
ment que la nature manque em 
eux. Ainfi trêve de merveille& 
pour cet événement, | 


IIE Cau SE. 


Je mets pour troifieme caufé 
le fecours & la confolation que 
la Divinité a réfolu d’accordeut 
aux vivans. | 


Faits véritables 


Tel eft le“motif de lPappart 
tion , dont Apar fut favorifée 
lorfque Dieu la confola par uit 
Ange, & lui fit trouver de l'eail 
dans le defert, où faute de ct 
preflant fecours , elle alloit p& 
rir avec fon fils Ifmael. C’eft ainil 
que les deux Tobies furent fe 
‘courus par l'Ange du Seigneuit 
Pareillement les Juifs fe trouve 
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rent vifiblement foutenus plus 


3 


: d’une fois dans lesguerres,furtout 


contre les Rois de Syrie au tems 
des Macchäbées , tantôt par des 
Anges exterminateurs ‘de l'ar- 
mée des Syriens , tantôt par Jé:- 
rémie & le Grand Prêtre Onias 
qui fe faifoient voir nes les en- 
courager. 


S.’Felix Evèque de Nole ne 
fécourut pas feulement après fon 
martyre , fes concitoyens affie- 


SES; mais 1! fe fit paroïître enco- 


re en plufieurs occalions impor- 


fantes , comme le marque S. 


Auguftin en plus d'un endroit. 
de fes ouvrages. 

Saint Antoine receyvoit dés: 
confolations céleftes , après être: 
forti viétorieux des tentations. 
qu'il efluyoit continuellement de: 


part des Démons. C'eftce que 


marque: S, Athanafe dans la vie 


qu'il a faite de ce Saint Anacho-- 


tete. eV; 
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Faits douteux. 


Que ne pouvons-nous parler 
aufñ afhrmativement de Fappa- 
rition de S. Jacques , dont on 
prétend que fut favorifé Don. 
RamireRoi d'Efpagne. LesMau- 
res fommerent, dit-on, ce Prin- 
ce de lui payer le tribut d’un cer- 
tain nombre de Vierges chré- 
tiennes, dont l’un de fes prés 
deceffeurs étoit convenu avec 
Abderame I. Ramire refufa de 
tenir un traité, aufli honteuxà la 
Nation, que préjudiciable au 
Chriflianifme. La guerre fut dé- 
terminée, on fe prepara de part 
& d'autre à une aétion généra- 
le. Les Infidéles étroient fort fu- 
périeurs en nombre : on fe bar 
néanmoins & la viétoire fut très- 
incertaine. La nuit les Efpagnols 
sctirés {ur les montagnes, éroient . 
inquiets fur le fuccez de laîion | 
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qui devoit recommencer le len- 
_demain.Ils la pafferent en prieres, 
& ils implorerent avec larmes 
le fecours du Ciel. Mais le Roi 
eut , dit-on, l'apparition de l'A. 
pôtre S. Jacques , qui l'affura de 
la proteétion divine, & que les 

Chrétiens remporteroient une 
viétoire complette. Le Saint af 
fura le Roi , que comme il étoit 
de proteéteur de l'Éfpagne , il 

aroîitroit lui-même à la tête des 
troupes, & que par le pouvoir 
qu'il avoit reçu de Dieu, il leur 
donneroit la fupéricrité fur leur 
ennemis; Qu'il falloit feulement 
que les troupes. fe confeflaffent, 
& euflent un vrai repentir de 
leurs fautes : Qu'ils marchaffent 
enfuite à l'Ennemi avec affuran- 
ce, & que pour le refte on le 
Jaiffat faire. Le lendemain le Roi 
fit connoître cette apparition aux 
Evêques & aux Chefs de l'armée, 
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Tous furent encouragés par les 
promefles de PApôtre, & l’on fe 
préparätau combat. LS 
L'adion étoit à peine com- 
mencée, que les Infidélés fe vi- 
rent contraints de prendre la fui- 
te en défordre , & laifferent plus 
de foixante mille des leurs fur le 
champ de bataille, Bant que du- 
ra le combat, S. Jacques fe fit 
Voir monté, dit-on, fur un che- 
val blanc avec un érendart de la 
même couleur, fur lequel étoit: 
üune croix rouge. Et 'c’eft, à ce. 
qu'on prétend, depuis cette ac-. 
tion fimémorable que les Efpa- 
gnols ont pris pour leur cris de: 
guerre, Dieu © S. Jacques aidez- 
nous. C’éft de la que l'Eglife de: 
Compoftelle à recu des Roïs. 
d'Efpagne tant de priviléges, qui 
ont té confirmés par le faint Sie- 
ge. Ce n'eft point ici la feule ap-.. 
parition de S. Jacques , toute 
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l'Hiftoire générale & particulie- 
re d'Efpagne en eft fournie d'un 
fi grand nombre , qu'elles fe- 
roient feules un jufte volume. Et 
quand même S. Jacques n'auroit 
point apparu vifiblement dans 
les rencontres , où la Nation Ef- 
pagnole a imploré fon fecours ; 
fa confiance que tout le Royau- 
me a toujours eue en Dieu fou- 
tenue de protection du S. Apô- 
tre, fuMfoit feule pour remporter 
la victoire. Cette fainte confian- 
ce donne de la force , & ranime 
le courage. Tout homme qui 
craint d’être vaincu, left déja 
dans fa propre imagination , & 
ne tarde gueres à l'être effective- 
ment. 


Exemples faux: 
Je n’en rapporterai que deux ; 
le premier marqué par Alfred, 
écrivain Anglois du douzieme 
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fiecle', qui a donné la vie de S, 
— Edoward Confeffleur. Deux Pe- : 
lerins de fa Nation,qui faifoient, 
dit-il, le voyage de. Jerufalem , 
s'égarerent dans leur chemin; . 
pleins d’une grande perplexité, 
parce qu'ils ne trouvoient per- 
fonne qui put les remettre dans 
leur route , le hazard ou plutôt » 
la Providence leur fit rencontrer : 
un vénérable Vicillard, qui les 
pria d'aller loger chez lui, Ils 
_AcCeépterent volontiers ure offre 
li généreufe & le fuivirent. Le 
lendemain le Vieillard les remit 
dans leur chemin ; mais avant 
que de fe féparer de leur bien- 
faiéteur, les Pelerins le prierent 
de leur marquer le nom de la 
perfonne , qui avoir exercé à leur : 
égard le droit d’hofpiralité. Le 
Vieillard ne fit aucune difficulté 
de leur dire qu'il étoit Jean l'E 
vangelifle ; qui affe@ionnoir le 
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oi Edoward à caufe de fa chaf- 
eté; & Alfred affare que ce 
toi avoit une fi grande dévotion 
our le S. Apôtre, qu’il ne re- 
afoit rien de ce qui lui étroit de- 
nandé au nom de Dieu & de ce 
aint ; jufques là même qu’un 
’élerin demanda un.jous lau- 
1iône, & fe reclama du nom de 
Apôtre , le Roi qui n’avoit pas 
ir lui d'argent pour le fecourir , 
ra un anneau d'or de fon doigt 
c le donna au Pelerin. C’eft ce 
ue l’Apôtre raconta, dit-on, 
-même aux deux voyageurs, 
c leur avoua qu’il étoit ce pau- 
re Pelerin, à qui le Roi avoit 
onné fonanneau,& furle champ 
: S. Apôtre le ‘confia aux deux 
oyageurs, avec ordrede le ren- 
re au Roi Edoward ; après quoi 
. Jean difparut, & les deux Pe- 
tins pourfuivirent leur chemin. 
ne fais point de refléxions fur 
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cette hiftoire. Elle n’a rien 41 
vérité que d’édifiant , mais ln 
a rien de moins vraifemblable. 
Le deuxieme exemple eft du 
plus fraiche date. Dans la guerr 
re que le Roi Henri If eur com 
tre Charles-Quint , & qui fu 
continuée fous Philippe If fon 
fils ,; l'Amiral de Coligni alom 
Gouverneur de Picardie , penff 
furprendre la Ville de Douai Il 
nuit du 6 Janvier1$56.Ilcroyoii 
que les réjouiffances ordinaire: 
de la fête des Rois, auroient eni 
dormi les habitans jufques à nu 
faire aucune attention à la sûrett 
de leur Ville, dont la garde leu 
étoit confiée ; mais S. Mauronte 
Patron de da Ville, alla , dit-on: 
éveiller fui-même le Coutre 
c'eft-a-dire le Marguillier , .qui 
avoit foin de fonner les matine® 
del'Eglife de S. Amé, l'une des 
Collégiales de la Ville, & com 
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eil étoit endormi auffi bien que 
_refte des habitans , il refufoit 
obéir, Cependant preffé par le 
ünt , il fe leve, va fonner la 
oche & au lieu de matines, il 
nne le tocfin.Sur le champ tou- 

la Bourgeoifie fe met fous les 
mes & va fe pofter fur les rem- 
its. S. Mauronte fe met à leur 
té ; fa robe quoique mona- 
ile , étoit femée de fleurs de 
s d'or, & il faifoit ainfi la ron- 
: avec toute la milice bourgeoi- 
. Cette vigilance obligea l’A- 
iral à fe retirer, & les Bour- 
eois furent perfuadés , qu'ils de- 
oient leur füreté à la prote&tion 
éS. Mauronte. Anfli toutes les 
pnées il fe fait le 6 Janvier une 
roérTion générale pour remer- 
er Dicu ; & les Keliques du 
aint ne manquent jamais d’être 
ortées à cette proceffion. 


Arnoul-de Wiôn qui étoit de 
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Douai, dit que fon pere Aïn 
de Wion, lun des notabll 
bourgeois de la Ville, fut le pr 
mier qui monta tout armé fur: 
rempart, & affura qu'il voyoit: 
Mauronte en l’état où je le mes 
que ici. Îl fuMifoit qu’un homm 
accrédité dit qu'il voyoit le Saii 
tout armé à leur tête pour le fai 
croire à tous ceux qui étoient: 
peine éveillés, & dans les cii 
confiances où les réjouiffancs 
venoient de les mettre. Eh qu 
ne voit-on pas fouvent dans ci 
occafions ? 

. Le miracle s'il y en a euques 
qu'un dans cette conjoncture ,, 
été de voir que l’un des plu 
grands capitaines de fon fiecle: 
ait manqué fon coup par un acc 
dent imprevu, qui venoit du h4 
fard. Ce fut le tocfin & l'atter 
tion de la Bourgeoifie pour 1 
défenfe de fa Ville, dont elll 
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oit que l'Ennemi n'étoit pas 
igné, 

DIV. Cause 


Îne quatrieme caufe des ap- 
itions éft pour annoncer des 
fes futures; mais cependant 
es pour le falut des fideles ou 
r la gloire de Dieu. 


Faits veritables. 


zeft ainfi que les Anges qui 
arurent à Abraham, lui pré 
nt la naiffance d'un fils (Ge- 
XVIIT. ) ainfi fut annoncée 
e de Samfon ( Judic, XVIL ). 
ame dans les approches dé la - 
nouvelle , le Prêtre Zacharie 
affüré par l'Ange Gabriel, 
l'auroit un fils,qui feroit nom- 
Jean, & qui a été le fainr 
cutfeur de Jefus-Chrift, 
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Faits faux. 


On a prétendu , mais gratuitt 
ment attribuer la même faveurr 
S. Guiflain, On dit donc qu 

riant un jour dans l'Églife dei 
os de Rome, il eut une ay 
parition vifible du Chef des Apx 
tres, qui l’avertifloit de bâtir æ 
fon honneur & en celui de & 
Paul un monaftere fur les from 
ticres des Gaules, en un lieu ff« 
rile & marécageux, qui lui éto 
indiqué, que là il gagneroit beau 
coup d'ames à J. C. & que lui 
même mériteroit le Royaume dés 
Cieux. 

Mais quelle nécefité de com 
vertir en une femblable vifon!: 
c’eft-à-dire en miracle, les defitl 
d'un homme vertueux, qui fou! 
haite fervir Dieu dans la retraites 


Surius ad diem 9. menfis O&tobris, & le 
hifoires de Haynaut, 
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> fçai que d’aufli faintes penfées 
e peuvent venir que du Ciel, 
Aais .ce n'eft point aflez menager 
s apparitions vifibles que de les 
lacer ain à chaque defir d'une 
me qui fe veut fandtifier. Je ne 
rois pas que leR.P.Dom:Galmer 
ife icicommeila fait furPétablif- 
:ment des ordres Religieux , que 
ortes de merveilles paroïfloient 
éceffaires pour la propagation 
le certains Ordres. Si LA étoit 
ous ferions obligés d'admettre 
nviron trente à quarante mille 
pparitions ou révélations extra- 
wdinaires pour établir Île mê- 
ne nombre de maifons Keligieu: 
és del’un & de lautre fexe qui 
ont dans le Royaume, fans par- 
ér de celles qui font chez les 
Etrangers. Oh ileftde la pruden- 
ce: & de la modération chrétien 
ie de ne pas défirer avidement 
ces fortes de Phenomenes fpiri- 
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tuels & de compter un peu plus 
fur la grace que J. C. communii 
que par les voyes ordinaires. 
Flodoard Ecrivain du X. fe: 
clen’a-t-il pas donné dans une pa 
reille imagination , lorfqu'il dit 
qu'un jour de laffomption de No 
tre-Dame, les matines ayant été 
chantées par les Religieux de Si 
Remi de Reims , tous fe retire. 
rent au dortoir à l'exception d’um 
{eul, qui étoit venu d'Italie pouti 
viliter le tombeau de S. Remi: 
TH demeura donc au chœur poutt 
y faire quelques prieres , aprèss 
lefquelles il s’endormit ; & pen. 
dant le fommeil il vit fortir du 
tombeau du S. Archevêque la 
Mere de Dieu, accompagnée de: 
S. Jean & de S. Remi lui-més: 
me. Alors la Sainte Vierge dit au 
bon Religieux Italien, que l’auto=. 
rité & la prééminence de JEmpt- 
re des François étoit donnée à S., 
Remi,, 
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Remi, & que comme il a eul’a- 
vantage de retirer cette Nation 
de fon infidélité ; aufli a-t-il le 
don irrévocable d’en établir les 
Rois. Cette vifion ne manqua pas 
depuis d'être divulgüée. Mais ji. 
gnore quel fur fe motif de fa publi- 
cation : car ilne paroît pas qu’elle 
ait eu fon effet , puifque le Royau- 
me après avoir été fous la pro- 
tection de l’Archange S. Michel, 
eft aujourd’hui fous celle de la 
Sainte Vierge. 


V, Cauer, 


Une cinquième caufe des ap- 
paritions eft pour prédire au Fide- 
le le temps de fa mort; & par là 
engager à fe difpofer à bien 
mourir, 

Faits véritables. 


C'eft ce que fit Samuel à lé: 
ard de Saül ; orfqu'évoqué après 
Tome I. Partie L. 
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fa mort , il parut par une permit 
fion particuliere de Dieu & pré 
ditau Roi d’Ifrael fa défaite & 
fa mort. ( I. Reg. XXWTIT. Ecchis, 
XLIX.) Je ne parle point ici dé 
diverfes apparitions & revelations 
que les Saints Martyrs ont re- 
cues de leur martyre prochain, &k 
que j'ai marquées au Tome I. 
du Traité hifiorique à dogmatiquu 
des Apparitions , Chapitre IET. Jk 
viens à lexemple. de S. Jean 
Chryfoftome. Tous les Auteur: 
de fa vie, même les plus exaët 
& les plus circonfpeës d’entre lez 
modérnes , rapportent que Bafii 
_lifque Evêque de Comanes &6 
& Lucien Prêtre d'Antioche ap 
parurent au Saint Archevèque: 

que l’on conduifoit au lieu de fon 
dernier exil. Baflifque lui dit 

Jean, mon frere , rejouifJez-voust 

car demain nous ferons enfembl 
Ce que le Saint Prélat interprêtt 
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d’une maniere favorable aux dé- 
rs qu'il avoit, d'aller jouir du fruit 
de fes travaux ; & il mourut effec- 
ivement dans Le jour. ( Ze de S. 
lean Chryfofiome par Palladius & 
ar Godefroy Hermant. ) 


Fait faux. 


Mais un fait faux regarde le 
nême S. Jean Chryfoftome. Ni 
ephore Callifte grand conteur 
le fables, aflure que S. Pierre 
5. Jean l’Evangelifle fe pré- 
enterent au Saint Archevêque de 
zonftantinople, lorfqu’il fe ren- 
loit à fon exil ; qu’ils lui revele. 
ent la recompenfe , qui lui étoit 
réparée pour fes travaux Apof- 
oliques : & pour le confoler ils 
ai préfenterent À manger une 
lande , qui étoit, difoient-ils , 
€ nature à le foutenir très-long 
mps , fans aucune autre nourr?- 
are. Îl en prit donc & peu après 

Nr 
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cette vifioniltrepaffa. Qui né voitt 
qu'on a voulu parafrafer par ce: 
dernier trait la véritable appari= 
tion que reçut le Saint Arche— 
vêque ? On a voulu y faire entrer 
du merveilleux: mais plus le faitt 
de Bañlifque eft fimple, pluss 
il convient à la noble fimplicité 
de la Religion. | | 
Telle eftencore cette autre ap* 
partition, que lon met fur le coms: 
S A 2 ? ia 
pte de s. Jerôme, qui fe préfenx 
ta, dit-on , à fon ami Eufebe déc 
Cremone, homme vertueux &k 
de fäinte vie. Après plufieurf 
confolations que le Saint lui dont 
na au fujet des Hérétiques de foi 
temps ; il l'avertit que dans ving 
jours ils feroient enfemble 6 
jouiroient perpétuellement de 1 
gloire des Bienheureux. Mais il 
eft fâcheux pour les amateurs di 
ces fortes de merveilles, quec: 


fait foit tiré d’une prétendue Lek 


MRLFAU'E." Ex 
tre de S. Cyrille de Jerufalem à 
S. Auguftin: nous avons déja fait 
connoître que S, Cyrille étoit 
mort plus de 30 ans avant S. Je- 
tôme. Aïinfi ce Saint Evêquen'a 
pü parler d'aucuns faits arrivés 
long- -tems après fa mort. Cette 
même Lettre rapporte encore 
d’autres traits finguliers; mais dont 
la vérité ne fe peut foutenir , n'é- 
tant appuyée que fur un écrit fup- 
pofé.. Il y ef dit que trois hom- 
mes qui étoient décédés , furent 
reffufcité par le feul attouche- 
ment du Cilice de S. Jerome ; 
& pour convaincre les. Héréti- 
ques, qui différoient jufqu'au ders 
nier Jugement les récompenfes 
&.les peines de l’autre vie, ils 
certifierent que comme aufli-tôt 
après la mort les Bifhheureux 
jouifloient de la vue de Dieu, 
aufli les ames péchereffes étoient 
panies aétuellement par les tour: 

fi 
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mens de l’Enfer;& d’autres pareil. 
lement foufftoient les peines du 
Purgatoire pour achever d’expier 
par la pénitence , ce qu'elles n’a— 
voient pû accomplir en ce mon. 
de. Maïs ce qui eft de plus mer 
veilleux eft que ces trois hommes: 
moururent pour la deuxieme fois: 
le même jour que le prétendu 
Eufebe de Cremone. Tous ces: 
faits miraculeux marquent bien: 
qu'ils ne viennent pas de ces: 
tems éclairés, dans lefquels la 
preuve de la Doëtrine Chrétienne: 
fe tiroit du témoignage certain: 
de l'Ecriture Sainte & dela Tra-. 
dition , & nullement de ces prés. 
tendues Apparitions , fruits ordi. 
naires de l'imagination des per. 
fonnes les moins éclairées, 


VAL:CaHsSE. 


Cette fixieme caufe eft pour 
la guérifon des maladies , ou: 
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pour délivrer le fidele des dan: 
gers où il fe trouve. 


Faits véritables. 

L’Ecriture Sainte nous en four- 
nit des preuves par plufieurs ap- 

atitions divines ou angeliques. 
Ainfi Loth eft préfervé du dan- 
ger de l'incendie de Sodome par 
l'apparition & la proteëtion de 
deux Anges du Seigneur ( Genef. 
XIX. ) Les deux Tobies font pa- 
reillement fecourus par lAnge 
Raphael, qui fe préfente à eux ; 
( Tobiæ XII.) les Compagnons 
de Daniel font préfervés par un 
Ange au milieu de Ja fournaife 
où Nabuchodonofor les avoit fait 
précipiter. ( Daniel ITf: ) On voit 
dans ces exemples des preuves 
dignes de la protection divine, 
qui ne veut pas laiffer périr de 
fideles ferviteurs. Four s'y pañle 

doi bb 
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avec la dignité & la décence con=* 

venable au Soüverain Etre. % 
Fair faux. 

Au contrairé quelle minutie 
dans ce qu’on rapporte de l'Em- 
-pereur Henri III. Ce Prince, dit+ 
_ On, étant encore très-Jeune ou 
pour mieux dire enfant, obtint. 
d’un Clerc ou d’un Prêtre une 
petite canule d'argent avec la- 
quelle les enfans s’amufent à jet-. 
rer de l’eau : & pour l’engager à. 
Jui faire ce modique préfent, ik 
promet à cet Ecciéfiaftique , que 
dès qu'il fera monté fur le Trône. 
Imperial, ilne manquera pas de 
le faire Evêque. Henri devint Em 
pereur l'an 1039. ii fe fouvint de 
fa parole & l’exécuta. Maisilne: 
tarda gueres à tomber dans une 
fâcheufe maladie, Il fut trois: 
jours à l'extrémité fans aucuns 
fentimens, Un foible & legeni 
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mouvement du poux fit juger fa- 
gement ,; quil y avoit encore 
quelque lueur d’efpérance , pour 
le ramener à la vie. Tousles Evé- 
ques qui étoient à la Cour fe mi- 
rent en prieres , firent des vœux 
au Ciel ;. & ordonnerent un jeû- 
ne de trois jours, dont eux-mê+ 
mesvoulurentbien donner l’exeru- 
ple. L'Empereur recouvra la fan- 
té: au(li-tôt il frappeller ce Pre- 
lac, qu'ilavoit fait fi précipitament 
Ævêque,. & de l’avis de fon Con- 
eil , il le dépofa & le priva de 
fon Évêché, Et pour juftifierun 
Jugement aufli- bizare , il affura 
que pendant les trois jours de fa 
ethargie , les Démons fe fer- 
voient de cette même canule 
d'argent, pour lui foufer un feu 
fi violent, que le nôtre, qui eft 
élementaire , ne fauroit lui être 
‘comparé, Cette punition finit pat 
“Une autre merveille. Le malade 

£v 
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-apperçut un jeune homme, qui, 
vint à Jui avec un Calice plein. 
d’eau quil répandit fur lui, au. 
moyen de quoi ce feu miracus. 
leux s'éteigoit & fe diflipa ; & 
le Prince revint en fanté. Cé: 
fair eft digne de Guillaume de: 
Malmesbury, Hiftorien du XIL, 
fiecle , & qui veut aflurer en An-. 
gleterre un fait merveilleux , qui. 
doit s'être pañlé en Allemagne: 
plus de cent ans auparavant: &c 
nous ne voudrions pas même en 
croire un Ecrivain national, qui 
{eroit contemporain. 


VIL CUsE 


Ce motif eft pour reprendre 
ou punir les hommes des fautes 
commifes contre Dieu même. 


Faits véritables. 


Ainf la Divinité fe fait voir au 
premier homme pour lui repro- 
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cher fa défobéiffance, & à Caïn 
pour lui faire connoîïtre l'énor- 
mité de fon crime. ( Gemef. LIT, 
& IV.) 

On peut rappeller ici un fait 
tiré de S. Auguflin : je me garde 
bien cependant de lui donner le 
même degré d'autorité, quieft dû 
aux deux premiers. Ce Saint Doc 
teur afflure, comme un événe- 
ment qui lui étoit connu, aufli- 
bien qu'à tous les Citoyens d'Hip- 
pone, qu'un homme de cette 
Ville, à lafirmation duquel on 
‘s’en étoit rapporté, & qu’on fca- 
voit devoir faire un faux ferment, 
fut enlevé au Tribunal de Dieu, 
où il fut fi étrangement fouetté, 
que le lendemain toutes les mar- 
ques en paturent fur fon corps. 
Peut-être que c’étoit un effet de 
fon imagination, qui le travail. 
loit pendant le fommeil fur le 
crime quil avoit réfolu de com- 
f v} 
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mettre ; mais fi les fuites en fu. 
rent fâcheufes pour le corps , ele. 
les devinrent favorables à fon a-- 
me. (S. Æuguflin Serm. 117 Edit. 
Lovaniens. y 


Faits faux. 


Je ne ferai pas de grandes rez. 
cherches pour trouver fur cet: 
article des faits faux & hazardés: 
au préjudice de la vérité. Les: 
bas fiecles des Ecrivains Ecclé: 
fiafiiques font remplis de ces a 
ventures merveilleufes. Simeon!: 
Meraphrafte & les Vies des Pere 
des Déferts parmi les Grecs : 
nos Légendaires les plus com-. 
muns parmi les Latins ; auffi- 
bien que le Vénérable Bede,, 
Hincmar, Flodoard & tant d’au-. 
tres qui ont voulu donner dans: 
des idées extraordinaires, pros. 
duifent un fi grand nombre de ces. 
faits ; qu'un "recueil plus ample: 
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que la vafte compilation des Bol- 
landiftes, ne fufhiroit pas pourles 
renfermer tous ; mais un ou deux 
exemples ferviront de modele: 

- Comment Sebafñien Rouillard 
homme d’efprit & de fçavoir , 
s’eftil hazardé de rapporter ce 
qu'il dit d'un Prêtre de la Ville 
de. Chartres, qui avoit l'efprit fi 
borné ,que de toutes. les prieres 
de l'Eglife il navoit jamais pü 
chanter &. ne chantoit réellement 
que ces paroles , Salue Sanéta Pas — 
gens ; l'Evêque dit-il en fut infor- 
mé; & après avoir examiné ce 
Prêtre, il le chaffa de fon Egli- 
fe , comme incapable d’en faire 
aucune fonétion ; mais ce ne fut 
pas pour long-tems:la Sainte 
Nierge attentive à protéger ceux. 
qui.affettionnent fon culte. & la 
dévotion fi. légitime que lon a 
pour elle, apparut la nuit à l'E- 
vêque, & le reprit d'avoir. ainfi 
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déshonoré fon Chapelain. L’E-. 
vêque en demanda pardon à lai 
Mere de Dieu, & s’excufa fur: 
les devoirs de 'Epifcopat. Le len-. 
demain il fait venirle Prêtre qu’il. 
avoitinterdir, Jui raconte l'appa=. 
_rition qu'il avoit eue de la Sainte: 
Vierge , leve linterdit & l'encou-. 
rage à Continuer fa dévotion pour 
la Mere du Sauveur ( Sebafien 
KRow:llard en fa Parthenie Chapitre 
9. numero 50.) On fent bien que 
ce fait eft copié fur une pareille 
aventure, fauflement attribuée à 
S. Thomas Archevêque de Can- 
torbery, & dont j'ai parlé dans le 
Traité Dogimatique des Apparitions, 
Chapitre VII. pag. 193. du To- 
me E. 

Un autre fait fe lit dans Hinc- 
mar & dans Flodoard. Ils affurent 
donc que Pepin Pere de Charie- 
magne, s'éroit emparé du Villa- 


ge d'Anili, appartenant à VE. 
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rèque de Laon. Mais S. Remi 
pparut la nuit à Pepin & lui dir, 
ourquoi ufurpez-vous ce Villa- 
re, qui m a été donné par un hom- 
ne plus devot que vous, & que 
noi-même j'aicédé êc offert à l’E- 
life de la Mere de Dieu ma Reï- 
de & Maïtreffe. A l'inftant Pepin 
ut faifi & fuftigé fi vivement , 
que les marques lui en demeure- 
ent fur le corps , & il fut en mèê- 
ne tems travaillé d'une fiévre, 
Jont il eut peine à guérir ( Hinc- 
mar in Vira S, Remigii, cap. 26. 
Fodoard, Lib. 1. cap. 20.) Je ne 
ais aucunes réflexions fur ces 
airs ; ils n’en vallent pas la peine. 
[l eft aifé de voir par ce dernier 
rait, combien les Gens d'Eglife 
itoient alors animés contre le Roi 
Pepin, qui pour foulager fon peus 
le , avoir quelquefois fait ufage 
des biens de l'Eglife, dont fes 
prédéceffeurs avoient comblé le 
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Glergé, & cette animofité dufaæ 
long-tems;lHiftoire fabuleufe de 
fon fiecle en fournit encore d’aus 
tres traits, qu'on a eu latémérit& 
dans le dernier fiecle d'apporter 
en preuves à l’ocçafon de la dif 
pute des Abbayes Sos 
so? +2 
«WEIE Ce :: 
Enfin la derniere caufe des: apr 
paritions, eft pour reveler les en# 
droits, où font inhumées les Re 
liques & les Corps des Saints 
&t engager par là les Pañteurs 
les placer d'une maniere conve= 
nable au culte de laReligion 


Fait certain. 


Telle eft Apparition, don 
Dieu favorifa en un fonge Saintt 
À mbroife Archevéque de Milan, 
pour lui faire connoître oùétoientt 
les Reliques de Saint Gervais &ci 
Saint. Prothais , qui avoient fouf 
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rt le martyre fous Neron, S. 
Luguftin quien parle en plufieurs 
ndroits de fes Ouvrages, étoit 
our lors dans cette grande Vil- 
>, Saint Ambroiïfe lui-même af- 
are ce fait , qui lui étoit perfon- 
el; & dans la fuite 11 a été rap- 
orté par d'autres Ecrivains Ec_ 
léfiaftiques ( S. Auguflin. Libr, 
X. Confeff. cap. 7. De Unirar, 
icclefie cap. 19. S, Ambrofius E. 
iffol, ad Sororem €" férmone 9 Le) 


Fait faux ou trés-douteux. 


On ne fauroit dire la même 
hofe de la prétendue apparition 
le S. Jacques à Charlemagne, 
Jour l'avertir de fe tranfporteren 
Efpagne, & de retirer fon corps 
es mains des Sarrafins : il Paf- 
fura , que lui-même l'accompa- 
pneroit & Paideroit dans fon en- 
reprife. 11 faudroit pour autori- 
ferun femblable fait, un témoi- 
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gnage plus certain , que celui de 
Richard Waffebouug, Auteur du 
X VI fiecle , peu accrédité poux 
des vérités hiftoriques de fiecles 
aufli reculés que celui de Char-: 
lemagne. 


Obfervations fur les Piéces qui 
compofent ce Kecmeil, 


Ce Recueil, qu’on peut dire 
_ le plus curieux & même l'unique 
qui ait paru en ce genre, eff 
compofé de quarante-cinq Pié 
ces ou Differtations. Toutes néans: 
moins ne font pas également in 
tereflantes , foit pour le fond, 
foit pour la maniere de le traiter. 
Il y a du choix que l'homme des 
goût n'aura pas de peine à faire. 
Je crois cependant ne les devoir: 
pas laïfler paroïître fans donner: 
quelques obfervations prélimi-. 
naires fur celles qui le méritent, 
La premiere Piéce eft le morceau, 
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e plus rare, que je connoiffe fur 
cette matiere. C’eft un procès- 
verbal d’une Apparition, arrivée 
1 l'Abbaye de Saint Pierre de 
Lyon en 1526 & 1527. Il re- 
rarde une Religieufe, laquelle 
près avoir franchi les bornes du 
Gloître, au tems de la réforma- 
ion de ce Monaftere , s’étoit pré- 
ipitée dans le défordre. Enfin 
Dieu la toucha, la grace du re- 
entir opera fa converfion, qui 
ut fincere. Elle ne put néan- 
noins expier toutes fes fautes en 
ce monde, Mais fa Divine Pro- 
idence, toujours pleine debon< 
és , toujours plus indulgente que 
es hommes , lui donna lieu d’ac- 
omplir fa pénitence après fa 
mort; & fon efprit s’attacha à 
ne jeune Religieufe de cette 
Abbaye. Cette derniere fut foi- 
sneufement examinée, puis in- 
errogée & enfin exorcifée fui- 
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vant lerit & l’ufage.de l'Egliles 
Catholique. On en verra toute lan 
fuite dans le Procès-verbal qui 
vient après cette Préface. M 
La rareté & la fingularité des 
cette Piéce me fit prendre la lis 
berté d'en écrire à fon Eminen= 
ce Monfeigneurle CARDINA à 
DE TENCIN,, avec lequel jai 
eu l'honneur de faire ma Li icensk 
Ce en 1702 & 1703. [lavoit mê« 
me préfidé à ma Sorbonique:s 
lorfqu’il fut Prieur de la Maifons 
de Sorbonne. Son éminente Dix 
gnité & les emplois honorables ss 
. dont il'a été revêtu avec tant des 
fuccès , ne lui ont jamais fair pere 
dre de vue les Sciences Ecclél 
fiaftiques ; qui lui ont mérité dansk 
tous les tems l'admiration de tous} 
ceux qui le connoiffent. Il s’étoith 
 fouvenu de moi, & j’eus l'hon«l 
neur de lui préfenter mon Traités 


Dogmatique des Ap paritions, Tor 
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ours rempli de cette politeffe 
ds lui eft naturelle, il m'a fait 
a grace de me repondre par fa 
Lettre fuivante, à diverfes quef- 
ions, que Jjavois pris la liberté 
lui fire, 


LETTRE 
De Son Eminence Monfeigneur 
le CARDINAL DE À ENCIN. 


A l'Abbé Lengler du Frefnoys: 
| | Lyon 18 O&@obre 1751. | 


» J'ai enfin, Monfieur , de 
quoi fatisfaire votre curiolité 
» fur la petite brochure que vous 
» m'avez envoyée. Le même 
Livre qui contient la merveil- 
 leufe Hifloire , eft dans les Ar- 
# chives de l'Abbaye de Saint 
» Pierre de cette Ville , excepté 
que Pexemplaire qui eft icr, 
a été imprimé à Rouen en 
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» 1529 chez Rolin Gauthier at 


L 


vec des planches aux différema 
tes cérémonies. Il y a grand 
apparence , que pat l’'ufage fré 
quent que l'on fit d'abord de 
cet Exemplaire dans l'Abbaye. 
il s'en déchira quelques feuill 
lets. On y fuppléa par des cor 
pies faites à la main fur les 
premiers Exemplaires. Ces co« 
pies font mot à mot conformess 
à votreimprimé, & ce font less 
Chapitres 16, 17 & 28, vos. 
tre Chapitre 28 eft pourtant um 
peu différent de celui des Ar- 
chives de $S. Pierre. Le titre 
eft le même, mais la fuite eni 
manufcrit eft telle que la voici 
» Le Samedi 21. jour de Mars 
Fête de Monfieur S. Benoifi , les 


» fervice avoit été un peu long 


affez prolixe, à caufe de la [olen= 
nité de leur patron. Les Dares 
éroient à table au Réfeëtoire, 


RREFALUE. ci 
la Lecture commencée, quand le 
bon efprit de Sœur Alix de Te- 
feux ; jadis fecretaine de [eans , 
prochain d'être reçu en la tryum- 
phante Cité de Herufalem, & 
faire [on entrée perdurable an 
Royaume des Bienheureux ; vint 
au KRéfeitoire & hurta[ubitement 
rente-trois COUpS bien difling & 

féparés l’un de l'auire , fi 1 grands 
©’ f: merveilleux que c'éroit une 
chofe moult étrange à oùir , figni- 
fiant par ce nombre de trente-trois 
le tems de la pénitence-être mué 
& change à abbregé de trente- 
trois ans en trente-trois jours par 
da clémence divine. Enfuite pa- 
rut au milieu dudir Réfecloire une 
lumiere fr brillante & éclatante, 
qu'à peine les bonnes Dames la 
pouvoient fouffrir, © dura bien 
ladite lumiere près d'un demi 
quart d'heure. Si leur donna tant 
de joie que merveilles ; © quand 
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la derniere clarté fut entieremen 
diffipée, elles allerent & 210 rer 
dudit lieu promprement à lE 
glife avec leur bonne Æbbelle 


Madame de Toureles leur gran 


» Prieure , Madame Magdeleim 


de Grolée, &' Madame Gabries 
le de Dizimieux Souprieure, @ 
toute ceite devote Communauté? 
* chanter moult devotement 4l 
Te Deum laudamus, en préfenu 
d'une infinite de peuple affem 
blé au [on des cloches. Certess 
Sire, fi voyés orendroit comme lai 


dite ame fut délivrée & IL peym 


tranchée © muées © arrêtée pa 
l'authorité que Notre-Seigneura 
donnée à fon 1 Egdife, Car fi-tof qui 
ledit efprit fut about de peine & 


» de coupe , la Jujlice divine lafl 


1 


cha les griffes &* ferres cruelles 
& chaifnes © liens dont € étoit liés 
cette, &c. comme dans votri 
empire 

| « Li 
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» Le Privilege de François I. 
Gt en manufcrit à la fin de 
 PExemplaire del’Abbaye, mais 
En tout conforme au vôtre. En- 
fin dans la fuite du tems on a 
ajouté en Manufcrit à lExem- 
plaire de l'Abbaye ce qui fuit, 
ët qui eft fans fignature. 
« On ne peut douter de la vérité 
de cette hifloire, parce qu'on la 
JFavoit dans cette Maifon par 
la tradition des Dames ancien- 
nes, qui l'avoient apprife de celles 
qui les avoient précédees, lefquel- 
des étoient témoins oculaires de 
TOUT Ce qui s'y éroit paflé; © moi 
qui l'ai recherchée &° enfin trouvée 
avec beaucoup de foins ,je P'avois 
apprife dans ma jeuneffe d'une 
Dame Religieufe de grande ver- 
tu dans l'année 1630 , lors âgée 
de 94ans, laguelle l'avoir ap= 
prifé de Madame Gabrielle de 
Beaudeduit [a tante , qui étoit de 
Tome I, Part. I, £ 
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ce tems-là , ©: avoir. vécw jufe 


ques prefqu à la fin du fiecle pal]é ss 
qui éroir d'une VIe exemplaire. Dee 
plus cer événement, fi extraordi-- 
naire fit un effer merveilleux danss 
Le cœur de toutes ces Dames Reli:: 
gieufes ; & leur infpira tant di 
zèle pour les obfervances regur 
leres & de la dévotion pour la 
rrès-fainte Vierge, quelles vi 
voient comme des Anges. Ain W 
Seigneur ; qui par un effet de fi 
puiflance © de fa miféricor de: 
jire toujours le bien du mal, fi 
race à Sœur Alix par les prieree 
de {a divine Mere ; par. des.voiee 


tout-a-fait extraordinaires donni 


des nouvelles preuves ©* marque 
_dupouvoir qW'il a lailfé à fon E 
_glfe dans un Jiécle, oùles Luth 


“riens hérétiques la combattoiett 


cruellement, © augmenta la fer 


veurâtoutes ces Dames Riligien 


fes, qui l'ayant communiquée, 
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Celles qui les ont fuivies jufqu'à 


nos jours, fe répand lOujours de 


plus en plus dans ce Royal Mo- 


hallere,où la jeuneÎfe conferve ton. 


» JOUrS avec beancoup de pieté l'e- 


xernple de leurs anciennes ç>. les 
volontés d’une Abbefle d'un mért- 
teinfiné © d'un grand zéle pour 
la gloire de Dien & Je bien de 
cette Maifon. 


5» Voila, Monfieur, tout ce que 
Je puis vous procurer pour l'é- 
dition que vous Projettez & 
dont je recevrai un Exemplai- 
re avec le même plaifir que 
(Ouf. CE qui me vient de votre 
Part. Soyez toujours >» Mon- 
lieur plus perfuadé de l’efime 
avec laquelle je fuis parfaites 
ment à vous. 


Le Card'nat de T'encin, 


Je ne puis rien ajouter à ces 
6 1) 
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éclairciffemens fi exaêts & fi pré- 
cis: j'ai feulement appris par M. 
P Abbé d'Artigni, homme de fça- 
voir & de mérite, qui demeure 
à Vienne en Dauphiné, quon 
trouve dans la Bibliotheque des 
Jefuites de Lyon un Exemplaire 
manufcrit de cette hiftoire. Une 
{eule chofe m'étonne, c’eft la ra- 
reté de ce petit Ouvrage, dont. 
cependant il s’eft fair deux édi- 
tions ; l’une à Paris en 1528. c'eft 
celle dont je me fuis fervi: & 
Vautre à Rouen en 1529: qui 
eft dans les Archives de l'Abbaye 
de S. Pierre de Lyon. "A 

Je ne fais aucune remarque 
{ur l'Arré des Commiffaires du 
Confeil d'Etat du Roi, qui eft à 
la page 91. de la premiere par-” 
tie de ce Recueil. La leéture feu- 
le de cet Arrêt en fournira fuffi- 
famment. | 

Suit à la page 137. un Extrai 
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des Hiftoires mémorables de 
Boaifluaux, C’eft un fruit des lec- 
tures de cet Ecrivain : il y a-du 
curieux ; il y a des recherches, 
peut-être cependant pourroit-on 
douter de ce qu'il rapporte de 
plus fingulier à la page 131..de 
ce morceau d'hiftoire, 

J'ai mis en François dans cet- 
te Préface les cinq hiftoires , qui 
fuivent à la page 138 de cette 
premiere partie, & j'en ai mat- 
qué mon fentiment, 

Dix-huit autres piéces qui for- 
ment ja plus grande partie du 
refte de ce Volume, font du nom- 


bre de ces Livrets, dont fouvent 


On permettoit autrefois l’impref- 
fion , fans trop examiner leur vé- 
rité ni leur utilité :il fuMifoit pour 
les laïfler paroître, que cela pût 
_amufer le peuple ; ainfi je les don- 
ne telles que je les ai trouvées 
dans des Recueils anciens, qui 
ati 
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pour la plüpart m'ont été four-. 
nis par le R, P. Dom Lemeraur , 
Bibliothécaire de la grande & 
magnifique Bibliotheque de l Abe. 
baye Royale de S. Germain des. 
Prés. Cet habile Religieux, tou- 
Jours obligeant , toujours égale. 
ment prévenant pour ceux qui 
aiment & qui cultivent les Let. 
tres, dont lui-même fait fes dé- 
lices, après les devoirs de fon 
Etat, me les à communiquées 
avec plailir. Mais la Piéce qui ter- 
mine le premier Volume eft très. 
importante par fa fingularité, C’eff, 
une apparition du Démon au pre- 
mier Réformateur du feizieme 
liecle. Quine fera furpris de voir 
que Martin Luther, homme de 
beaucoup d’efprit, avoue dans la! 
Relation de cette conférence, 
que c'eft de PAnge de térébres ; 
auteur du menfonge, & que tout 
Chiétien doit avoir en horreur, 


PREFACE. ch 
qu'il tientune Doëtrine , qui pour 
être crûe par Phomine fidèle, qui 
pour être adoptée par une focié- 
té entiere , devoit du môins être 
‘Propofée par un Arige de lumie- 
res, reconnu avec certitude com- 
‘me envoyé par Auteur de toute 
vérité? Je m'en rapporte aux plus 
zélés Proteftans , fes difciples. 
N'éft-ce pas un excès condami- 
nable dans Luther de s’être livré 
à fes préventions & d'avoir 4ban- 
donné le fentiment unanime de 
TEglife Catholique, pour fuivre 
’aveuglement lès fuggeftions du 
Démon, que dans le moment de 
Aeur conférence ilreconnoit Jui- 
“même pour un féduéteur & un 
Ange ‘de rénébres ? Nous avons 

ru aux Remarques de M. lAb- 

bé de Cordemoy, en pouvoir 

‘ajouter quelques autres également 

“intéreffantes. Que les Proteftans 

‘qui cherchent le vrai, qui ne 
| PR A OT 
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craignent rien tant que de fe voire 
trompés , ne doivent-ils pas pen» 
{er à la leQure de cette piéce#, 
reconnue & avouée pour être de: 
Luther même; piéce néanmoins; 
qui fut un des motifs qui le fit: 
pafler du fejour de la vérité dans: 
celui de l'erreur? Que ne diroiente. 
ils pas contre nous,s’ils avoient un! 
femblable titre À nous oppofer :: 
cet ce que nous abandonnons! 
à leurs fages & prudentes ré. 
flexions. | 
Le deuxieme Volume de ce Re. 
cueil , n’eft pas moins intéreffant: 
que le premier. L'une des Pié- 
ces les plus remarquables eft la. 
Diflertation de M. Poupart Cha- 
noine de S. Maur près Paris, El. 
le eff écrite avec autant de juftefle: 
que de lumieres. On l'a jointe, 
mais anonime, à la premiere E- 
dition des Diflertations du R. P, 
Dom Auguflin Calmet. Elle repas 


POUR EI A CE... el 
oit également dans Îles autres, 
dont elle ne fait pas un de moin- 
Îres ornemens. Cependant le Ré- 
rerend Pere Abbé de Senones, 
quoiqu'exaét ; quoiquéclairé , 
veft pas à beaucoup près con- 
ent du judicieux Chanoine de 
5. Maur, qui appréhende qu’on 
1e fe laiffe féduire par de faufles 
ipparitions ou pat de prétendues 
nfeftations de Maifons. 

Je ne doute pas que le fça- 
ant & illufire Bénédidin n'ait 
té plus fatisfait de la Differta- 
ion d'un de fes amis; c'eft ceile 
lu KR. P. Richard de l’ordre de S.. 
Dominique. Je lai placée à la. 
page 191. du Fome 2. elle eft 
approuvée par M. l'Evêque d’A- 
miens ;ainfi elle a une efpèce 
d'autorité publique. Je né fçai 
néanmoins par quelle fatalité el- 
le fut tout à coup fupprimée, de 
maniere quileft extrémement di£-- 
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ficile d'en trouver aucun Exenm 
plaire dans la Viile même où ell 
le fur imprimée en 1746. Heux 
reufement je l'ai recouvrée & je 
la publie de nouveau avec l'apr 
probation de ce fage & vigilant 
Prélar. La Différration anonime. 
qui eft placée à la page 243. du 
même Volume eft écrire avec 
foin & difcrétion. Elle m'a été 
communiquée par un curieux 
amateur zélé de la Littérature. 
Vient enfuite à la page 27% 
un Effa: philofophique travaillé ax 
vec beaucoup delumieres & où 
regne un grand fond de raifon! 
nement. Îl eft du célébre M. 
Meyer Profefleur de Philofophie 
dans l’Univerfité de Hall em 
Saxe, Je manquerois de recorii 
noïffance, fije ne marquois pak 
que Jai l'obligation à Monfieuni 
Baer de me lavoir fait connot- 
ire. Î] a bien voulu même à m@ 
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priere le traduire d'Allemand en 
François, & lon y verra avec 
combien d'élégance 1l Pa mife 
En notre Langue. On peut re 
Courir à ce que jen ai dit dans 
lavertiflement que j'ai mis’ à la 
pège 279. 


La quatrieme & derniere par- 


tie de ce Recueil regarde les 


fonges. On fçait que c'eft en fon 
genre une efpèce d'apparitions : 
& Dieu s'en eft autrefois fervi 
pour faire connoître fes volontés 


aux hommes. Enfin fuivant mon 


ufage ordinaire je termine ce Re- 
cueil par une lifte des Auteurs 


qui onttraité jufqu'ici des Efprits 
bons & mauvais, des À pparitions,. 
des Vifons, des Speîtres, des. 
fonges & de la Magie. Cette lifte 


pourroit fervir à ceux qui vou- 


droient traiter le mêmefujet. Je: 
fouhaite que le Public foit con- 
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tént de mes foins: Je nai 
S: Ÿ}: | 
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que deux remarques à faire. 

La premiere regarde une Let 
tre que J'ai placée à la PALE LS fes 
du Tome 2. Je la regirde com— 
me une efpèce de fupercherie: 
que l'on a faire au Public en 1732... 
C’eft une copie & une parafrafe: 
de la Lettre à Mr. Pourdelor FA 
par laquelle je commence le fe-. 
cond Volume de ce Recueil. El-. 
le avoit été imprimée en partie: 
dès lan 1672, & 60 ans après on. 
la voulu donner comme une: 
Piéce nouvelle. Le Le@eur peut. 
en faire la comparaifcn, je les lui 
préfente toutes deux. 

La deuxieme remarque regarde 
le douzieme Chapitre de mon 
Traité Hiflorique & Dogmatique. 
des Apparitions. J'avois rendu au 
Public ce que le Public lui-mé- 
me mavoit prêté fur le Livre 
des. Apparitions du R. EP. Dom. 
Auguflin Calmer. Ce vertueux & 
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fçavant Abbé a foin dansune Let- 
tre qui termine le fecond Volume 
de la derniere Edition de fon 
Livre des Apparitions des Efprits, 
de marquer (pag. 474 Edition 
de 1751.) ,, que fi javois lu la 
» feconde Edition de fon Ou- 
, vrage;,faite à Einfidiein en Suif- 
,) fe en 1749 ; la troifféme faite 
» en Allemand à Aufbourg en 
b 17503; & la quatrieme à Îla- 
, quelle on travaille aûtuelle- 
y ment (en 1751); Je meferois 
» épargné la peine de cenfurer 
p plulieurs paflages, qu’ila cor: 
2 rigés , réformés, fupprimés ou 
, expliqués RE tiene. “ 

_ Je ne faurois m'empêcher de 
aire ici l'éloge du Sçavant Abbé 
de Senones. Îl eft rare de voir un 
Ecrivain fi juftement accrédité 
dans la Religion , fe rendre aufli 
facilement que l'a fait Dom Cal+ 
et, aux avis, qui lui ont été 


elvii; ThRLFACL 

donnés fur la premiere Ediriott 
de fon Livre des Apparirions. Ui 
fcavant a-t-il hazardé quelque! 
propofirions , on le voit fouveni 
fe, donner la torture pour foute* 
nir ce qu’il a imprudemment 4 

vancé. l'el eft l'ufage ordinaires 
Mais le doûe & pieux Bénédic:: 
tin fe garde bien de fuivre cettés 
route :1il nous donne au contraif! 
re un exemple fenfible de dociliss 
té & de modefie, vertus infépañ 
tables du véritable fçavoir. Je 
préjugeoiïis bien en écrivant cé 
douziéme Chapitre, que le fça* 
Vant Abbé , que je {çavois très®: 
équitable , fe rendroit aux remat® 
ques, que J'avois raffemblées des 
toutes parts, Mais il ma préves 
Au ; ainfi je ne fuis pas le feul qui: 

lui ait donné lieu de faire des cor?: 
retions eflentielles à fon ouvrass 
NT Corrigé , s’il a réfor= 
iné oE premier travail, j'avois 
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onc raifon de lui faire connoi- 
re les remarques des Sçavans. 
Par là le dote Abbé de Senones 
fait mon apologie: par-là mon 
Houzieme Chapitre devient né- 
ceffaire. En l’état où ileft aujour- 
d'hui il fert de préfervatif pour 
ceux qui ont acheté la premiere 
Edition de fon Ouvrage , & qui 
W'ont pas cru devoir prendre ni 
là feconde ni la troifiéme. 
D'ailleurs le fçavant & ver- 
tueux Bénédiétin convient que 
Pai obfervé à fon égard toutes 
les bienféances néceflaires, & 
qui malheureufement ne font que 
trop négligées dans la Littératu- 
re. J'aurois eu tort d’en agir au- 
trement. Je fçai mieux que per- 
fonne tout ce que mérite fon fça- 
Voir & fa vertu. Etje ne faurois 
m'empêcher d'augmenter ma vé- 
nération pour la conduite fi fage 
& fi prudente , qu'il tient fur la 
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premiere Edition de fon Ouvra-- 
ge. De pareilles retra@tations fonit 
des phenomenesprefqu'inconnus:; 
& dès qu'il s’en rencontre danss 
un homme d’un fçavoir, auffi é: 
minent que le doëte Abbé de Se. 
nones, on doit aufli-tôt les placen 
dans les Annales de la Litrératu-. 
re, pour fervir de modele & d’ez 
xemple à ceux qui craignent de 
reculer quelques pas en arriere 
quand on Îles avertit qu'ils fe fontt 
trop avancés. À 
Qu'il me foit permis de mar— 
quer mon fentiment fur l'Ouvrass 
ge du R. P. Calmer. La premieres 
Edition n'étoit rien moins que re-- 
cevable. Elle demandoit une Ines 
finité de correttions, d’additionss 
& de retranchemens. Ces opéras 
tions néceflaires ont été faites dans 
la féconde Edition publiée en Suif-- 
fe, mais on les à derechef au» 
gmentées dans la troifiéme , quii 
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ent de paroïtre à Paris. Ainfi 
Auteur a fait quelques pas vers 
\ perfeétion. Une ou deux au- 
res Editions mettront fon Ou- 
rage à l'abri de toute critique. 
! Left ainfi qu’on avance dans les 
iciences , aufli-bien que dans les 
itts. Tout fe perfeétionne avec 

E tems. Quoique j'ai repris quel- 
lues endroits de la premiere Edi- 
on du R. P. Dom Calmet,nous 
onvenons du fond ; nous nous 
ppuyons fur les mêmes princi- 
es ; c'eft-à-dire que comme on 
€ fauroit fe difpenfer d'admettre 
:s Apparitions qui font certaines 
« véritables, auifi doit-on , pour 
€ pas faire tort à la Religion ; 
setter toutes celles qui portent 
vec elles des marques de fauf- 
tés. Îl ne s'agir que de fçavoir 
jen difinguer les caracteres de 
érité qui leur font propres » 
our en faire une jufte application, 
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_ Jedois avertir en finiffant cc 
te Préface qu'on a placé qua 
ques notes en ma faveur fous, 
Péste de R°Eérfre du KR: 
Dom Calmer. Mais je n’y ai & 
cune part. J'ai fçu qu'elles vie: 
nent de M. l'Abbé Le Mafcries 
perfonne d'un grand fçavoir : 
d'un vrai mérite, qui a eu fo 
de cette Edition, & qui less 
faites fans ma participation. 
fui en ai cependant ot 
d'obligation. 


Je n'ai rien donné fur l'infeflatit 
des maifons par les Efprits ou parll 
Démons , que la Differtation du Pé 
Richard ; mais je feat que cette mil 
tiere a été traitée par Bouchel dam 
fa Biôliotheque du Droit François 4 
mot Louage, auffi- bien que par. 
Loyer au Chapure IV. du Livre I 
defon Traité des Spettres. 
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s’eff apparu , Ÿ' avec lequel il a 
converfe fous le corps d'une femme 


MOTIP» 


 HzsTorre miraculeufe advenue en: 


[a Rochette, Ville de la Maurtenñe 
en Savoye Pan 1613. 82 
| XVET £ 
Hrsrorre Nouvezre ©'.1e- 
marquable de l'efprit d'une femme » 
qui s'eft apparue au Fauxbourg S: 
Marcel , apres quelle a derieuré 
cinq ans entiers enfevele, Le Mards: 


11. Decembre 1618. 9T 
NUL 


La VrsroN PUBLIQUE d’un 
horrible &F très - épouventable Dé 
mon ; fur l'Eglfe Cathedrale de’ 
Quimpercorentin en Bretagne. Le 
premier jour de. Février 1620. 


109 11É 


\ 


TABLE. 
XI X. 

CFGNE MERVEILLEUX » appa= | 
ru en forme de Proceflion, arrivé | 
pres la Ville de Belac en Limofin n 
Cou plütôt en la Marche )e21621. 

TA PU 
X X. ; 

EFrROvABLIE rencontre apparue 
proche le Chateau de Lufignan en 
Poitou ; le 22 Juillet 16 20... 122 

XXL. 

Prerprcrron ps 14 Vision 

_ Prodigieufe d’un Aigle épouventable 
apparu le 2$ Juillet 1622, entre la 
Normandie & la Bretagne. à 31 
XXII. 


APPARITION admirable &'pro< 
digieufe, advenue en la perfonne de 
Jean Helias , le premier jour delan. 
1623. au Fauxbourg S Germain. 


149 
X XIII. 


Hrsrorre p? RODIGIEUSE. 
nouvellement arrivée à Paris , d’une 


TABIE... 
jeune fille, agitée d'un E [prit famaf- 


| tique © invifible. * 167 
| KXIV. 
| ÆszxzrduChâteau d'Egmonr. 178 
| va 
 Apparrrron d'un Efprit dans larue 
des Ecouffes ,en 1663. 181 
X XVI. 
Esr?RrI r du Mont-Cenis, 186 
XXVIL 


ÂApPPariTrzon dela Mere Marie- 
Angelique Arnaud , Abbelle du 
Port-Royal de Paris , peu avant la 

anort de la Sœur Dorothée Perde- 

reau , Abbeffe intrufe de la maifon 

M. dudit lieu. 189 
Ces trois dernieres pieces font tirées des 
Manufcrits de M. Barré, Auditeur 

des Comptes, | 


XXVIIL | 
Rgrcrr de la Conference du Diable 


avec Luther, fait par Luther mème, 
avec des Remarques fur cette Confe- 


MABLE | 

rence, par M. P Abbé de Chidémop 

| } SUR O 

Rzscrr de ceite Conference, en Lu 
€ en François. 
REemareuoezs furla moe cu 
| Diable avec Lather. 235; 
Cuar. I. Que cette Conference ef} des| 
et Dather: ibidem..| 
-CHar. If. Que les Protefians ne dot-- 
vent pas méme écouter Luther. 24x| 
. Car. IE. Que les Proreflans s’effor-| 
cent en vain de jufhfier Luther.249)| 
Cuar. IV. Au tems de la Conférences| 
avec le Diable , Luther étoit encore: 
dans le [ein de PEglife Catholique. | 
2 6 4 | 
Car. V. Etrange égarement de Lu-:| 
ther , fur l'adminiltration des Sacra-:| 
mens. SE | 
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i 4 MERVEILLEUSE. 
“HISTOLR E* 


De l'Efperit, qui depuis wagueres ef 

apparu au Monafiere des Religienfes de 

© Saint Pierre de Lyon, laquelle ef! plaine 

de grant admiration , comme où pourra 

veoir par la lecture de ce prefent Livre. 

Par ADRIAN DE MONTALAMBERT, 
Aumonier du Roy François I. 


ÆlOUR l'édification de tous 

ST bons & loyaux Chrétiens, qui 
724 volentairement defirent favoir 
les merveilleux faits de Dieu, 
pour avoir tousjours nouvelle occafion 


$ Imprimé en petit #7-40, à Paris en 1528.C% 
Tosne Z, Part. 1 G 


2 DiIssERTATIONS 
de mieulx le fervir & craindre, pour 
corroborer la bonne efpérance que 
nous avons de parvenir au Royaulme 
de Paradis, & pour advertir tous po- 
vres pécheurs & pécherefles , qu'ils 
ne fe défient point de la grant mife- 
ricorde de Dieu, & ne tombent en 
défefpoir , pour faulre de l’évidente 
grace, que ces derniers jours noftre 
Saulveur a monftré en la perfonne de 
cefte povre pécherefle , dont cy-après 
oirrez l’hiftoire ; laquelle avoit trop 
amérement offenfé.noftre Créateur en 
lufieurs façons , qui feroient longues à 
dire. Mais en fes extrèmes jours & gran- 
de maladie , eftant délaiflée quañi de 
toute créature, eut fon recours à Dieu, 
& luy cria mercy, & le piteux Créateur 
la reçeur; & en lui fouffrant endurer 
J'angoiffe de la mort temporelle , la ref- 
pita de la mort éternelle , comme vous 
Vertez. 


caractere gothique. Voyez ci-après le Privilége : 
du Roi, Français Premier. Et contient en tout: 
ç 5 feuillets. Ex Bibliotheca Telleriana , in Re 
gali Abbatia S. Genovefs , in - 4°, littra R ï 
anm°. 938, Livre extraordinairement rare, 


sur LES 45 PARITIONS. 3 

Il eff défendu par Lettres Patentes du 

Roy noffre Sire, à tous Zmprimeurs , Li- 
Vraires & Marchans, de non-imprimer , 


où faire imprimer en ce Royaulme , où €X- 


pofer en vante ce préfent Livre, dedans fix 
ans À Venir, fur les peines contenues au 
Privilege Fm. ce defpeche , fi ce n'eff par 
le congé ° œ licence de celluy , qui à obtenn 
de Privilège *. 


CCy commence la Table de ce préfent 
Livre , inutulé : La Merveilleufe hifloire 
del'Efperit , qui s'efl apparu au Monafiere 
des Religieufes de Sainit Pierre de Lyon. 
Cuapirrel. L’Aleur met la raifon pour- 

guoy il 4 composé ce préfent Livre, © 

comment il fut requis par l'Efberit même 

de procurer vers le Roy noffre Sire [a 

totale délivrance, Page 8 
Cuar. Il. Comment fe goivernoïent les 

Nonnains de ladiite Abbaye de Sainét 

Pierre , devant la Réformation, 1x 
Cuaer. ll. De Svur Alis de Telieux , 

: Secretaine de laditte APsapR Œ de for 

cu du 13 
Cnar. IV. Comment la povre Sœur Alis 
fe retetrna à a Noffre-Däme , pour Inÿ 


#Ce Privilège eft à la fin de cette Piéce, 
| À 1) 


4  DissEerrarions 
obtenir pardon de [es péchez | É' coma 
ment clle alla de vie à trépas , - 14 
CHar. V. Comment l'Efperit de ladirie 
Sœur Ali, ‘apparut à Sœur Anthoi- 
netie de Grollée, Gentilfèmme native: 
du Daulphiné , € Rclicieufe dud;& 
lieu ; G' comment elle le fiff Jcavoir & 
for Abbefe , ; 17 
Car. VI. Cormment le bruils courut par. 
la Wille de Lyon, que aucun Efperit 
s'apparoiffoit chez les Dames de Sainél. | 
Pirre De 
Cuar. VIL. Comment ledii Efperit fut 
premierement conjuré , © comment le 
corps dudicl Efperit fut amené audit 
Monallere, | 13 
Car. VIII. Comment ? Afteur fut mené 
par l'Evejque , Suffragant de Lyon, au 
Monaficre des Religieufes de Saint 
Pierre, © de l'empefchement qw'ils eu- 
rent pour entrer en ladiile Abbaye, & 
autres chofés, | 25 
Cap. IX. Comment il fat advisé par le 
Confeil qu'il fèroit. bon de faire , pour 
délivrer la panvre Ame des paines du 
Purgatoire ; & comment La charce de y 
mettre ordre fht imposée à l'Alleur , 


de ce qu'il en ff , : 3e 


SUR LÉS APPARITIONS. $ 


Car. X. Comment l'Alleur mil} ordre 


convenable en ceft affaire, co de la fo- 
lenniré © cérimonies qui y furent ob{er- 
vées pour la délivrance de laditie Ame , 


de. 
Cuar. XT. Comment Monftigneur l'Evef- 
que conjura © en challa le mauvais 
Efperit , fi aucunement effoit à l'entour 
de la pucelle ; 37 
Car. XII. Comment le mauvais Efperis 
fat excommunie par lcdit Sr 39 
Cuar. XIII. Comment en ficre de male- 
dittion éternelle les chandelles furens 
effaintes, © aulires chofés , 42 
Car. XIV, Comment k: Diable V1718 
tonrmenter une jeune Re ligicnfe s encore 
Novice, èn nofirt préfence, 43 
CHar. XV. Comment l'Ailenr pourtant 
quil avoit la charge de toute l'enire- 
prinfe , sifl confeil en ce péril © dan- 
gier le mieulx qu'il peult, © preflemenr, 


æ 


| 4 
Car, XVI. Cormsnent les trois Prebires 


feyrent leur rapport © autres chofes, 

47 

Cuar. XVII. Comment les offemenxs de la 
Déjunte furent apportez en Chapitre, 
@ comment fon Efperi fut flennelle 


À 1j 
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ment conjurés, * 4% 
Cuar. XVII. Comment ledis Efperit fus 
interrogué , © quell:s furent fes refpon- 
ces, | s2 
Cap. XIX. Du Service qui fut fait pour 
la dilivrance de ladiéée Ame, & des 
cérimonies qui y furent gardées, 58 
Car. XX. Comment lediil Réverend re- 
quiff l'Abbeffe ©. les kelisieufes dudiii 
Monaiere de pardonner à la Défunéle, 
© de la grand humilité À loyaulré de Le 
pucclle, | GE 
CHap. XXI. Comment ladile Aisne fus 
ab{oulte de planiere rémiflion , & déli- 
Vrée enticrement des peines de Purça- 
toire , dés-lors qw'elle eut la derniere b£-. 
nédittion , L . 6 
CHar. XXII. Za forme de l'Abfolurion 
planiere, dont elle fut abfoulte de peine 
©* de coulpe , délivrée © tirée de Pur- 
gatoire ; | BG 
Cuar.XXIIL. Corment l'Affeur curienle, 
€ défirant [çavoir l'état © portement 
de laditle Ame , vint le tiers jours apres 
fa délivrance au Monafhere defdictes 
Religieufes SO 
CHav. XXIV. Comment Sœur Alis de Te 
lieux , la Tréfpaîlée s'apparus évidem- 


nn he Lu 
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ment à la pucelle © en fon habit de Re- 
ligion , 7 

Cuar. XXV. Comment de rechief ladiile 
Trèfpalee sapparut à la pucelle, ci 
vivement en voix humaine parla a elle, 
de ce gwelle luy dit, 75 

Cuar. XXVI. Comment laditle Ame re- 
vela à La pucelle cinq Orailons , en lef- 
quelles difant avoit acquis rémiflion , 

la grace de Noffre-Seiguenr de [a 
benoifie Mere, | 73 
Cuar. XXVIIL Comment Sœur Alis la 
Tréspallée ff grand © merveilleux 
beurtement durant Aatines , dont les 
Dames furent fort efpouvantecs sue 0€ 
Car. XX VIIL. Comment Sœur Alis print 
le congé dernier des Dames de Saint 
Pierre de Lyon © de ce préfent monde , 

. 83 


8 DISSÉRTATIONS. 
CE A PETPRIE PREMIER. 


L’Aileur met la raifor pourquoy il a com 

pose ce préfent Livre, © comment il fus : 
requis par PEfperi mefne de procurer 
Vers le Roy noffre Sire [a rotale déli- 
ZTANCe. 


Intende in adjutorinm meum Domine, 


la louenge & haulte magnificence 
À de Dieu le Créareur : à la confu- 
fion & extermination de la Secte damna- 
ble des faux Hérétiques Luthériens { ne 
& leurs Seateurs; & auf , très - cher 
Sire , afin de récréer aucunement voftre 
Haute Magefté pour prendre quelque 
pañle-temps à faire lire le contenu des 


(1) L’héréfe de Luther, née en Allemagne 
en 1$17, fut condamnée par Léon X.enrs20o ; 
& par la Faculté de Théologie de Paris l’année 
1521, & lan 1523. on commence à s’apperce- 

_voir que cette héréfie avoit pénétré en France. 
Ce fut à Meaux que s’en firent les premieres 
prédications , par le nommé Jean- Pierre Te 
Clerc, Cardeur de laine. Calvin ne commença 
à dogmatifer qu’en 1535, ainf fept ans après 
limpreffion de ce Livrer, 1 
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incompréhenfibles fécrèts de Dieu tout- 
puiffant, & ouyr racomprer Les grans 
merveilles , qui font adventies n’agueres 
à Lyon fur le Rofne, Ville bonne & re- 
nommée , en l'Abbaye des Nonnains ou? 
Religieufes de Sainct Pierre, qui font 
de l'Ordre de Saint Benoit , lefquelles 
merveilleufes avantures je n'ai pas oui 
tant feuleiment racompter , ains Les ay 
veues & ai efté préfent à tous les Actes, 


que en icelle Abbaye ont efté pour ce 


faites. X 
Defquelles chofes , Sire (2) , ainfi ad- 


venues j'ai compofé ce préfent traictié , 


pour le vous monftrer & prefenter, & 
par icelui vous advertir entiérement de 
rout ce qui a efté faict pour la délivrance 
de l'ame de feue Sœur Alis , jadis Secre- 
taine dudit Monaftere. Aufli incité par 
les prieres de la bonne Abbefle (3) & de 


* fes dévoresReligieufes,enfemble pour les 


requeftes que m'en a fait évidemment 


" (2) L’Auteur s’adreffe au Roi François I. dont 
le portrait gravé en bois affez mal, fe trouve à 
Ja tête de ce Livre dans Pédirion de 1628. 

(3) L’Abbeffe de certe Maifon étroit Antoi- 
nette d’Armagnac, qui Pétoiten 1510, & dont 
on trouve encore des ACÈCS en 1536. 

À y 
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par les fignes la povie ame, comment je | 
dirai cy-après en la fin de ce Livre, que | 
je voulfifle fa délivrance totale déclarer 
vers voltre puiflance Royale, Sires & 
par l’enhortement & cominandement de 
Révérend Pere en Dieu, Meflire Barthe- 
lemy du Bois, Docteur en Théologie , 
Évelque & Suffragant de Lyon (4). J'ai 
mus ordre & compofé la forme & ma- 
niere des cérimonies, & folennités re- 
quifes & néceflaires en telle affaire. En 
femble Les bénédiétions , excommunica- 
tions, interdictions, conjufations , in= 


(4) L’Archevèque de Lyon étoit alors Fran- 
çois de Rohan, fils de Pierre de Rohan, Seigneur 
de Gié, Maréchal de France, Prélat d’un très 
grand mérite, & qui étoit alors à Paris, où il 
avoit été mandé par le Roi pour les affaires de 
PEglife & de PErat, Ce fage Préiat de la premie- 
re Maïfon de Bretagne, & d’une des plus iliuf- 
tres du Royaume, mourut dans la Capitale du 
Royaume en 1536. Le Parlement, qui fut invité 
à fes obféques, répondit que la Cour ayant égard 
aux grands & importans fervices du Maréchal 
de Gié , feroit cet honneur qu’elle rend feule- 
ment aux Princes. Cet Archevèque qui étoit 
chargé des plus importantes affaires de PEohfe 
Gallicane, fe trouvoit obligé d’avoir un Evêque 
Sufragant , pour faire en fon abfençe les fonc 
tions Epifcopales. 
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terrogations, oraifons , fuffrages & ab- 
{olutions , lefquelies furent obfervées & 


gardées entiérement au fervice de la de- 
livrance de ladiéte ame, comme plus à 
plain fera veu par ce qui s'enfuit. 


Cu A PUR EEE 


Comment [e gouvernoient les Nonnains de 
ladite Abbaye de Saint Picrre devans 
la Réformation. 


J Ë vous dirai premiérement du gou- 
vernement des Nonnains , qui léans 
{e tenoient devant la réformation. Donc- 
ques icelles Nonnains devant que le lieu 
feuft réformé ($) , chacune vivoit à fon 
plaifr, & n'y avoir Abbé, Abbeffe ou 
Eveïque, qui meift ordre au gouverne- 
ment defdictes Nonnains : ains alloient 
& venoient jour & nuy® par la Ville, 


(s) La réforme fut mife dans cette Abbeye, 
en vertu de Lettres Patentes du Roi Louis XIE. 
du 22 Avrii 1513. regiftrées au Parlement, & 
approuvée par la Bulle du Pape Léon X, du $ 
avant les Ides de Juin , c’eft-à-dire, du 9. de ce 
mois l’än rç16. Ainf c’eft de cette annce qu'il 
faut datter la réforme des Religieufes de PAB- 
baye de S. Pierre de Lyon, 

À vi 


La 
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où leur plailoit fans nul contredit, &. | 
appelloient qui bon leur fembloit en” 
leurs chambres privéihent, & ménoient 
moult pireufe religion, défolée & mé- | 
chante, Que vous diroys-je ? chacun de 

la Ville en eftoit efbahy & fcandalifé ; 

en telle façon qu'il convine qu'elles fuf-. 
{ent réformées , ou dehors de léans jec- 
tées , pour y en mectre de meilleures en 

leurs places, Et de fait en furent amenées 
d’autres bonnes Religieufes, qui vivoient 
felon la vraye réformation , lefquelles y 
font encores jufques à préfent , & y fer- 
vent Dieu jour & nuit dévoftément. 
Adonc quant les fufdictes Nonnains de 
pieca veyrent qu'il n’y avoit plus de re- 
mede , qu'elles ne fuffent réformées , Où 
dehors jectées , délibererent de faire 
leur derniere main devant que partir de 
léans. Si en eût telle qui emporta une 
Croix garnie de pierreries , l'autre quel- 
que autre Reliquaire , l’autre paremens 

d'Autel riches, ou chappes, Les autres 

defroboient des aornemens , ou l'argent 
des Reliqués ; chacune €mportoit ce 
qu'elle povoit & s’en alloit. 
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PH APETERE Ji 


De Sœur Alis de Télieux , Secretaine de 
ladite Abbaye , © de fon gouvernement. 


Æ Ntre les autres y avoit une Nonnain 
É, nommée Alis de Telieux , Secretai- 
me (6) dudir lieu, qui avoit les clefs des 
| Reliques & aornemens de cefte Abbaye. 
Celle Dame ja ne fe contentoit d’eftre 
_ réformée ; ains penfa de foy jecter en 
: défefpoir & abbandonner fon honneur 
de tous points. Si s’en partit de l'Abbaye 
toute defconfite & délolée, & pour ce 
qu'elle eftoit aflez cointe & belle, con- 
clud en foy-mefme qu'elle ne fauldroit 
à trouver recueil. Et lors fortit du Mo- 
| paftere à telle heure malheureufe, que 
| jamais depuis en vie n'y rentra. Qué le 
“ ferois-je long ? Elle impatiente créature 
faifie d’aucuns ‘paremens d'Autel dudit 
lieu s'en alla, & les paremens engagea 
pour certaine fomme. Je ne vouldrois 
pour riens racompter la vie que depuis 
elle mena : mais de tant vous dis-je bien 


(6) Secretaine.] Qui avoit foin de la Sacriftie. 
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qu'elle fut affez dangéreufe & piteufe.. | 
Et tant continua À prendre fes plaifirs , . | 
qu'elle y gagna pour toutes rétributions :| 
des maladies dangéreufes , dont fon po- | 
vie corps fut mis en telle fubjeion , 
qu'il n’eftoit en aucunes parties fans ul- 
ceres & douleurs, voire incurables & 
abhominables, fi que elle en perdit du 
vifage toute la figure ; & privée de l’u- 
fage de tous fesmembres, fur long-temps 
(7) ainf gifant piteufement. 


CHADITRE LV 


Comment la povre Sœur Ali fe retourna à 
Nolire-Dame pour lay obtenir pardon 
de fes péchez : corrment elle alla de 
Vie à trépas. | 


_R voyez, Sire, quelle pitié, celle 
qui tant eftoit frefche & belle > ja 

: / , à 
eft privée de] ufage de tous fes membres, 
enlaydie par telle forte, qu'elle ne pour- 
roit ores eftre congneue de ceux qui 


(7) Comme cette Religieufe eft morte en 
1$24,Comme on le verra à la fin du Chapitre 4. 
Elle.a donc vêcu huit ans dans le défordre ; fa. 
Réforme étant de lan ; sI6, 


| 


| 
] 
| 
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pieça (8) l’avoient veue. Ainf eft-elle 
longuement par hydeufe maladie ternie , 
& pireufement gtfant. Maintenant ver- 
rez-vous comment Noftre-Seigneur par 
fa débonnaireté rappella celle povre mal- 
heureufe par les tourmens qu'elle fouf- 
froic. Eftant ja conftituée aux parfondes 
angoiffes , qu'elle povoit fouffrir 3. & 
quafi aux extrèmes foupirs de cours na- 
turel , lui préfenta fa grand miféricorde, 
en luy infpirant qu’elle réc'amaft fa be- 
noifte Mere.ll fair bon avoir fervi Noftre- 
Seigneur quelquefois 5 car par temps ET 
fait-il bonne récompenfe & à l'heure que 
lon en a plus grand befoing. Doncques 
la povre Sœur Alis voyant que en elle 
n'avoir efpérance de guérifon . délaiflée 
totalement de ceux qui Ja fouloient ; 
prifer & aimer 3 Povre de corps & de 
bien, & de tous habandonnée , foupira 
_ moult & pleura, penfant f Noftre-Sei-_ 
gneur auroit EnCOrE pitié d'elle. Si jecta 
les yeux au Ciel tous efpleurez à grofles 
larmes , & défra qu’elle ne fuft jamais 
artie de l'Abbaye, à pria dévorement 
la benoifte Mere de Dieu , qu'elle fuft 


(8) Pieca. ] Déja, où auparavant, terme 
aboli depuis long-tems. 
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{on Advocate envers Dieu fon cher Fils, 
qu'il Lay pleuft avoir pitié d'elle , propo- 
fant de bon cœur fi de celle maladie elle 
efchapoit dorefenayant fervir Dieu dé 
votement. : | 

En celle doloreufe angoifle la povre 
Sœur Alis trop longuement dutoit & ne 
cefloit inceflament gifant au liét malade 
de prier Dieu , qu'il vouilit pireufement 
regarder aux griêfves douleurs & miferes 
qu'elles fouffroit, & luy pleuft les pren- 
dre en allégement (0) des peines qu'elle 
avoit méritées, fi qu'elle ne fuft point 
damnée. Tant fut à chef de piéces (10), 
par maladie continuelle minée > qu'elle 
perdit toute vigueur corporelle ; & ainfi 
rendit fon efperit, non pas en l'Abbaye, 
non pas En la Ville ; ins habandonnée: 
de tout le monde > Mourut aux Champs 
en un petit Villa; ge ; là où elle fut entèr- 
rée povrement & miférablement , com. 
me la plus méprifée créature du monde .. 
fans obféques , ni funérailles, ni prieres Fe 
ni folennités quelconques > & par l'efpa- 


(9) Allevemenrs. ]Ceft-à-dire, foulagement, 

. (10) Achef de Piéres. | C’eft-à-dire, à la fin. 
Venir x chef d’une chofe » C'eft teriminer une af. 
aire. | 
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te de deux ans a efté enterrée & confu- 
| mée , fans que mémoire d'elle euft régné 
en la fouvénance d'aucune ertature du 


CHAPITRE. V. 


| Comment l'Efperit de ladicle Sœur Alis sap- 
| parut à Sœnr Anthoinette de Grollée, 
Gentilfemme native du Daulphiné © 
Relicienfe dudit lien ; G comment elle 


le ff fcavoir à fon Abbe]e. 


N ycelle Abbaye y a une Jeune Re- 
ligieufe de VPaage environ de dix- 
huit ans, nommée Anthoinette de Grol- 
lée, Gentil-femme (#1), natifve du Daul- 
hiné. Cette jeune Dame avoit été ME- 

_ née là dedans devant la réformation , 
petite fille bien conditionnée : faige 
pour fon petit aage , dévore & fimple , 
& a tousjours moult bien perféveré er 
la Religion.Et depuys que ladicte défun- 
te s'en fut partie dudi& Monaftere & 

_ durant fon mauvais gouvernement, {ou- 
ventes fois fe recommandoit à elle , met 
mement en fa derniere maladie, dont 
(11) Gemtil-femme.] C'elt- à-dire, Demoifsilé. 
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elle mourut, inceffamment parloit d’ellaa 
& l’appelloir. 

Of advint une nuiét que ladicte An-| 
thoinerte , jeune Religieufe , eftoit toutel 
feule en fa chambre , en fon lit cou— 
chée , & dormoit non poiñt trop dure | 
ment. S1luy fut advis que quelque cho. 
fe luy levoit fon cueuvre chef (1 2) tout:| 
bellement, & luy faifoit au frond le Si. 
gnet de la Croix : puis doulcement &: 
fouef (13), en la bouche la baifoit ; in 
continent la pucelle fe réveille , non 
point grandement effroyée, ains tant 
feulement esbahye (14) : penfant à par 
foy que ce pouvoir eftre qui lauroit bai. 
fée & de la Croix fignée. Entour d'elle 
rien n'apperçoit ; fine {çait qu'elle doibe 
fur ce faire. Non pourtant derechief fe 
rèmect à dormir, comme paravant, Pour 

elle fois la pucelle ne y prinft pas grand 
advis, cuydant (1$) qu'elle eût ainf 
fongé , & n’en parla à perfonne. 

(12) Son cueñvre chef. ] C’eft-à-dire , fa coëf. 
fure de nuit, ou fon voile. 

(13) -Souef. ] Ou Jonevement, c’eft-à-dire, 
tendrement, avec amitié. 

(14) Esahye.] Etonnée, terme encore ufité 
dans le peuple des Provinces. 

(15) Cuydanr, ] Penfant, croyant, 
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Advint aucuns jours après qu'elle ouyt 
quelque chofe en tour d'elle faifant au- 
cun fon , & comme foubs fes pieds frap- 
pef aucuns petis coups ; ainfi qui heur- 
teroit du bout d’un baton defloubs un 
carreau où un marche-pied , & fembloit 
proprement que ce qui faifoit ce fon, & 
inf heurtoir fur dedans terre profonde- 


‘ment : mais le fon qui fe fufoit eftoit 


ouy, quafi quatre doigts en terre , tous- 
jours foubs les pieds de ladicte pucelle. 
Te l'ai ouy maintesfois, & en me refpon- 
dant fur ce que l’enquerrois, frappoit 
tant de coups que je demandoïs. - 

Quant la pucelle eut ja plufears fois 
ouy tel fon, & bruyt étrange & inCoTT- 
gneu , elle commença durement à s’es- 


© bahir, & toute efpouvantée le compta à 


la bonne Abbefle, laquelle moult bien 
là fceut reconforter & remettre en bon- 
ne affeurance , non penfantiautre cho- 


fe que àla fimplefle de la pucelle. Et 


pour mieux y pourveoir ordonña qu’elle 
coucheroit en une chambre prochaine 


_ d'elle ; fi que la pucelle n'euft fçeu tant 


bellement fe remuer, que incontinent 
ne l’euft ouye. Or fachez, Sire, que cet 
Efperit ne (aifoit aulcun mal, frayeur, 


€ 


29 Dissrrrarions | 
ne deftourbier (16 ) à créaturè : ains less| 
: Dames de léans le tinrent depuis à grandil 
confolation ; pourtant (17) que ledit E£ | 
perit fai{oit figne de grand resjoüiffancé: | 
quand l’on chantoit le Service Divin... | 
. & quand l’on parloit de Dieu, faft4 l'E. | 
glife ou aultre Part : mais jamais n'eftoit | 
oùli fi la pucelle n’eitoit préfente ÿ Car 
jour & nui& luy tenoit compaionte & | 
la fuivoit, ny oncques puis ne l'aban- 
donna en quelque lieu qu'elle feuft. : 

Je vous dirai grand merveille de cefta 
bonne ame. Je dy demanday . en Îa 
COnjurant ou nom de Dieu » à fcavoir- 
Mon (18) fi incontinent qu'elle füc par- 
tye de fon corps elle füivit cefte jeune 
Religieufe. L’ame refpondit que oùi vÉ-. 
ritablement, ny jamais ne Pabbandonne: 
roit , que ne voila an Ciel pour joïir 
de la vifion éternelle enticrement, Ce. 
{çay bien véritablement 5 car ce fuy ay= 
je demandé depuis & l'ay ouyé mainre- 
fois , & moulr eftoit familiere de moy. 


(16) Deflourbisr.] C'eft-à dire » peine, cm- 
barras. | 
(17) Pourtant. ] C'eft-i dire , autant plus. 
(18) A fravoir-mon. ] Pour dire, ceft à 
fçavoir. | 


| 
| 
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Ec par elle ont efté fçeus de grans cas s 
qui ne pourrolent eftre congneus de 
mortelle créature, dont je me fuis don- 
né grand admiration & merveilles. Les 
fecrets de Dieu font infcrutables (19) & 
aux ignorans incrédibles, Mais ceulx qui 
ont oùis & veus telles chofes, certes l'on 
les doit croire plus entiérement, 


CHAPITRE VIE 


Comment le bruyél courut par la Ville de 
Lyon, que ancun Efperit s'apparoiffois 
chez, les Dames de Sainil Pierre, 


“a Antôt après que la bonne Abbeñfe 
A eut ne vérité de ce tant. 
merveilleux affaire; & comment vérita- 
_ blement aucune chofe eftrange fuyvoit 
_ cette jeune Religieufe , elle fe tint moult 
_penfive confiderant à part foy que ce 
_ pourroir eftre ; & ne fçavoit que dire 
finon que ruminoit continuellement , 
comment il luy feroit poffible de fçavoir 
la pure vérité. Et pour ce diligemment 
(19) Inftrutables, | Terme de lécriture pour 
. dire impénétrables , & qu’on ne doit, ou ne peu 
. pas rechercher. | | 
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print confeil qu’elle debvroit faire : car 
FÉ cas luy eftoit fort eftrange. 

Moult (20) grand fut le bruyt par la 
Ville de Lyon, & ès lieux circonvoyfins, 
que aucun Efperit repairoit (21) enl’Ab- 
baye de Sainct Pierre. Maints hommes & 
femmes y accoururent, pour cuydér (22) 
ouyrquelque chofe d’eftrange,& chacune 
fefte {e amafloit gens de touseftats, & 
alloient en grande turbe (13) & trou- *. 
peaulx audit Monaftere. Ce nonobitant 
fi perdoient-ils leurs peines ; car nul 
n'entroit dedans , fors ceulx qui y ef- 
toient néceflaires tant feulement. 


(10) Moult. ] Bearcoup, du latin mulsum, 
\ (21) Repaërroït. | Apparoifloit ou habitoit 3 
yient du vicux mot repair retraite. 
(12) Cuyder. | Pen£er. 
{23) Turde. ] Compagnie, du latin. Turb 


ER 
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CHAPITRE VETL 


| Comment lediét Efperit fut premierement 


conjuré , @° comment le corps dudiët Ef- 
perit fut amenë andiit Monaltere. 


Le povres Religieufes de léans (24) 
À furent touresefperdues de prime face, 
ignorant encore que ceftoit. Si vinrent 
premiérement au refuge de Noftre-Sei- 
gneur & fe mirent toutes en bon eftat , 
& fut interroguce la pucelle diligem- 
ment , à fçavoir que Jui fembloir de cefte 
adventure. Elle refpond qu'elle ne fçait 
que ce pourroit eftre, fi ce n’eftoit Sœur 
Alis la Secreraine , pour autant que de- 
puis fon trefpas fouvent l’avoit fongée 
& veue en fon dormant. | 
Lors fut coniuré l'Efperit pour favoir 
que ceftoir.il refpondit qu'il eftoit l’efpe- 
sit de Sœur Alis véritablement , de léans 
jadis Secretaine , & en donna figne évi- 
dent : la chofe fut aflez facile à croire» 


parce que moult tousjours avoit aimé la 


{24) Léans. ] De ce lieu Là : comme céans de 
ge lisu ci. | 
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“pucelle. L’Abbefle voyant ce délibera # 
après foy eftre confeillée , envoyer que- 
rir le corps de la trefpañlée. Et pour ce 
fut enquife l’ame premiérement , fi elle 
vouldroit que fon corps fuft léans enter- 
ré. Elle incontinent donna figne que 
moult le défiroit. À donc la bonne Dame 
Abbelfe l’envoya déterrer &. amener 
honneftement en l'Abbaye, | 
Cependant l’ame menoit bruyét en- 
tour la pucelle , à mefure que fon corps 
de Jéans approuchoit de plus en plus. Et 
quand il fut à la porte de l’'Eclife du 
Monaftere, moult fe demenoit, en frap- 
pant & en hurtant deflous les pieds de la 
pucelle. Durant auf que les Dames fai- 
foient le Service de fes funérailles, ne 
. cefloit & n’avoit aucun repos. Bonne- 
ment ne fçait-on pourquoy ainfi fe de- 
menoit celte ame, ou pour la douleur 
qu'elle enduroit ,ou pour le plaifir qu’elle 
avoit de voir fon corps en fon Abbaye, 
dont jadis elle eftoit partie. Le Service 
achevé fut mis en une fofle la cafe ou 
cercueil, qui contenoit les offemens en 
une petite Chapelle de Notre-Dame , 
fans les couvrir aultrement fort d’un 
drap moïtuaire : ainfi me fut monftré. 
CHAPITRE 


) 
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CHAPITRE VIRE 


Comment l'Aileur fut ment par lEvefque 
Suffragant de Lyon an Aionaffere des 
Religieufes de Sani Pierre ; © de 
L'empefchement qu'ils eurent pour entrer 
en laditle Atbaye , € anlires chofes. 


TE Samedi feiziéme jour de Febvrier 
L lan mil cinq cens vingt-fix (25), 
Monfeigneur le Révérend Evefque, Suf- 
fragant de Lyon, me feit fçavoir qu'il 
pafloit la riviere de la Sonne pour venir 
-en mon logis. Incontinent que jen fus 


averti, je allay au-devant de luy & le 
reçeus au mieulx qu'il me fut poflible. 


Plufieurs jours auparavant aucuns m’a- 
voient donnés à entendre de ceft Efpe- 
rit, & moult preflé que je voulfiffe aller 
fur le lieu, & oyr le fon & heurtement 


qu'il faifoit. Et je en eftois refufant, 


penfant que ce fuft aultre chofe. A tant 
ledit Révérend commença à tenir propos 
de ceft affaire , & me dift qu'il y avoit 
(25) Ml cenq cens vingt-fix. |. Comme ceft 
ftyle ancien dela France, ce doit être l’an mi 
einq cens vingt-fèept, ftyle nouveau. * . 


Tome. Part. L R 
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efté & aucuns Religieux Mendiens , auf- 
quels n’avoit voulu ledit Efperit rien ref- 
pondre. Si me preffa ledit Révérend , fi 
qu'il fuft conclud que le lendemain , qui 
eftoit le jour de la Septuagéfime, nous 
irions enfemble. : WA 
Quand nous eufmes difné nous nous 
affemblâmés , & partifmes le plus fécrec- 
tement qu'il nous fut poffible , environ 
deux heures après-midi. Nous cuydions 
aller moult-coyement (26) : mais le peu- 
ple de Lyon tantôt nous apperçeut. Si 
accoururent haftivement & cheminerent 
en telle diligence , au nombre de près 
de quatre mille pérfonnes , tant hommes 
que. femmes , léfquels avoyent jà gagné 
pays devant nous : car tout bellement 
‘allions fans monter fur nos mulles. Si- 
toft que nous arrivafmes là , ja la prefle 
eftoit fi grande que ne povyons entrer 
en l'Eglife dés Religieufes , lefquelles 
eftoyent bien advertyes de noftre venue. 
Et incontinent vint à nous leur beau- 
pere Confeffeur , auquel fur chargé d’ou- 
vrir un petit huys pour entrer par le 
cueur. Tantoft fut ainfi fait ; mais le 
. (26) Coyement. ] Signifie ici, fecrerement & 
doucement. PT Dr 
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peuple qui moult bien fe donnoit garde 
que deviendrions , apperçeut que l’on 
vouloit ouvrir quelque huys , pour nous 
faire entrer. Incontinent s’avancerent & 
par force au - dedans vouloient entrer. 
Lors fufmes contraints de demourer en- 
core en la Chapelle, où nouseftions pre- 
miérement , tant eftoit grande la preffe, 

Quant Le peuple apperceut que nous 
ne faifions aulcuns femblans de nous 
mouvoir,preftement retournerentarriere 
vers nous, & efpioient foigneufement 
noftre confeil, & fe donnoient moult 
bien garde de nous. En telle perplexité 
nous conftituez prinfmes confeil que 


nous parlerions enfemble tout hault, 


pour decepvoir ce peuple importun, & 
dirions ( allons-nous-en ) & cependant 
paflions parmy eulx ; car meshuy m’eft 
pofhble d'entrer léans pour la prefle , & 


par ce moyen fufinés hors de l'Eglife. 


Ja l’on nous avoit ouvert une grand por- 
te par où entre le charroy , qui amene 
les néceflitez du Monaftere, & entraf. 


mes dedans fans empefchement avoir , 


& fut laditte porte viftement clofe. In- 

continent vindrent. les portieres ouvrir 

leur grand porte, pour entrer au-dedans ; 
B ij 
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& entra mondit Seigneur le Révérend , 
& nous avecques luy ; enfemble aucuns 
de nos gens , & autres vénérables gens 
d'Eglife , aufquels fut faiét commande- 
ment exprès fur peine d'excommunie- 
ment ; de ne réveler aucune chofe de ce 

w'ils verroient ou oyrroient léans. 

Lors trouvafimes Madame l’Abbeñe 
accompagnée de fes Religieufes en très- 
humble arroy. Si fe mirent toutes à ge- 
noulx en très-grand humilité, & falue- 
rent ledict Révérend , aufli fa compai- 
gnie ; & après le falut rendu par nous, 
elles nous menerent en leur Chapitre, 
l\ où fuft aflis ledit Révérend, & nous 
à l'environ de luy ; & les Dames toutes 
à genoulx ; combien que Monfeigneur 
les ordonnaft foy lever. Et incontinent 
la pucelle fut préfentée devant ledit Ré- 
vérend , à laquelle il demanda comment 
elle fe portoit. Et la pucelle refpond que 
bien, Dieu mercy. Oultre luy demande 
de l’'Efperit qui la fuivoit. Incontinent 
ledit Efperit hurta fous les genoulx de 
la pucelle ,; comment s’il voulloit aucune 
chofe dire. Là fut parlé de maintes cho- 
fes, concernans la délivrance de cefte 
povre ame. Plufieurs difoient & mefme- 
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ment les Dames, qu’elle fouftenoit grand 
peine ; toutes fois 1l leur eftoit advis, 
quand.on difoit le Service Divin,mieulx 
luy en eftoit. 

Avec que nous par grand requefte 
eftoit entré un Marchand , homme de 
bien qui avoit quelquefois achapté lar- 
gent d’une Croix rompue ou d’autres 
Reliquaires. Et faifoit confcience & 
craignoit que ce ne fuft de léans, par 
quoi l'ame de la défuncte ne fuft pour 
ce retenue aux peines de Purgatoire, Ss 
requift & fupplia inftamment pour 1in- 
terroguer l’ime , fi ledit argent eftoit 
venu des Reliques de léans. Incontinent 
ladiéte ame donna figne que non , dont 
le Marchant fut bien aife. Plufieurs au- 
tres curieufes queftions luy furent de- 
mandées, dont il ne donna aucune ref- 


ponfe. 


PA 
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GEL A PE TR EL X: 


Comment il fut advisé par le Confeil qu'il 
feroit bon de faire, pour délivrer la 
povre ame des peines de Purgatoire , G 
comment la charge de y meitre ordre fut 
imposée à l'Aleur , © de ce qw'il en ff. 


"Heure eftoit tardive , & la nuyc 

4. s'approuchoit, pourtant que longue- 
ment avions elté tenus à l’Eglife pour la 
prefle du monde, qui nous tenoit en 
fubjection, Après que affez longuement 
pour l’heure eufines démourez , nous 
avisames que premiérement on prieroit 
Dieu pour la povre ame doloreufe. Et 
tantoft lèdit Seigneur fe dreffa & com 
mença De profondis. Et les Religieufes & 
nous refpondions fant aures, Gc. Tan- 
dis que ledit Pfeaume fe difoit, la jeune 
Religieufe demoura à genoulx devant 
lediét Révérend; & l'Éfperit fous elle 
heurtoit inceflamment , en maniere com- 
me s’il fuft fous terre & hurtoit aflez fec. 
Après que le Pfeaume fut parachevé 
& les Oraifons , il luy fut demandé s'il 
luy en eftoit mieux. Il ff figne que ouy. 
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Et après le confeil par les affiftans tenu , 
je fus chargé de medtre ordre en ceft 
affaire & de compofer les cérimonies , 
exorcifmes , conjurations & adjuremens, 
qu’il convenoit pour favoir la pure véri- 
té de ceft Efperit , & pour cognoiftre fi 
c'eft véritablement l’ame de la défuncte, 
ou bien quelque mauvais Efperit , ‘fai- 
gnant eftre bon pour abufer les povres 
Religieufes. Puis fur dict à la Mere Ab- 
befle , que nous reviendrions pendant 
certains jours en telle forme & folenniré 
qu'il convenoit en telle affaire. Et en 
fuivant la charge qui n'avoir efté impo- 
fée , comme au moins fuffifant de Îa 
bande. S 

Avant que partir du Monaftere , je 
otdonnai que la Pucelle que lPEfperit 
fuivoit , choifit deux des Religieufes de 
léans à fon plaifir , fans nulle contrainc- 
te, & qu'elle premiéremént commen: 
çaft le Pfauluier , & en dit dix Pfeaumes ; 
& chacune des deux Religieufes par elle 
efleues en fuivant après, en diroient cha- 
cune dix tous les jours, jufques à tant 
que tout le Pfaultier fuft achevé , & par 
ce moyen payeroient à Noftre-Seigneur 
trente Pfeaumes chacun jour ; pour les 

B ii) 
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debtes de la povre ame, détenue en ae 
prifon de Purgatoire , en l'honneur des 
trente deniers , dont Judas vendir aux 
Juifs notre Sanlveur ; & cortinuerent À 
dire lefdi@s trente Pfeaumes, & eurene 
achevé tout le Pfaultier en cinq jours. 
Préfentans à Noftre-Seigneur ce peu de 
temps , afhin qu'il luy pleuft en l'honneur 
de fes cinq playes , abréger le temps de 
la peine que la povre ame enduroit, à 
ce condamnée par fa divine Juftice. De 
tels en yeuten la compaignie , qui tous 
feuls en firent autant, De tels qui don- 
netent aulmônes, affez grandes pour leur 
état. D’autres qui firent chanter plufieurs 
Mefles, pour la délivrance de la povre 
ame , & n’y avoit celluy, ainf que je 
croy ; qui n'en feift fon debvoir, car la 
néceflité y eftoit trop grande. 

Aucuns en y eut qui jeunerent & f- 
rent des abftinences |, & marcherent 
humblement devant Dieu & plourerent 
moult, pour la povre ame requerant 
Noftre-Scigneur. | 
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CILADIFTRE, % 


Comment l'Alteur miff ordre convenable 
en cette affaire, © de la folemnité 
cérimonies qui y furent obferuées , pour 
la délivrance de l'adilte ame. 


L E jour de devant que nous devions 
aller avec folemnité, pour mettre 
en avant noftre promefle , & fcavoir au 
vray dudit Efperit, je manday à la Da- 
me Abbefle & à fes Religieufes , par ef- 
cript tout entiérement ce qu'elles deb- 
voient faire & appareïller pour nofîftre 
venue. Et le matin environ fix heures 
fufmes près à la porte de l'Abbaye. Ce 
fut ung Vendredy Fefte de la Chaire 
Sainct Pierre, le vingt - deuxiéme de 
Febvrier mil cinq cens vinot-fix. Entraf- 
mes au Monaftere , car l’on nous atten- 
doit à la porte. Incontinent mondit Sei- 
gneur le Révérend, après qu'il fut con- 
feile , s’apareilla de fon rochet Epifcopal. 

Il eft à entendre que tous ceulx de 
l'Affemblée seftoient mys en bon eftar, 
Tantoft les Dames Portieres vindrent 
_jouvrir leur grand porte , & entra lediŒ 
; B + 
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Seigneur avec fa coinpagnie, qui eftoient:| 
ceulx de pieça fufnommés. Enfemble:| 
lOfficial de Lyon & trois vénérabless| 
Preftres, aufli les deulx beaux Peres » 
Confefleurs des Religieufes. 
.… Nous trouvafmes la bonne Dame Ab 
belle toute prefte pour nous recevoir & 
l'entrée du Cloiftre, accompaignée del 
fes dévoftes Relgieufes , qui très-hum| 
blement nous receurent , & nous mene-.l 
rent en leur Cloiftre, & de-là en Chapi-| 
tre. Audict Chapitre y a ung petit Au. 
tel, qu’elles avoient moult proprementt| 
orné , & une chaife parée honnorable.| 
ment pour Monfeisneur. Aufli de lon--.| 
gues felles honneftement couvertes pour 
Les gens de bien , qui l’accompaighoienr,,| 
mifes en l’environ de la chaife dudi@! 
Seigneur à dextre & à feneftre, 

Incontinent que ledict Seigneur futt| 
arrivé devant ledit Aurel , après l'Orai..| 
fon faicte , il prinft une eftolle & la metet 
à fon col , & feit l’Eau-benifte en la mas. 
niere accouftumée , puys s'aflit en fai 
chaife, & tous les affiftans aux fiéves: 
pour eulx appreftés. Pareillement fe af 
tent l’'Abbelle & fes Religieufes, chacu-- 
ne felon fon dégré ou antiquité 3 &: 
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quand tous furent aflis & filence fut 
faict, Monfeioneur le Révérend fe leva 
rout droit, & commença à gecter de 
l'Eau-bénifte ça & là, en invoquant tout 
hautement l’ayde de la Majefté Divine, 
Difant en latin: Te snvocamns , 1e 
adoramus , @c. Et nous luy refpondions 
de mefines ; &.après.qu’ileût dit l'Orai- 
fon : Omnipotens fempiterne Deus, &c. 
& que l’on euft dir 4wer, 1l fe raflit 
comme devant. Incontinent Madame 
PAbbefle & une Relisieufe des ancien- 
nes , amenerent la Pucelle que l'Efperir 
fuyt, moult révéremment devant Mon- 
feigneur l’Evefque ;.& a s’agenoilli def 
fusung large marche-pied ; qui. là tout 
exprès avoit efté aporte , afin que mieulx 
Pon peuft entendre hurter l’Efperit. Tan- 
toft après qu'elle. fut là agenoïllée, les 
auteilles de chacun furent dreflées pour 
efcoutéer ce que l'on pourtoit, Et premié- 
rement lediét Seigneur imprima le Signe 
de la Croix au front de ladicte pucelle , 
& en mettant les mains facrées fur fom 
chef , la bénift en difant en Mtin : 

Benediitio fuper capnt puelle. 
Benediitio Dei omnipotenris PaŸiri,s, 
© Fil, C Spirinst Santli, defcendas 
R B vj 


C4 
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-faper te | filia ; © mancat [emper : per 
‘qua adverfe partis à te vires, © ma. 
chinamenta repellantur, Sitque per manus 
noftras ita divinà virtute percuffus inimie 
CUS : quatenus te famulam Dei ablatis 1er 
roribus univerfis , añfugiens relinquat , 
quo 1 quictis O paris jura reffinmantur: 
Adinratas À per eum qi ventirus eft ju= 
dicare vivos © mortuos , € feculum per 
ignem. Amen. Après que tous eurent dit 
Amen , ledict Révérend. dift tout elere: 
ment aux Afhitens : SOLE 


HARENGUE. 


- » Mes chers Seigneurs & freres, il eft 
» tout notoire que lAnge de ténébres fe 
»tranfinue fouvent en efpéce de Ange 
» de lumiere , & par aucuns fubtils 
» moyens déçoit & furprent les fimples, 
»& de paour qu'il par avanture auroit 
» occupé le lieu de fes femmes Rélivieu- 
»fes, nous premiérement voulons le 
» redarguer & le gecter dehors, s'il yef ; 
» & pour ce du glaive fpitituel, convient 
» fa cruelle euredeftrancher , affin qu'il 
>ne nous empefche jéceñ aucune chofe 
x trouble noftre intention. RASE 
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CHA PA TIRE 22 


Comment Monfeisneur l'Evefque conjuraæ 
: Gen challa le. MAUVAYS Efperit , fi au- 
cunement efloit 4 lentaur de la Pucelle.. 


Oult afprement fe drel la ledir 

Révérend contre le mauvays Ef- 
perit; en [uy faifanr & difant maintes 
repraches en latin. 

Je Pay mys 1cy en francois ; ÿ caf pre- 
miérement j'avoys le tout compofé en 
latin , & devez fçavoir que tout ce fut 
dit , chanté ou parlé en cefte délivran- 
ce : eftoit en latin. 

C’eft l'adjuremenr. 

» Vien donc en avant ténébreus Efpe- 
ptit, Si tu as ufurpé entre fes fimples 
p fenrmes Religieufes aucun fiége. En- 
»tends à moy, Prince de menterye, de 
» Mauvais jouts envielly. Tu es deftrac- 
» teur de vérité & controuveur d’iniqui- 
»té, Efcoutes done quelle Sentence: au- 
» jourd'huy noftre fimpleffe proncncera 
» contre tes fraudes, Pourquoy donc , Ô 


À 


» damné Efperit ! ne feras-tu fubject à 
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» noftre Créateur ? Et pat la vertu de ce 
» luy qui toutes chofes à créés d'icy tu} 
»t'en ailles fugitif, qui cheus de laflus:| 
» pat ton Orgueil, en nous hiflantles fié-. 
» ges de Paradis pour les remplir , & c’eft: | 
» d'où procéde ta raige contre nous. Et:| 
»pour ce mauldit Efperit , en nous don- 
» nant garde de tes trahifons, nous con- 
» vient garnir par tous lieux du figne + 
» de falut. Puis après hardiment & {eu- 
»rement venons Contre ta malignité & 
» déceptions. Nous doncques par l’auc- 
»torité & puiflance de Dieu » te com- 
»mandons + que fi tu as bafti aucune 
»trahifon par tes caurelles, parquoy tu 

_»te mocques des Servantes de Jefu-Cuift, 
” OU que tu déçoipves aucunes d’icelles e 
»fuy-t’en fubitement , va-ven prefte- 
»ment, & les laiffe fervir À Dieu paif- 
»blement. Adjure + de par celluy qui 
» viendra juger les vifs & les morts , & 
» le fiécle par feu. Amen. Kits 


SUR LES APPARITIONS, 39 


CHAPITRE XTL 


Comment le mauvais Efberit fut excommu 
nie par ledit Seigneur, 


Près que ledit Révérend eut ainfi 
À conjure le mauvays Efperit , au- 
cuné motion par noftre Efperit ne fe 
faifoit , & eftoit la Pucelle toujours à 
genoik fur fon large marche-pied , & 
tous les Affiftens.avoient les aureilles au 
guect, & les yeulx fichés fur elle. Et 
quand le Révérend eut ung peu reprins 
fon allaine , de rechief fe arma contre 
le diable , s’il eut efté ce que fuyvoit la 
pucelle , & prononça en excommuniant 
ce qui s’enfuyt en latin : 
Je Pay cy mys en françois comme l'antre. 
» O ! maudit Efperit + recognois que 
»tuesceluy, qui jadis fus aux délices 
» de Paradis de Dieu parfaiét en tes œu- 
» vres , depuis le temps que tu feus créé, 
» jufques à tant qu'il a efté trouvé mau- 
» vayftie en toy. Tu as péché, & tu as 
»efté getté de la faincte montaigne de 
» Dieu , jufques aux abifmes ténébreux', 
» & oouffres infernaulx. Tu as perdu ta 
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» fagelle , & recouvert pour icelle danr- 
» nable cautelle, Mäintenanr doncques , 
» miférable créature >» Quiconques tu 
»foys, ou de quelque infernalle ou tar- 
»tarienne Jerarchie tu puiifes eftre , qui 
» pour affliger les humains , à ce te con- 
» duyfant ton envye, as prins puiffance 
» de la permiflion divine. Toy qui tous- 
» Jours comme un lyon environnes . 
» cherchant quelcun que tu dévores, s’il 
»eft ainfi, que par fi fubtille fraulde, tu 
»as déliberé de circumvenir & te mo- 
» quer de fes dévoltes Religieufes ; nous 
»invocons le Pere F omnipotent, nous 
» fupplyons le Fils + noftre Rédempteur, 
»nous réclamons le bénoift Sainét tEf 
» perit contre toy : affin que de fà puif- 
»fante dextre T; 1] commande que la 
» mauvayftié de res efforts foir affoyblie 
» & anichilée (27), afin que tu ne fuy- 
»ves plus les pas de cefte noftre Sœur 
» Anthoinete, fi par cy-devant les as 
>» fuyvis; & nous Serviteurs de Dieu > le 
»tout-puiffant , jaçoit pécheurs , jaçoit 
»indignes , toutesfois en nous confians 
»de fon efpécialle miféricorde > nous te 
»commandons Ÿ par la vertu de celuy 

(27) Anichilée, : Ceft , anéantie, 
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»roftre SeigneurJefu-Crift,que tu laifes 
»en paix fe povres Religieufes , & vif-. 
» tement f t'en départes cuire: ; MAUVAIS 
»ennemy, NOUS te conjurons  & te con- 
»damnons. Ÿ O ! antique ferpent, en 
»toy anathématifans Ÿ nous te ex- 
» communions +. Er en déteftant F & 
»renonçant f à tes œuvres, foubs l'inter- 
» mination du divin jugement, nous te 
» t exécrons , en te interdifans f & def- 
» fendans + ce lieu , & ceux & celles qui 
» demourent en iceluy , en te mauldif- 
pfant Ÿ au nom de noftre Seigneur Ÿ 
_»Jefu-Crift F. Aflin que par fes impréca- 
>» tions perturbé , confus ? & exrermi- 
»né t r’'envoife aux lieux cachés & 
»vuydes de mortelle compaignie , & 
»que tu c'enfuyes f haftivement aux 
»lieux umbrageux , eftranges & feuls. 
» En déferts hotel es, & aux humains 
»inacceflibles , & [a le terrible jour du 
» Jugement dernier tu attendras , en toy 
| ee , & rongeant Je us de ton 
» mortel orgueil & courous, & là tu 
pfoys abfcons (28) & muflé + avecques 
: »ta fureur damnable. Adjure +, conju- 


(28) Abfrons. | CRU, caché , da latin 
sufcanaerc. 


= 
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»1e fs; Excommunie F, condamne +4 
»anathématife + , interdict FT, & exter-4 
» mine Ÿ par celluy mefme Dieu Noftre:l 
» Seigneur Jefucrift +, qui viendra less 
» vifs juger & les morts, & le fiécle parr| 
»feu Ÿ. Zrcontinent 1ous refpondirent :: 
Amen. 


en | | 


CHABELTRÉ XII. 


Comment en figne de malditlion éternelles | 
les chandelles furent eflainiles | € autress| 
chofes. | 


Ors en figne de malédiétion étet=. | 
4. nelle furent eftainctes les chandelz. | 
les , la clochete en déteftation fonnée ;, 
& l'Evefque frapa la terre du tallon plu-.| 
fieurs fois, en déteftant le Diable ; l'ex=: | 
communiant & chaflant, s’il eftoit en= | 
tour la pucelle. Si prit de lEau-bénoifte 
& Îa refpandit, & la gecta en l'air, & 
fur nous &'fur la terrè , criant à haute 
voix : Difcedite Ÿ omnes qui operamini 
iniguitatem f. Et ce recouvra il à dire par 
troys foys , & de ce ne fut encorés con 
tent, ains envoya trois Preftres veftus 
d'aulbes, & ayants chacun l’eftolle au 


— 
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col, pour refpandre l'eau-bénoifte par 
tous Les lieux de l'Abbaye, & les chargea 
de inceffamment dire tout hault : Difce- 
dite omnes qui operamini iniquitatem. S1 
leur fut dit qu'ils neuffent point de 
paour , & qu’ils fuflent hardis; car ainfi 
le. convenoit , lefquels furent longue- 
ment en ce labeur , pour ce que le lieu 
de léans eft aflez fpacieux. 


GEFAPITRE XIV. 


Comment le Diable vint tourmenter une 
jeune Religieufe encores Novice en noftre 
| préjence. 


TE T fitoit que les troys Prebftres furent 

entrés au dortouer defdictes Reli- 
gieufes avec leur Eau-bénoifte, fpar- 
geans & haultement crians : Difcedire 
omnes qui operamini iniquitatem , & voil- 
A fubitement aucuns Diables , Efperits 
mauvays, fuyans du dortouer des Da- 
mes , chaffés par ceulx qui portoient 
l'Eau - bénoifte, vinrent prendre une 
jeune Religieufe encores Novice ; Gen- 
til-femme, qui oultre fon gré , par fes 
parens , là dedans avoit efté-rendue. 1} 


r 
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ne fe faut enquérir, fi fes mauvais Efpes: | 
tits la tourmentoient : car c’eftoit hor-.| 
reur de la veoir. Alors tous ceulx de:| 
laflemblée eftoient aflis chacun à fà pla= 
ce ; attendans que les troys Preftreseut.. | 
{ent achevé leur charge , & à aultre cho- 
{e n’avoient attente. Si furent tous épo- 
ventés à merveilles & troublés, & ny 
avoit fi hardy, qui n'eût voullu eftre 
bien loing , & ne fçavoient que dire ; 
ils fe regardoient Fun lautre, près chra- 
cun pour fuyvir celuy , qui premier s’en 
fuyroit, Je croy qu'ils n’eurent oncques 
fi grand frayeur , & pour tout vray , le 
cas eftoit affez efpouventable. Tous de- 
vindrent pañfles & deffaits, comme gens 
piefque morts, & ne fçavoient quel 
Saint pluftoft réclamer. Que vous diray= 
je, tant furent furprins que l'un à Pau- 
tre mot ne fonnoit, ains trembloient 
moult durement , & les povtes Reli- 
gieufes pallirent , ayans frayeur incom- 
parable. Elles {e ferroient l’une contre 
l’autre , comme povres brebis, au troup- 
peau defquelles le loup s’eft fubtilement 
get , fors l’Abbelfe tant feulement, qui 
moult vaillament fe y porta; car elle par 
force tint ladite obfeflée en fubjection , 
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fufques à remps que les trois Preftres fu- 
ent retournés. Que vous diray-je oul- 
tre , tant furent tous mis hors d’allaine 
& d’avertiffement , qu’ils penfoient bien 
eftre mors, fans avoir aucun refpit de 
plus jamais vivre ? 


CHR ANPALCIOREES XV, 


Comment l'Alleur pourtant qu'il avoit là 
charge de toute lentreprinfe , meit con- 
feil en ce peril € danger le mieux qu'il 
peult, © prefiement, 


F N ceft inftant que les chofeseftoient 
; en fi merveilleux trouble, je n'eftoys 
près des aultres , ains eftoys ung peu ar- 
Tiere, ordonnant le corps de la deffunte 
tantoft à eftre aporté là où nous eftions, 
& en me retournant ça & là, je.apper- 
ceus la jeune Religieufe , qui merveilleu- 
fement fe démenoit , dont j'eftoys tout 
€sbahy. Si m'approchay, & tantoft je 
aperceus que c’eftoit le mauvais Efperit 
qui la tourmentoit. Mais la povre fille 
fé deffendoit comme elle pouvoit, en 
diant: Maria Mater gratia , Alater mi- 
féricordie , tn nos ab hoffe protege , © bord 


_ung meflaige aux troys Preftres, diree 
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-mortis fufcipe. Et ce difoir-elle en foy rr4 
muant & fe démenant horriblementi| 
ainfy que le mauvais Efperit la contra 
gnoit , car 1] n’eftoit encores dedans {co| 
corps; ains eftoit en aucune partie d’ellid 
là où moult la tourmentoit. Je fus aff 
Æ£ftonné de cefte adventure, & plus fol 
quant je prins garde à mes compaignonis 
qui tant eftoient mactés. Toutesfois alont| 
me convenoit prendre hardement ( 29))| 
pourtant que j'avois la charge de tou 
l'affaire ; & premiérement de réconfor| 
ter les afliftans eftoit néceffaire, leur 
promectant afleurance , & que en cA 
qu'ils voyoient , n’avoit aucun danger 
Ains eftoit l’ennemy d'enfer, qui pa 
envye défefperée , s’efforçoit de mectrid 
empefchement à la délivrance de la po» 
vre ame, qui eft détenue prifonniere er 
Purgatoire. A doncques je ordonnayy 
haftivement , que l’on print troys eftol. 
les, & que d’icelles fuft liée. Si envoyaÿyl 


qu'ils s’avanfaffent de retourner , pouxi 
tenir en fubjeétion fes mauvais Efperits,, 
tandis que nous mectrions achevement 4! 


… noftre premiere entreprinfe. Puis je vinss 


(29) Hardement.] Pour hardieffe. 
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audiét Révérend ; & luy dis qu’il com- 
mendaft au mauvais Efperit de foy taire, 
cependant que nous entendons à autres 
affaires; ainfi le feic, Si fe tinft rencoy 
pour cefte fois-. Quant nos troys Pre- 
ftres furent venus, je leur baïllay en 
garde ladiéte Religieufe démoniacle. 


CHAPITRE XVL 
Comment les trois Prefires feyrent leur ra- 
port Œ auitres chofes. 


A Près que les trois Prebftres furent 
retournés de leur charge, vindrent 
devant ledit Révérend, & pour tout 
leur rapport dirent en latin : hi cecide- 
URL, qui operantur 1niquitatem , expulfe 
funt , Rec potuerunt flare. Cela fai& après 
quelques Oraifons diétes , l'Evefque 
s'appareilla de tous aornemens ; pour 
célébrer la Mefñle; & quant il fut preft, 
luy eftant à genoil , & tous les Affiftans 
commença à chanter l’'Hymne à haulte 
voix : Weni Creator Spiritus , G'c. Les Re- 
ligieufes luy refpondoient à chacun vers, 
Lequel conclud , il. commença la Mefle 


2 
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baffle du Sainét-Efperit, & quant ce vil 
à l’offrande, la Pucelle que l'ame fuyval 
{e leva, & vint offrir ung pain blanc 
un pot de vin , laquelle offrande fut 1rn 
continent donnée pour l'amour de Dieri 
Le Melle accomplie, ledi& Révérem 
s'aflit en fa chaife, & tous les Affiftarnl 
prindrent place , & les Dames au 
Quant tous furent en paix & que bonm| 
filence fut faite , lediŒ& Seigneur parll 
aux Affiftans en cette maniere : 


Harençue. 


» Mes Seigneurs &:.bons Amys , nouif 
Sen voftre préfence avoris ja grandememl 
» commencé à procéder à noftre affaire 
» Car premiérement , nous avons conjur 
»ré le mauvais Efperit , gecté & excom4 
» munie , fi d'aventure il y eutefté, fuy:4 
» vant cefte jeune Religieufe , pat quoyyl 
»nous cognoiflons quafi évidemment 
»que ce que c'eft, n'eft que de la parttl 
» de Dieu. Non pourtant veuil-je fçavoirt! 
»plus avant , en interrogeant ladicte A. 
» me ou Efperit , à celle fin que puyfque: 
» par luy-mefmes connoiftrons la vérité, 
» Nous par voftre bon confeil, y puif-- 
» lions pourvoir plus amplement. Après 


qu'il 
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“qu'il eur ce dit, la pucelle fut afife fur 
une petite felle bafle, mife fur fon large 
amarche-pié, 4 
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CHAPITRE XVII 


Comment les ofémens de la deffunile furens 
apportés e1 Chapitre, © commen: {or 
 Æfherit fut folemnellement conjure, 


Ë ne vous parleray plus en ce Livre 

\ du mauvais Efpêrit , qui vint tormen- 
ter en notre préfence la jeune Relioieufe 
-encares Novice , dont cy-deflus eff faic- 
:te mention, fors à préfent , jufques .à 
tant que je mecte en avant ung aultre 
Livre (30) compofé de ce mauvais Efpe- 
rit & de fes Compaignons , auxquels 
_nous avons parlé apertement , & tenus 
en fubjection aucunement par layde, 
puiflance , vertu & voulenté divine . 
_: d'iceux avons ouy de orans chofes., En 
.icelluy Livre je diray entiérement ce 
qu'il en avint depuis, & d’autres mer- 
veilleufes avantures , eftranges à toutes 
créatures & incrédibles. Or ainfi que 
(30) Je ne crois pas que ce Livre ait jamais 
parû , au moins je n’en ai pas connoïflance, 


Tome I. Part. Z, 
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nous eftions tous aflis, voicy quatre! 
_perfonnes qui apporterent les offlemens:| 
de ladite Sœur Alis la Secretaine , eftans:| 
dedans une cafle ou cercueil de boys ,.| 
couvers d'un drap mortuaire. Et fi-toit:| 
que ledit mauvais Efperir, qui eftoit:| 
au corps de Jadiéte Religieufe Novice, | 
apperçeut lefdiéts _offlémens, fans foyr| 
autrement émouvoir va dire : Ha ! povre:| 
mefchante es-tu là ? Puis fe tint tout coy...| 
Cépendant., Monfeigneur fe préparoit: 
de conjurer l’Efperitde ladiéte deffunéte,, | 
dont les offémens eftoient préfens; &: 
prémiérement en béniflant le nom de:| 
Dieu , dift tout hautement en latin : Sérr| 
nomen Domini bencditlum. Puis : Adjuto=.| 
rium nofirum in nomine Domini. Ex les:| 
Afliftens luy refpondoient. Puis il com-.| 
mença à conjurer en cefte maniere : 
Enfuit la Conjuration. 

»O Efperit ! tu quiconques puiffes: | 
»eftre , d’adverfe partie ou de Dieu , quii | 
» de long-temps fuis-cefte Relisieufe.. 
» Par celuy qui fut mené devant Cayphe, 
» Prince des Preftres des Juifs , là fur ac. 
»cufé & interrogé ; mais riens ne voul- 
»lut refpondre jufques à tant qu'il für 
»conjuré au nom de Dieu vivant , au 
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»quel incontinent 1l refpondit , que vé-- 
»ritablement eftoit-il Fils de Dieu le 
»tout-puiffant. À l’invocation duquel 
» terrible nom, au Ciel , en Terre & en 
_»Enfer, foir révérence fai@e , par La 
» vertu d’iceluy méfme Dieu, noftre Sei- 
»gneur Jefu-Crift ( à doncques tous s’a- 
» cenoillerent) : je teconiure + & ce coim- 
» mande Ÿ que tu me refponde apperte- 
» ment, ainifi que tu pourras , & que par 
» la voulenté divine il te fera permys, de 
»IOUr CE que je te inrerrogeray , fans 
» riens celler , tellement que je prie en- 
»tendre clerement toutes tes réfponces , 
_»& tous les afüftens, affih que chacun 
. »de nous ait occafon de louer & magni- 
» fier les haulx fecrets de Dieu le Créa- 
teur , qui régne à jamais & pat tous 
» temps infiniment. Et nous refpondions 
Amen. 

Alors tous les Affiftans moult defirans 
ouyr les refponces dudi& Efperit , fe 
délibererent de prefter grant filence , & 
n'eufliez pas ouy créature en celle com- 
paignie, qui feift aucun bruit, tant petit 
peulft-1l eftre ; ains onvroient les aureil- 
les & fichoient les yeux fur la pucelle, 


Cij 
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CELA DANE PPDA LIL: 


Comment leditt Efperit fut interrogue , @°'| 
quelles furent [es refhonces. | 


T premiérément luy fut demandé en | 
À. cefte maniere : 


Les demandes © interrogations. 


Dy-moy Efperit fi tu es véritablement : | 
l'ame de Sœur’ Alis, pieça (31) morte, | 
jadis de céans Secretaine ? Elle refpond | 
que ouy- : 

Dy-moy ; fi c’eft de ton corps fes of- | 
femens , qui ont efté cy-apportés ? Ref? | 
pond que ouy. EN 

Dy-moy appertement, fi incontinent | 
_puyfque tu fortis de ton corps, dès l’heu- 
re tu vins fuivre cefte pucelle? Refpord | 
que. ouY. 

Dy-moi, s’il y a aucun Ange avec toy 2 
Re/pond que ouy. 

Dy-moy, celluy Ange eft-il des Bien- 


| heureux ? Refpond que ouy. 
| Dy-moy, ce bon Ange te conduift-1l 


(31) Piega, 1 C'eft-à-dire , depuis long temss. 
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partout où il ce convient d'aller ? Refpord 
que ouYÿ. | 

Dy-moy, eft-ce point le bon Ange qui 
en ta vie avoit efté député à toy garder 
par la Providence divine ? Refpond que 
ouYy. | | 
Dy-moy , comment à nom celluy bon 
Ange ? Rien na refpordn. 

Dy-moy, fi ce bon Ange eft point de 
la premiere Hierarchie ? 11 »’a refpondn 
aucune chofe, 

: Dy-moy, s'il eft de la feconde Hierar- 
chie ? Auffi de cela n'a riens voullu ref- 
pondre. | | 

Dy-moy, sil eft de la tierce & haulte 
‘célefte Hierarchie ? Refpond que ouy. 

Dy-moy, fi ceftuy ton bon Ange fut 
féparé de toy incontinent , quand tu fus 
morte ? Refpord que non. 

Dy-moy, s’il ta point laiflée quelque- 
fois ? Refpord que non. 

Dy-moy, fi ton bon Ange te recon- 
forte, & confole en tes affliétions &: 
peines ? Refpond que ouy. 

Dy-moy, fi tu peuls veoir d’autres 
bons Anges que le tien, &c fi tu en vois ? 
Refpond que ouy. | 

Dy-moy , aflavoir mon , fi. l'Ange de 

Cuj 
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Sathan n’eft point avec tOy ? Sur ce riens 
n'a dit. 


. Dy-moy, vois-tu. point le diable : 
Refpond que ouy. * 

Dy-moy, adjuré par les ha sl noms 
de Dieu, s'il y à véritablement aucun 
particulier lieu ; qui foit a appellé Purga- 
toire , où quel puiflent eftre toutes ames 
qui par la Jufice divine [à font éondaim- 
nées >» Refpond que oùY. 

Par cefte refponce ef Confufe &' cote 
damnée , la damnable afertion des faulx 
hérétiques Euthériens. 

Dy-moy , as-tu point Vü punir aucu= 
nés ames en Purgatoire 2 Re/pord que 
non. 

Dy- moy, n'astu point vü en Purga- 
toire aucuns que tU AVOYS cCOpnUSs ER CE 
monde ? Rc/pond que ouy. 

Dy-moy , s'il y a aucune douleur ow 
affliction en ce monde , qui puifle eftre 
accomparée aux peines de Purgatoire > 
Rièns [urce n'a vole refpordre. 

Dy-moy, n’y a-1l point avecques toy 
aucune lumiere, par: laquelle tu puifle: 
méoir où cognoiftre ? Ris ren refpord. 

Dy-moy , quant aucun faiét quelques. 
preufes œuvres pour ton allegement , 


1 
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: affavoir mon, fi ru Îe cognoys tant le 
perfonnage, que le bien que l’on fait 
pour toy ? Refpbrd que ouy. 


Dy-moy, fr tu as point efté fans peines 


quelque peu d’efpace, depuis le temps 
que tu es morte ? Refpord que ouy. 

Dy-moy , fitu as eu refpoux le jour du 
Vendreldy aouré (3 2) , pour la révérence 
de la Paflion de noftre Seigneur ? Ref- 
pond que ouy. | 

Dy-moy , fi ru feus en refpoux le be- 
noiit jour de Pafques, pour Fhonneur 
de la glorieufe Réfurretion ? Refpond 
que Où. 

Dy-moy, fi refpoux te fut octroyé le 
jour de l’Afcenfion ? Refbond que ou 

Dy-moy, file jour de la Penthecoufte ? 
Refpondique ouy. | 

Dy-moy, fi le jour de Noël tu as repo- 
 {E? Refpord que ouy. 

Dy-moy , fi pour l'honneur de la be- 
noifte Vierge Marie, tu as eu refpoux en 
fes Feftes ? Refbord que ouy.. 

Dy-moy, fitu as eu allezement à la 
Touffaints ? Refpend que ouy. 

(32) Vendredi nouré.] C’eft-à-dire, Vendredi- 
Saint , ou le Vendredi auquel on adore la Croix. 
Aouré fignifie adoré, 

Ci 


Dy-moy , des imes de Purgatoire 
refpoufent en la Fefte des Trefpaftés x 
Kefpond que OUyirerg +8 | 
Dy-moy , cognois:tu bien Je temps , 
quant tu feras délivrée de ta peine? Ref. 
Pond que non. = 

Dy-moy, depuis le [emps que tu t'en 
allas de ce monde en l’autre, as-tu point 
quelquefois efté tranflatée aux joyes des: 
Saints glorieux , par là volonté divine x 
Kefpond que ouÿy. Le 

I refte fçavoir Païquoy tu pourrois: 
eftre rachetée des peines de Purgatoire. 

Dy-moy, fi ru pourras eflre délivrée: 
Par jeufnes » Re/pord que ouy.. | 

Dy-moy; f tu Pourrois eftre délivrée. : 
Par oraïlon ? Refpord que ouy. | 

Dy-moy ,\f par aulmofnes tu ferois 
délivrée > Refpond que ouy. 

Dy-moy , fi par pellerinage tu récha- 
perois ? Reffond que ouy. 

Dy-moy, fi par les prieres mefines de 
cette pucelle à laquelle tu as efté en- 
voyée , Pourroys eftre délivrée 2 Refpond 
que ouy. 

Dy-moy , le Pape avi] puiffance de: 
toy. délivrer par fon autorité Papale » 
 Refbond que QU. dt dt A 
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_Dy-moy , au nom de Dieu, fi tu as 
prins quelque corps, où inftrument par 
lequel tu faces tel fon par l'ordonnance 
divine ? Refpond promptement que non. 
SrRE (33), 1l vous convient fçavoir 
que à chacune refponce de oxy , ou de 
non , ledit Evefque avoit ancre & pa- 
pier , pour figner & marquer ce que PFA- 
me refpondoit. Et tout ce que en avez 
_ouy , je l'ay dilligemment recueilly ; car 
j'eftoys auprès dudiét Seigneur , & luy. 
bailloys la plume pour le figner , quant 
il eftoit heure. Après que lediét Révé- 
rend eut ainfi interrogé & examiné Îa- 
dicte Ame , il luy dift en cette maniere : 


Harançue en parlant à PAme. 

»Ma chere Seur , tu apperçoys 1icy 
»comment cefte honnorable & dévoite 
»compaigme eft äflemblée pour prier 
» Dieu le Créateur, qui luy plaife met- 
tre fin aux peines & douleurs que tr 
» fouffres, & te veuille recepvoir en la 
» compaignie de fes benoifts Anges & 
.#Sainéts de Paradis. Tandis que ledit 
Seigneur difoit fes parolles, elle hurtoit 

moult fort. 
(33) Sire. ] C'eft au Roi François L que PAu- 
teur s’adrefle. Me 

Cr 
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CHAPITRE XIX. 


Du Service que fut faitt pour la d'livran. 
ce de laditle Ame , @ des cérémonies 


qui y furent gardées. 


(| E vous ay ja di comment les offe- 
>» mens de ladicte deffunéte avoient 
efté apportés au Chapitre, où nous: 
ftions. Maintenant Je vous veuil parler 
du Service, fuffraiges , oraifons, & des. 
cérémonies , qui y furent gardées. Grant 
eftoit le défir des afliftans veoir [a ma- 
bicre , comment l’on p'océderoit à Ja 
délivran cede-cette-povre Ame. Or quant: 
Et: Seigneur eut achevé fes demandes 
ëC interrogations, & que véritablement 
eut cogneu que c'eftoit l'ame de feux 
Seat Alis la Secretaine, il loua Dieu. Si 
feirent tous ceulx de l'afflemblée, & le: 

mercierent très-dévotement de la grace: 
_ qu'il faifoit À la povre ame; pourtant 
qu'il fouffroit f débonnairement s'ap- 
paroiftre aux vivans. pour eftre délivrée 
pat leurs oraifons & biensfaiéts, & te- 
noïent cela à grand’ merveilles. Après 
que ledit Révérend eut oufté fes aorne 


a # 
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mens, fors l'aube & l’eftolle, 1l com- 
mença le Pfeaume Afiferere mei Deus. Et 
les Religieufes & nous luy refpondions. 
Tous eftoient en pieds par ordre, & les 

Dames aufli. Quant eft de la pucelle , 
elle fut ordonnée à foy tenir, au chef 
du cercueil de la trefpaflée, qui eftoit au 
milieu des Dames. Cependant que Fon 
difoit ces fuffrages, celle povre ame fai- 
foit grand figne de joye, cagnoiffant & 
fentant fes peines alléger. Car faichés 
pour tout vray » qu'il n'y avoit à la ban- 
de celuy, qui ne défiraft de rout fon 
cœur eftre caufe de la délivrance de la 
povre ame, Si prioit chacun moult dé- 
votement , & plouroient de pitié , quant 
ils veirent la grand humilité que meift 
en avant la bonne pucelle, ou nom & 
lieu de la deffunte qui la fuivoit. Er 
quant lediét Pfeaulme Adiférere fut para- 
chevé , incontinent la pucelle va com- 
mencer , moult piteufement à voyr an— 
ooifeufe , en la perfonne de ladicte def- 
functe , le Zibera me Domine de° morte 
eterna, Qui eft autant à dire comme qui 
diroit : Sire, délivre-moy de la mort 
éternelle. Et moult dévoftement chante- 
_ rent ledict refpond les Religieufes, fuy- 
C vj 
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vant ce que la pucelle en avoit commen à 
cé. Après que ceftuy refpond fut chanté 3 
la pucelle fe #Ætourna vers la Mere de: 
Dieu en chantant ung verfer avecques. 
une aultre Relivisufe : O Ataris frellæ: 
#maris. Puis la pucelle réclama dévofte- 
ment [a glorieufe Magd aleine. Après que- 
les Dames eurent À Ja pucelle refpondu: 
felon ce qu'il failloit , ledict Révérend: 
en donnant de l'eau-benoifte au COTPS ,,: 
dit : À port& inferi, Et puis dict deux bel. 
les Oraifons, lefquelles-achevées la pu 
celle s'agenoilla au chief du cercueil où. 
toujours avoit efté debout , & tous les. 
afiftens pareillement s’agenoillerent , &- 
lors. commença la pucelie moult doulce… 
. Ment : Creator omnium rerum Deus. Lt 
ce qui s'en fuyr, & le paracheva moult- 
bien avecques fa compagne : faichés que- 
la pucelle ne vif, ny ne chanta aucune: 
chofe, que ce:ne fuft-en la perfonne de: 
l deffunte. Et après que ledit Révé- 
rend eut dit en chantant : Requiem atere. 
#am:, Gc. La pucellerecommencça : Libe- 
rame, Oc. A.doncques ledict Révérend: 
dreffa. fes parolles à l'ame , en luy fou- 
hattant refpoux & Joye perpétuelle , en: 
difant en latin : Commendamns le OH ip a. 
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ënti Deo, Soror charifinea, ©'c.Plufieurs 
aultres bonnes. parolles deit ledit Sei- 
gneur pour | l’'allégement de lapovre ame. 
Eefquelles à caufe-de la briefveré oren-- 
droit (34), je ne tranflarerays 


DS meme + | 


CHAPITRE XX. 


Comment lediél Révérend requift FE Abbe, 
€ les Religreufes dudiét Monaftere , . 
pardonner à à la deffuntte, © de la grand: 
bumilié & loyaulte de la Pucelle.… 


A Lors que nous eftions ainfi emb 
LÀ fongnés , 1l nous fut di& qu 1 
eftoir ; ja mydi » &e que les jeunes Reli-. 
gicufes {ouffroient moult. N on pourtant 
nous tirafmes toujours en avant, & fut- 
dit que celles qui voudroient aller des- 
juner y pourroient aller. Mais il ny eut 
oncques , qui pour ce de-là s'en voulfift 
bouger. Sur ces parolles chacun s’aflift 


en fa place, &les Religieufes aufli, cha-. 


cune en fon dégré. 
Quant eft de la pucelle , elle demoura: 


après. 


(34) Orendrois, ] Pour maintenant, où cie 


#* 


62 DISSERTATIONS ; 
- agenoillée au chef du cercueil , comme: | 
di eft. Et quant tous furent en filence .. | 
Monfeigneur le Révérend fe dreffà en 
pieds, & dift tout hault : » Mes bonnes. 
» Dames Seurs & filles, je vous foys fça- 
» Voir que noftre Seur Alis:ne peulr eftre: 
» En répos , & nous ne la povons abfoul- 
» dre planiérement, fi préalablement . 
» vous, Madame l’Abbeffe , & entiére- 
»ment toutes vous aultres mes. cheres 
»Seurs, ne luy pardonnez libéralleiment 
» & de bon cueur ; & luy quiéter tout ce 
» que de céans elle pourroit avoir prins 
» & emporté, ou qu'elle a permis empor- 
» ter en quelque maniere que ce puifle 
»eftre, en tant qu'il vous appartient , 
> povés ; fçavés & débvés. Auffñi convient 
»que vous confentiez à fon Abfolution.. 
Incontinent que: ledit Révérend eur ce 
dit, voylà la pucelle qui fe lieve , & en 
fa perfonne de la defunde , S'en va pre- 
miérement en très-grand'humilité aux 
pieds de l’Abbefe s’agenoiller, & moult 
piteufement luy cria mercy, en difant : 
Ma Révérente Mere, ayez mercy de 
moy ; en l'honneur de celuy qui pendit 
en la Croix pour nous rachapter, & 


vueillez confentir à mon Abfolution. 
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Ces pieufes parolles efmeurent fsfort le: 
eueur de tous es afiftens, qu'il ny eut 
celluy qui ne ploraft amerement.. Après 
que la bonne Abbelfe peulr ravoir fa pa- 
rolle , elle moult debennerement luy 
refnondit : Ma fille, ma mye, je vous. 
palinne , & confens’en vofire Abfolu- 
tion. Si s’eft alla particulièrement la pu- 
celle mettre en terre aux pieds de cha . 
_eune des Religieufes moulr humblement: 
en leurs criatis mercy, &'en plourant 
requeroit qu 1] luy voulfffent pardonner 
& confentir à fon Abfolution. Ce-qu’elle: 
feyrent en luy refpondant chacune en 
plourant : : Ma bonne Seur, ma mye, je 
vous pardonne & confens en a e Ab- 
folution, Moult faifoit pire eo 
cefte Noble Pucelle, qui fi ae Bent 
faifoit l'office de Ja trefpaffce. À donc- 
ques quant elle eut Ton pardon à tou- 
res entiérement , Monfeigneur le Réve- 
rend fe leva de 4 chaife, & dreffa les: 
yeulx & les mains au Ciel en grand af- 
fection , & di tout haultemens : » Hat 
»Sire Dieu , bon Jefus, qui eftes loyal 
»tefmoings ; Prince de tous Roys ter- 
wriens , Qui Nous avez tant aymez , que 
_ »vous nousavez lavez de nos péchés en 
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»voftre précieulx fang. Je vous appelle: | 
»en téfmoing de vérité , ou nom de vo- | 
»ftre povre créature. Et vous aufli be- | 
» noïfte Vierge Marie, & vous olorieux: | 
» Anges & Archanges , enfemble toute. | 
_ »la court célefte de Paradis, le Ciel & | 
» la terre ;. univerfellement toute KR À | 
»& créature. Je vous invogue à tef- 
» moines de vérité, contre le faulx enne- 
»my accufateur de noftre Seur, Com- 
» ment la Mere Abbeffe | HR 
» & toutes fes Religieufes luy one pat- 
».donné , & confenti à fon Abfolution. 
Puys dift : Amen. Dominus retribuat pra 
te, Soror chariffima. Et la Pucelle qui 
eftoit agenoils fe leva incontinent, &: 
en joignant lesmains chanta haultement : 
Deo gratias, | 
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GELAP LT RE ERA 


Comment ladifle Ame fut abloulre de pla 
giere rémiffion © délivrée enticrement 
des peines de Purgatoire, des-lors qu'elle: 
eut la derniere bénédiition. 


Doncques ledit Révérend com- 

manda à la Pucelle, qu'elle s'age- 
noillaft au lieu qu’elle avoit accouftumé, 
au chef du cercueik, & qu'elle deift tout 
hault fon Confiteor ; & fi-toft qu'elle eùc 
achevé ledär Seigneur joignant les mainss. 
& l’eftendant au Ciel deift tout hault: 
Dieu le tont-puiffant aye mercy de toy , très- 
chere Seur , te vneille pardonner tous tes 
péchés, & en te dilivrant de tout mal, 
vueille toy mener en la vie érernelle T, & 


la Pucelle refpondit Amen. 
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CH AP PLTRSE DMXHIEL 
La forme de l'Abfoiition planiere, dont 
elle fut abfoulie de peine & de conlpe , 


délivrée & tirée de Purgatoire, 


+ Antoft après lediét Seigneur eften- 
A dir la dextre facrée fur le cercueil , 
en difant : Dominus nofler Jcfus Chriflius 
per faam fantlam & piflimam mijericor. 
dia , © per merite [ue benediéte Paf. 
fionis , te abfolvat. Er ego auütorstate Apo- 
folica, qua funçor, sichi commifsà , te 
ab{olvo ab HI UCEfTS crihinibus Peccatis 
ttis, exclus quartumennane gravibus 
fiat, © enerribus. Dando ribi plenariam 
omninme peccatorum tnorum ablolationen 
 remniffionem generalem. Remittendo tibë 
Penas Purgatori. Reflituendo te prime in- 
#ocentie , tr qua baptifata es. In quaniune 
claves Sanfle Mairis Ecclefie fe exten- 
dunt, Zn nomine Patris F, @ Fi Fhr, ©, 
Spiritus Ÿ Saniki, Et la Pucelle refpondic 
à haulte voix : Amen. Puys lediét Révé- 
rend donna fa bénédiction accouftumée, 
& les pardans de fa puiffance ordinaire, 
Ainf tous s’en allerent en paix. 


SUR LES APPARITIONS. CT 


GHAPITRE XXTT, 


Comment l'Alleur eurieulx @ defirant [ca- 
voir Peftat G portement de ladite Ame, 
vint le tiers jours aprés La délivrance am 

À n3 ‘ Don 
Monafiere defaictes Relivieufes. 


E qui tant avoys prins de labeur jour 
J & nuy® à procurer la délivrance de 
cefte poyre ame , ne pouvoys avoir joye 
au cueur-entiere ny réfpoux : pourtant 
que je ne fçavoye encores véritablement 
fi elle eftoit hors des tourmens de Purga- 
toire , combien que bonne-foy & efpé- 
rance en Dieu me rapportoient qu'elle 
eftoit délivrée. Non pourtant, je voulus 
fatisfaire à mon défir, & party de morr 
logis après la Mefle & vins en l'Abbaye, 
Fantoft que je fus entré là dedans, les: 
Dames qui incontinent fufent adverries. 
de ma venue, vindrent parler à moy au 
parloir. Je vous diray merveilles : ear fi- 
coft que l'on tira à la clochete pour me- 
faire ouvrir, ladiéte ame qui eftoit avec: 
la pucelle ; en l’Eglife commença à me- 
mr joye, dont elle fe merveillait gran- 
dement , & toures celles qui eflaent 
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avecques elle. Si ne pouvoient penfer| 
d’où procédoit cela , & ce dura tant que: | 
Fon alla dire à l’Abbeffe que j'eftoys au 
parloir. A doncques elle cognut évi- 
demment que ce bon Efperit fçavoir 
pOur tout vray ma venue. Combien tou- 
tes fois fa Dame Abbefle ne permift en- 
gores venir vers moy la Pucelle, jufques 
atant que expreflement la demanderoys; 
mais oncques ne cefla de hurter &en 
foubflever la Pucelle de terre ; jufques à. 
ce que Madame l’Abbeñfe la manda ve- 
nir …à nous. Si me compta ladite Dame 
comment cefte ame avoit congneue ma. 
venue, Cependant que nous devifons .. 
la Pucelle arriva en La compagnie , où 
ja plufeurs des principales Dames de:. 
léans eftoient. Incontinent me ff: l'en. 
fçavoir qu’elle eftoit préfente , dont je 
feus moult lie (35) & joyeulx. Si la falue 
honnorablement À mon pouvoir , & la 
bonne ame qui eftoit avecques elle, ou. 
nom de Dieu, Et la Pucelle me rendit le. 
falut moult humblement. Alors je n’a- 
vOys-mon entente, finon que à ladite 
Pucelle à qui je tenoys propos, jufques à 
tant que Madame l’Abbeffe me dift : 
(35) Lie. ] C'eft-à-dire réjoui. 
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N'entendez-vous point comment noftre 
bonne Seur Alis vous falue , & quelle 
fefte glle mene pour l'amour de vous. je 
vous promects , dift-elle en bonne-foy , 
qu'elle meine fi grand joye, qu'elle en 
foubfleve de terre voftre (36) Seur An- 
thoinete. Si feus tout resjouy lors, & 
ouy moult bien comment elle hurtoit 
_ifnellement (37), & ne fembloit point 
que plus elle fuft foubs terre comme pa- 
ravant. Pareillement me deyrent les Da- 
mes , mefmement la Pucelie, qui trop 
mieulx que les autres le fçavoit, & te- 
noient pour vérité que maintenant la- 
dicte ame eftoit fur terre , depuis ie jour 
qu'elle fut abfoulte. Cela me donna 
confort, & me releva aucunement le 
cueur. Non pourtant, je en voullu fça- 
voir plus avant , & luy demandez & re- 
quis en l'honneur de la Paflion Noftre- 
Seigneur Jefu-Chrift, qu'elle me deift 
fans aucune fiion , à fçavoir fi elle 
eftoit parfaitement hors des peines de 
Purgatoire ; & pour figne de vérité, je 
Juy priay que en fouvenance des neuf 
Ordres des benoifts Efperits de Paradis, 

(36) Vofifre. ] Lifez nofre. 

(37) Ifrellement.] C'eft-à-dire , joyenfemens, 
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elle Burtaft neuf coups ‘diftinemenri 
Incontinent elle hurtaft neuf coups bierl 
differens , & efloignés les uns des aul!] 
tres, afin que l’on peulft compter à low! 
&ir lediét nombre. Encores ne me tins-j} 
à tant, ains de rechief luy dys : Mid 
chere Seur , eftes-vous doncques pouul 
vray hors de toutes peines. Elles reéfpon:. 
dift que ouy véritablement. Pour cefted 
heure là je ne m'en enquis plus avant ., 
pour ce qu'il eftoit temps aux Dames deel 
difner , 8 m'en retournay en mon logys. 
Deux jours après, Monfeigneur l'Evef- 
que Suffragant, donc cy-deflus et fait] 
fouvent mention , me vint veoir, & mel 
demarda s’il fêroit bon d'aller vifiter &rl 
fçavoir comme fe portent nos Religieu| 
Les de Sainét Pierre ; je luy dys que toux] 
ce que luy plairoir. Si partifmes de moni| 
logis, & fans grand compaignie nous: 
allafmes audiét lieu , & entrafmes à l'E. | 
glife , là où les Dames & Religieufes fe: 
trouverent , & parlafmes à elles par la: 
grille. Après que aflez longuement pro. 
pos eut efté tenu avecques l’ame de la 
deffunéte , & que eufimes foigneufement 
demandé , pourquoy elle eftoit retardée 
de la vifion éternelle ? La conclufion fuft 
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telle par elle, que jaçoit que la peine & 
tourment de Purgatoire luy foient ceflés. 
Touteffoys il convenoit ainçoys qu’elle 
entraft en Paradis aucunes chofes eftre 
accomplyes pour elle , que préfentement 
ne manifefteray pour certaines caufes. 
Lefquelles requift l'ame inftamment eftre 
tant feullemens manifeftée à vous Sire. 
A donc'ledit Révérend , Madame l’AE- 
befe ; la Pucelle , toutes les Religieufes, 
-enfemble le bon Efperit en fa mode , me 
‘commanderent & prierent , prendre la 
“charge de vous le faire fçavoir. Pour 
ce m'en acquictez-je préfentement, très- 
-cher Sire, vous préfentant ce petit Livre, 

ouquel eft contenu la pure vérite de ce 
qui en advint entiérement. 


Cy en droit meîl l'Aüteur de ce préfent Li- 
vre lachedement , © la maniere comme 
il en avint, © en quelle forte ledif Ef- 
perit feit [cavoir [on allée à la Pucelle, 


Après que j'ay mis toute la vérité de 
l'hiftoire préfente, que j'ay ouye & veue 
fans aultre moyer ; c’eft à fçavoir juf- 
ques à la délivrance de Hadiéte ame après 
_ {on Abfolution , & mis comment elle 
_ m'avoit confeflé en la préfence de plu- 
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fieurs , qu’elle eftoit hors de Purgatoires| 
& ja eftoit en refpoux , fors tant feulle: 
ment que n'eftoit encore joincte en le 
compaignie des Bienheurés , pour certaii. 
nes caufes & raifons que en ce Livre jed 
ne révéleray. 

Je, Sire, orendroit vueil mettre entié.| 
rément, comment elle s’en alla de cæ 
monde miférable , en l’autre éternel &xrl 
perdurable. Incontinant après qu’elle eutt| 
la derniere bénédi@ion , luy fut ordon- 
né & commandé ou nom de Dieu, &| 
par l'obéiffancé que tout Chreftien &:| 
Chreftienne , doit à l’auctorité de noftre: | 
Mere Saincte Eglife; qu'elle premiére. 
ment que nous laiffer & s’en aller auCiel,, | 
monftraft évidemment aux Religieufes: | 
dudit Monaftere figne Fee , par le-.| 


HO L 
quel l’on congnoiftroit fa pure délivran- 


ce, en prenant congé dernier de tous | 
ceulx de la terre. | | 


Fe 


CHAPITRE 
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CHAPITRE XXIV. 


Comment Seur Alis de Telieux La trefpaf- 
sce S'aparut évidemment à La Pucelle , 
en fon habit de Religion. 


U Ng Vendredy vingtiefme jour du 
.? moys de Mars, veille de la Fefte 
du glorieux Saint Benoift, Patron & 
Chef primerain dudi®& Ordre , mil cin 
cens vingt-fix , environ neuf heures de 
nuict , la Pucelle d’ancun lieu en fa pe- 
tite chambre retournant pour {oy cou- 
cher, ainf qu'elle eft dedans entrée , 
abperçoit une Dame Religieufe par-der- 
riere , aflez de grande ftature. Si n’en 
fut aultrèment esbahie , cuydant que ce 
fuft aucune des Dames de Iéans. Mais 
tantoft qu'elle fut totallement entrée , 
ayant une chandelle de cire en la main 
regarda , & fubitemenr cognut , que ce 
_n’eftoit aucune des Religieufes de Iéans. 
À donc commença quelque peu à frémir, 
non point toutesfois eHroyée, combien 
que en la regardant fut quelque peu 
comme eftonnée , & tantoft ladite Def. 
funéte torna la face vers la Pucelle. 

Tome L Part Z D 
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Non-obftant ne la peult bien veoir 


‘apertement; car elle avoit fon voille fi 


bas , que fon vifaige ne pouvoit eftre 
bonnement cognu , & aufñli la Pucelle ne 
l'ofoit apertement regarder ; & comme 
elle fe fut tournée vers la Pucelle , in- 
continent changea de place , & par troys 
fois de place en aultre fe remua, puys 


s'évanouyt à ung toing de la chambre, 


Tandis la Pucelle qui s’eftoit mife à ge- 
noils, confideroit à part foy la façon de 
cefte apparition ; & ainfy fans mot fon- 


ner prenoit garde qu'elle devyendroit. 


Si fe penfa bien ladite Pucelle, que 


c’eftoit Seur Alis la trefpañlée , qui ainfi 
à elte s'apparoifloit. Incontinant la Pu-.| 
celle commença foy garnir du figne de:| 
la Croix , & fe recommander à Dieu, 
à Noftre-Dame , & aux benoifts Anges: 
de Paradis. Puis s’en alla coucher fans:| 
en parler à perfonne. 


ts | 


\ 
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CEA PITRE,- XXY 


Comment de rechief ladicte Trefpafée $4- 

| parut àla Pucelle, vivement en Voix 
humaine parla à elle, & de ce qu'elle 
luy dite. 


LL À pucelle n’eut gueres dormy qu’el- 
le s’efveille. Environ près de unfe 
heures de nuit, & fubitemenr VOICy 
une voix aflez foible qui l'appelle , & 
luy dit en cefte maniere : Chere Seur 
Anthoinette , Anthoinette ma bonne 
amye : Ou nom de Dieu, & par fon 
commandement, je viens à vous pour 
vous faire certaine de moneftat, & preri- 
_dre congé de vous & de toutes les Reli- 
gieufes de céans , & faire ligne évident 
de mon allée ; ainfi après que fus abfoul- 
te planiérement me fut commandé. Je 
donques cefte nuict à matines feray fi 
grand bruyr, fi grand hurtement qué 
jamès plus ne fut de tel ouy, ne fi mer- 
veilleux , & ce quant l’on chanter: les 
louenges du très-hault Siré noftre Créa- 
teur , qui de par fa bonté ma refpitée de 
mort éternelle. Puys environ droyt à 
D ij 
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l'heure , que le bon Evefque me donnai| 
fa derniere bénédiction , & que vous:| 
euftes clerement refpondu Awer , à telle:| 
heure me convient-il lefler ce préfent:| 


chetif monde , & monter laffus en joye, | 


qui toujours me durera, O chere Seur,, 


vous cela ferés fçavoir À toutes nos bon- | 
nes Seurs , & pour les fignes que je fe- | 


ray , qu'elles ne s'épouventent aucune-. 
ment. Sachés , ma chere amye, premié-. 


rement , que pour les prieres de da be- | 


noifte Mere de Dieu , je fuis mife hors 
du danger d’érernelle damnation , & re- 
mife en voye de perpétuelle falvation, 
Car à l'heure que je trefpaflé de ce mon- 
de en laultre, je ne fus arfe par le feu 
auftere du Purgaroire, ny ne fus plon- 
gée aux puys infernaulx, ains fus en- 
voyée en l'air ténébreux pour là accom- 
plir ma dure pénitence , par l’efpace de 
trente-trois ans, ainfy condamnée par 
jufte Sentence divine. Là, où j'ay juf- 


ques à l’heure que je fus abfoulte , tant | 


fouffert d’auftérité , de peine, qui n’eft 
créature qui le peulft racompter. Mais 
je vous fais fçavoir, que oncques pour 
ce ne m'abandonna mon bon Ange. Ains 
inceffamment en mon afiliétion terrible 


SUR LES APPARITIONS. 77 
me confoloit ; & tant que pour moy dé- 
livrer de cefte peine > piocura envers 
Dieu que par certains fignes , je vous 
feifle fçavoir la grant néceflité en quoy. 
) eftoys , donc bien m'en eft prins or en- 
droit. Car j'ay maintenant achevé Le ter- 
me de tüutes mes douleurs. A l'ayde de 
VOUS, ma chere Séur , à qui j’ay efté fpe- 
ciallement envoyée , felon mon défir & 
requefte. Enfemble par les continuelles 
oraifons des bonnes Seurs de céans, & 
aufh par le travail & à la grant inftance 
de deux perfonnages qui ont vigou- 
reufement & ardiment tirée & arrachée, 
quaf par autorité piteufe & charitable, 
du Purgatoire où J'eftoys. Benoift {oit 
le rte , qui leur donna fi grant 
hardiefle & couraige , de révocquer ka 
jufte Sentence, qui né moy avoit efté 

oferée. Certes, chere Seur , je par tous 
les fiécles en fera fouvenante, & en mon: 
poflible envers Dieu par mes priercs les ‘ 
1 sie ni 
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CHAPITRE XXVI. 


Comment laditle Ame revela à la Pucelle: | 
cinq belles Oraifons , en lefqnelles difant | 
avoit acquis remiffion , © la grace de:| 
noire Seigneur © de [a benoifle Are. 


R maintenant aller m’en convient, . | 
$# chere Seur, & plus à vous ne par-: | 
leray, fors tant feulement que je vous:i| 
diray quel fervice je feis à la très-facrée: | 
Mere de Dieu, que tant luy a pleu ; que: 
pour ce en obtint vers noftre Seigneut 
fon cher Fils, que je ne fuffe damnée, | 
felon que les offenfes de ma vie méri-.| 
_toient & requéroient. Saichés , ma chere 
Seur., que jadis le glorieux Sainct Jehan 
l’Evangélifte , {ecretaire & garde de la 
bieneurée Mere de Dieu ; compofa cinq 
belles Oraifons, chacune commençant 
par une des lettres du très-excellent nom 
Maria , lefquelles il feit en l'honneur & 
recordation des plus grandes douleurs $ 
qu'elle fouffrit pour noîftre Seigneur ; & 
la premiere ce commence ainfi : Media- 
trix Dei © hominum , @ fons vivus inde- 
Jinenter rivos fundens copiofe gratiæ , Ma 
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ria, La feconde eft telle : Auxiliatrix om- 
#ium , © pacis eterne condimentum , MAa- 
ria. La tierce : Reparatrix dcbilum © 
vulnerare anime efficaciffima medicine , 
Maria. La quarte ef telle : uminatrix 
peccatormm , € lucerna falutifera gratie, 
Maria. La cinquiefme : Alleviatrix mi- 
férorum quos damnabiliter moles deprimiit, 
vitiorum finifque noftræ milerie, Maria. 
O ! chere Seur, je vous dy véritablement,” 
que icelles Oraifons pour le records des 
affliétions que la pireufe Mere fouffrit 
pour fon benoift Enfant , tant luy plai- 
fent que moult grant récompence en fera 
à celluy ou celle qui les dira, & jane 
cherra en damnation éternelle , pour la 
révérence de fa benoifte Mere. Encores 
_ parla ladite Ame à la Pucellé en moulr 
foible loquence vers Îa fin, &-fembloit 

Welle eftoit moult laffe ( ainfi que m'a 
did la Pucelle ) & fort fe haftoir , & vi- 
ftement en dernier parloit. Tellement 
que la Pucelle avoit grand foing de bien 
efcouter fes parolles , qui alloie nt tou- 
jours en affoibliffant , & combien qu’el- 
le fuft bien près de la Pucelle (ainfi que 
luy fembloit ) toutesfois la voix qui par- 
loir à fon cuyder eftoit loing d'elle & 

D ii} 
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parloit comme enroûce > & mieulx fem 
bloit une perfonne qui parle comme à 
l'article de la mort > que aultrement. A 
donc luy deit : I] eft temps que je m'en 
aille : Pour tant , chere Seur , je prens 
congé de vous, en VOUS remerciant de 
ce que avés fait pour moy , & tous ceulx 
qui s’y font employés, vous faifant fça- 
Voir que je priray noftre Seigneur qu'il 
vous doint grace , de brief venir là où je 
M'envoys. Si me lécommanderés à mes 
dévoltes Seurs >» & à tous ceulx qui ont 
prins travail pour ma délivrance, La pa- 
rolle luy failloir petit à perit , & tantoit 
que l'on hurta à la Chambre de la Pucelle 
pour aller à Matines ; elle fubitement fe 
difparut, & plus ne fur ouye; & pou-. 
voit eftre bien près de minuit. Alors 
demoura la Pucelle fort confolée des 
bons propos que luy avoit tenu celluy 
bon Efbrit ; car plufieurs aultres bonnes. 
parolles luy dift , que la Pucelle ne peule 
COREMENE, FÉCOrdET |, "ou ne “le seutft 
dire préfentement. Et tantoft fe lieva te 
& s’en alla à Matines. Elle n'eut gueres 


elté en l'Eglife , que l'on commença Ma 
tines. 
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Comment Seur Alis la trefpafite ff} grand 
&® merveilleux burtemen: durant Ma- 


tines , dont les Dames furent fort efpo- 
ventées. 


Es Dames eftoient -chacune en fon: 

— dégré , & tiroient oultre en chan 
tant jufques an Vesite. Quanc fubitement: 
furent furprinfes par fi merveilleux bruit: 
& hurtement ; qu'il fembloir propre 
ment , mulle perfonnes eftre embefoi gnés 
à faire tel fon. Que vous dirois-je ? Tant 
fut ceft hurtement excefif, qu'il eftoit 
advis au jugement de chacune des Da 
mes, que non-feüllement tous ceulx de: 
Lyon l'entendoient , mais auffi que de: 
loingtain Pays fe pouvoir entendre. A, 
ceft inftant la Pucelle route réfolue en 
lieffe fpirituelle regardant les aultres, 
tremblans , & de frayeur. incomparable: 
palliffans, fe print doulcement À fou 
rire ; car chacune fe ferroir & s'appro- 
choit d'elle , conne À fingulier: refuge’, 
& qui plus preft d'elle eftoit, plus affew 
ré fe tenoit. Elle qui tant eft debonnere 
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les confola tantoft bénignement, & les 

remit en bonne conftance , en leur di- 

fant : Mes bonnes Seurs, n’ayés paour 

aucunement ; car c'eft noftre Seur Alis 

de Thelieux , qui commence à prendre 

congé de nous. Certes, ce jourd’huy fera 

joinéte aux bieneurés de Paradis à faul- | 
vement. N'a gueres, & cefte nuy, à | 
moy longuement a parlé , & m'a fait | 
fçavoir fon département. Affürés-vous: | 
doncques , mes cheres Dames & Seurs , 
& loués Dieu de tels fignes évidens. A | 
ces parolles tant humbles & gracieufes ,..| 
la paour des Dames s’en alla, & furent'| 
remifes en afleurance. Ce bruit n’eftoit | 
horrible aultrement ; mais eftoit tel, que:| 
chacun provocquoit en admiration &:| 
dévotion. Et depuis tant que Matines: | 
dürerent , les dévoftes Dames en furent: | 
toutes confolées, Ce bon Efperit moult: | 


fe resjouifloit, pourtant qu’il alloit aux: | 


joyes perdurables , & défiroit que cha-.| 
cune des Dames en fi haulte folennité | 
de fa naiffance au Royaulme céleftiel ;, | 
fuft de fa liéce participant, ; 
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CHAPITRE. XX VIEHL 


Comment Seur Alis print le congé dernier 
des Dames de Sainil Pierre de Lyon , 
Œ de ce prélent monde. | 


_ E Samedy xxr. jour dudit mois & 
Fefte dudiét glorieux Sainét Benoit, 
Île Service avoit elté affez prolixe , d'cau- 
fe de la folemnité de leur Patron. Les 
Dames jà eftoient à table, & la leure 
commencée , quant le bon Efperit de 
Seur Alis prochain d’eftre receu en la 
triumphante Cité de Hierufalem , & fai- 
re fon entrée au Royaulme des Bienheu- 
reux , virit en réfectoire & heurta fubi- 
tement trente-trois coupsdiftans l’un de 
Faultre, fi grans & fi merveilleux , que 
c'eftoit une chofe moult eftrange à ouyr. 
Signifiant par ledi& nombre le temps 
de fa pénitence & purgatoire eftre ache- 
vé entiérement. Abbregé par la clémence: 
divine, & mué de trente-trois ans em 
trente-trois jours. Certes, Sire, celluy 
terme fut tranché, mué & arrefté, par 
fauétorité que noftre Seigneur à donnée 
à noftre Mere Sainéte Eclife. Car f-taft 
| | D vi 
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que lediét Efperir fut abfoult de peine & 
de coulpe , incontinent la Juftice divine 
lafcha Les griffes & farres cruels, chaifnes 
& liens , dont eftoit liée celle povre 
ame. Et ne fut pofhible aux Puiflances 
infernalles retenir ce que l'autorité 
Eccléfiaftique commendoir eftre mis en. 

hberté. 


L'Aiteur cy endroit enfeiçne le Roy com 
ment il luy convient prier les benoifts: 
Anges, pour d'iceulx avoir Payde, con- 
Jel [apport en tous ces affaires |; & 
Par leur providence avoir en toutes cho 
fes profpérité, honneur, los & pris. 


Frès-cher Sire, fi vous défirés venir - 
à grant profpérité , & au-deflus de vos: 
affaires, & avoir tousjours bon & loyal 
confeil : fi vous défirés avoir paix, 
amour , alliance & confédération de du- 
rée, avec aucune Nation, Prince ou Pro- 
vince, je cy endroit vous donneray en- 
feionement, évident & vérirable . par 
lequel fans nulle fraulde ou barat , 
pourrés avoir. Duquel avertifflement où 
confeil, n’a chofe qui contrarie à noftre 
Foy, m1 Loy aucunement. Les Princes. 
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de téncbres cy ne feront évocqués par 
contraincte nigromantique ; que pro- 
mectent les beaulx faiéts. Car certaine- 
ment pouvoir n’ont ils de les metre en 
efe®., Et bien vous puis-je dire hardi- 
ment qu'il n'y aura en tout le monde , 
Sire, Empereur , Roy ou Tyran; qui 
puiffe venir au-deflus dé voftre entre- 
prinfe, fr juftement en avant là mectés. 
Et encore jaçoit que voitre défir ne fut 
raifonnable, & vous en fufliés 12norant, 
fon pourtant , fi le tourneroient-ils qu'il 
viendroit à bonne fin. Car tels confeils 
vous addrefferay-je f fçavans, fi vail- 
lans, que nulle cautelle, puyfance ; 
fabrilité, force, valleur ou richefles , 
pourrolent contre leur difpofition ; con- 
{ail on accord, réfiféer. Sire, c’eft que 
après Diew &c fa benoifte Mere, ayés: 
voftre refuge au Sainét Ange » quia la 
garde de vous. Car par luy fi vous le 
requerés , moulr preflement, vous feres 
aydé. De rechef ayés recours aux Saints 
Anges qui font au tour de vous , oultre 
celluy de: voftre garde orilinaire , lef- 
quels vous furent ordonnés de Dieu 
pour vous garder & confeiller en la di-- 
guité où vous éftes confüitué , dès l'heure : 
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que vous cuites le Sceptre Royal. Et Al 
tous Roys {a glorieufe Providence divi..l 
7 ER ENVOYE tant & en fi grand nom--.| 
bre qu’il luy phaïft , aux ungs plus, auxx 
aultres moins, Encore > très-cher Sire ,, | 
vous eft-1l néceflaire, que vous cognoi{.. | 
féss & vous accointés du Prince ; qui de: 
Dieu à la garde de tout voftre Royaulme 
de France efpéciallement, & que le in- 
voqués en voltre ayde , car il à moult 
grand auétorité de Dieu & puiffance. Si 
vous fecoura moult haultement en tous 
vos affaires, & bien vous en prendra. 
Car par luy viendrés-vous au-deflus de 
vos plus grans Entreprinfes | & vous {e- 
tés esbahy que merveilleufemenr grant 
profpérité vous eh adviendra. : 3 
Très-cher Sire, & mon très-magnif- 
que & Souverain Prince , Je voftre très. 
humble Orateur & Aulmofnier, vous 
fupplie , que 1] vous plaife de voftre 
bénigne grace avoir aggréable ce petit. 
le mien travail. Et jaçoit que le langai- 
ge foit-aflez rude & mal aoïné , toutes 
fois fi eft -il véritable. Car en tout ce 
préfent Traiiez je n'efcripts chofe 
que je n'aye ouye par mMoy-mefme , où 
apprins & fceu par la Pucelle méfie, 
i 
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Lequel foit compofé À la confufion des 
faulx Hérétiques Euthériens, & leurs 
Sectateurs , & extirpation de leur Secte: 
damnmable, & aflertion decepvable. Et 
en par fin , àla gloire, honneur , louan- 
ge » riumphe & magnificence dé Dieu 
le Créateur : Pere, & Fils, & Sainét- 
Efperit. Amen 
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Privilège du Roy Francois L 


F RAN Ç OTIS, par la grace de Dieu, Roy 
de France : aux Prevoft de Paris, Bailly de 
Roïen , Sénéchal de Lyon, & à tous nos au- 

tres Jufticiers, Officiers ou leurs Lieutenans., 
Salut. Noftre cher & bien-amé Maiftre ADRIAN 
D8 MonNTALAMBERT , nous à fait remonftrer 
que depuis deux ans ença ou environ, à la Re- 
quefte & fupplication de plufieurs Princes, Sei- 
gneurs & Gentilshommes, il a compolé & ré 
digé par efcript un Livre intitulé: La Merveil- 
leufe hifoire de l'Efperit qui s’'ef apparu à Lyon, 
en l'Abbaye des Nonains ou Religienfes de Saint 
Pierre dudir lieu , où ledit de MONTALAMBERT 
a toujours aflifté, veu &'ouy au vray tout ce 
qu'il en eft advenu,, le tout.a plain contenu & 
déclaré oudit Livre ; le commencement duquel: 
qui eftoit en Jatin ,.il a pour noftre récréation. 
& pafietemps trarislaté.en français, qu’il nous: 
a prélenté longtemps y'a, ledit Livre aorné & 
décoré de plufieurs belles fentences , auctorités: 
& remonftrances , à l’édification , utilité & en- 
faignemens de trous bons Chreftiens qui le: 
vouldront veoir & lire ; lequel Livre & Hiftoire: 
H feroit voluntiers imprimer , fi noftre: plaifr 
eftoit lui donner & oëtroyer la permiflion de ce: 
faire , nous humblement requerant icelle, Pour: 
ce eft-11 que nous ce confideré, défirans ladicte 
Hiftoire eftre mife en évidence & lumiere, Nous. 
à ces caufes & autres à ce nous mouvans., audit 
Maïftre ADRIAN PE MONTALAMBERT, avons: 
oûtroye & permis , oétroyons & permettons, 
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voulons & nous plaift de grace efpéciale par ces 
Préfentes, qu'il puyfle & lui loife routes & 
quantes fois que bon lui fembiera faire impri- 
mer & vendre ledit Livre. Et afin que fans em- 
pefchement ou contrariété il puilie fäire 1m 
primer, Nous avons inhibé & défendu, inhi— 
bons & défendons, & voulons par vous eftre 
inhibé & défendu à tous Marchands Libraires, 
Imprimeurs & autres , de quelque état , qualité 
ou condition qu’ils foyent, de né imprimer où 
faire imprimer , ne vendre lediét Livre, fi ce 
ne font ceulx que ledit Expofant aura fait im- 
primer jufques à quatre ans après enfuivans & 
confécutifs, à compter du jour & daëte de la 
premiere impreflion achevée; & ce fur peine 
d'amende arbitraire, de confifcarion des Livres 
qu’ils auront impriniez , véndus ou fait impri- 
mer, & vendre, & des dofnmaiges & intérêts 
dudit Suppliant. Si vous mandons & comman- 
dons , & expreflément eñjoignons & à chacun 
de vous endroit foy, fi comme à luy appartien- 
dra , que de nos préfente grace &liberté, & de 
tout le contenu en cefdictes Préfentes vous 
faites, fouffrez & laiflez ledit Suppliant joyr 
& ufer pleinement & paifiblement , fans luy 
faire , mectre ou donnet , ne fouftrir cftre fait, 
mis ou donné aucun deftourbier ou empefche- 
ment au contraire : lequel fi fait, mis ou donné 
Jay avoit efté ou eftoit, reparez & remettez , 
où faites reparer & remettre incontinent & fans 
délay au premier eftat deu. Car tel eft noftre 

jaifir, Donné à Paris je dixiéme jour d’Oéta- 
bre , l’an de grace mil cinq cens vingt-huyt, 
& de noître régne le quatorziéme, 


ad 
Cy fine ce préfent Traitké nouvellementi| 
imprimé à Paris en la vue Saintl Jaques ,.| 
à l'enfèigne du Chaflean ronge , prés less| 
Mathurins : lequel fut achevé d'imprimer: | 
le xv, jour d'Ollobre , lan mil cinq sens: | 
XXVHT. | 
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ARREST 
DES COMMISSAIRES 
DU CONSEIL D'ÉTAT 

| DUR OP. 


Contre plufieurs Cordeliers d'Orléans, 
qui avoient controuvé de faufles Ap- 
paritions. 


Tiré du Manuftrit 7170. A. in-4°. de la 
Bibliothèque du Roi. 


Dam Fumée , Chevalier, Seigneur 

des Roches , Confeiller du Roi : 
& premier Maître ( des Requêtes ) Or- 
dinaire de l'Hôtel dudit Seigneur , & 
Commiflaire en cette partie , à tous ceux 
qui ces préfentes Lertres verront , Salut. 
Comme le Roi notre Souverain Sei- 
gneur , averti par les Gardien , Reli- 
gieux , & Freres de Saint François d'Or- 
| léans , qu'ils étoient fort vexez & tra< 
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vaillez d'un Efprit , lequel par figne {( 
difoit être l’'Efprit de défunte Louife did 
Mareau, en fon vivant femme de Ml 
François de Saint - Mefmin , Prevôil 
d'Orléans, & tumultuoit les Freres du | 
Couvent, en maniere qu'ils ne pou: 
voient en feureté & repos de confcienced 
demeurer audit Couvent, ne eux acquit-+ 
ter au Service Divin, felon leur Reli-. 
gion , & qu'ils font tenus, ReQuéR ANS! 
& fupplians très-humblement ledit Sei.-.l 
gneut leur vouloir fur ce pourvoir : &:| 
par ledit de Saint-Mefmin éût été re--| 
montré audit Seigneur , que lefdits Re-| 
ligieux fauflément & contre vérité au 
roient fuppofé ledir Efprit , pour diffa-. 
mer & dénigrer la bonne vie & renom. 
mée de laditte défunte de Mareau, f2.. 
femme, & que c’étoir une vraye impof- | 
ture par eux faite, tendante à exiger 
quelque argent de luy , ou pour ven- 
geance excogittée par lefdits Religieux , 
combien que fes Prédécefleurs foient en- 
terrés en ladite Eolife, & ( ayent ) fait 
plufieurs grands biens ; fy auroit ledit 
de Saint-Mefmin fupplié ledit Seigneur 
faire adminiftrer juftice ; fur lefquelles 
plaintes ledit Seigneur ufant de fon pro- 
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pre ofhce, qui eft fur tous Rois Chré- 
tiens délivrer les oppreflez des mains des 
calomniateurs , & ceux qui font fciffeu- 
res ou divifions en l’Eglife , perturbans 
par grande iniquité & malice, la paix 
& union d’icelle , les punir, corriger & 
amender , auroit addreflé fes Lettres 
Patentes portans notre commiflion pour 
informer de la vérité -de leurs faits , 
caufes & raifons, defquelles la teneur en 
fuit: FRANÇOIS, par la grace de 
Dieu , Roy de France ; à notre ame & 
féal Confeiller , Adam Fumée , Cheval- 
lier , Maîtres des Requêtes Ordinaire de 
notre Hôtel , falut & dilection. Reçeue 
avons l’humble fupplication des Cufto- 
des, Gardien & Religieux de l'Ordre 
Saint François, du Couvent fondé en la 
Ville d'Orléans 3 conténant , que au 
moyen de certaine accufation faite par 
Maitre François de Saint-Mefmin , Pre- 
vôt d'Orléans , contre aucuns des Reli- 
gieux dudit Couvent Prèêtres, & les au- 
cuns d’iceux Docteurs de fa fainte Théo- 
logie , notre très-cher , féal & grand 
amy, le Cardinal de Sens, Légat du 
Saint Siége Apoftolique , Chancellier 
de France , de lautorité d'iceluy Saint 
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Siége Apoitolique , euft délegué Maître| 
Nicolas Quélin , Préfident en la Grand 
Chambre des Enquêtes de notre Couil 
de Parlement à Paris, pour enquérir fn 
Je fait de ladite accufation contre lefditr 
Religieux, & procéder à l'encontre d'eux: 
{elon la forme des provifions {ur ce dé:| 
cernées , à procéder, faire & parfaire le 
procès quant au cas privilégié , & don. 
ner afliftance audit Quelin ; Vous man- 
dons procéder felon la forme des Lertress| 
par nous décernées & À vous adrefées ,| 
en vertu defquelles Lettres, & après in— 
formation & inquifitions faites ont été:| 
conftituez prifonniers jufques au nom-.| 
bre de treize defdits Cordelliers dudit: | 
Couvent Saint François de ladite Ville: | 
d'Orléans, & amenés ptifonniers par 
notre Ordonnance en notre Ville de 
Paris , où ils ont été détenus il y a ja 
long-rems en grande pauvreté & mife- 
re , difcontinuants par leur détention la 
célébration & confécration des divins 
Myfkeres, & périffans de faim efdites- 
prifons, & combien que ledit de Saint 
Mefimin fe foit rendu & fouimis par la« 
dite accufation à pourfuivre que juftice 
foir faite & accomplie, & que par vous, 
dan 
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Adam Fumée, de par nous délegué , ait 
été ordonnée par votre Sentence & ap- 
pointement , certaine provifion à l'en- 
contre dudit M. François de Saint-Mef- 


-min , Prevoft d'Orléans , pour l'aliment 


\ 


- defdits Religieux détenus ptifonniers à 


fon accufation ; néanmoins ledit de S, 
Mefmin n'y a obtemperé, ains s’en eft 
porté pour appellant , lequel appel 1l n’a 
aucanement relevé, au moins qui foit 
venu à la notice & connoiflance defdits 
Religieux, aufli n'a fait aucunes diligen- 
ces de faire juger ledit procès fur le fait 
de ladite accufation ; & font & demeu- 
rent lefdirs Religieux èfdires prifons fans 
alimens , ne adminiftration de juftice , 
difcontinuans lefdits divins Services, & 
en grand fcandalle d’icelle fainre & dé- 
vote Religion , Nous humblement re- 
quérants fur ce leur pourvoir de soire 
grace provifion & remede convenable. 
Pour ce eft-1l que nous ces chofes 
confiderées , & mefmement le long 
tems que jà font détenus lefdits Preftres 
& Religieux de lOrdre Saint François, 
défirant fur ce pourvoir felon qu'il ap- 
partient à notre autorité &' maielté 
Royalle ; Pour ces caufes & autres à ce 
Tome Z, Part, Z. E 


CE DisSERTATIONS 
nous mouvans, Vous mandons & com 
mettons par ces Préfentes , que votredite 
Sentence provifionnable , par vous don- 
née à l’encontre dudit M. François de 
Saint-Mefmin , pour le fait de l'aliment 
defdits Religieux , vous mettez ou faites 
mettre à exécution deue de point en 
point ; {elon {a forme &c teneur. Et au 
furplus procédez au jugement de ladite 
matiere , quant au cas privilégié, y afif- 
rans avec vous nos amez & féaux Con- 
feillers, MM. Nicolas Quelin, Prefi- 
dent ès Enquêtes de ladite Cour , Jehan 
Rufé, Pierre Matté, Jehan de Souy, 
François Errault, Louis Couland, Eftien- 
ne Tournebulle & Jehan Picard , & vo- 
tre Sentence , qui par le confeil & avis 
de nofdirs Confeillers fera par vous don-. 
née , mettez à deue & entiere exécution, , 
felon fa forme & teneur, nonobftant: 
oppofitions ou appellations quelconques, 
faires ou à faire, & tout ainfi comme: 
par Arreft de notredite Cour, &c pour: 
fournir ès frais qu'il conviendra fur ce: 
faire , faités ou faires faire exprès com-. 
mandement de par nous fur certaines &c 
grandes peines à nous à applicquer audit: 
Saint-Mefmin , qu'il aye à configner &: 


& 


— 
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“mettre ès mains dudit Greffer , qui vac- 
quera en ladite matiere , ou autre per- 
fonne capable , telle fomme de deniers 
que verrez être à faire , en le contrai- 
gnant à ce faire & fouffrir par prife & 
faififlement de fes biens, vente & ex- 
ploitation d’iceux, & autres voyes & 
‘maniere deues & raifonnables , le tout 
nonobftant oppolitions ‘ou appellations 
quelconques , & fans préjudice d’icelles, 
pour lefquelles ne voulons eftre differé ; 
car nous plaït-1l eftre ainfi fait : Mandons 
: & commandons à tous nosJufticiers Off- 
ciers & Sujets , que à l'exécution defdi- 
tes Préfentes en ce faifant foit obéy. 
Donné à Châtellerault, le treiziéme 
jour de Novembre l'an de grace m. D. 
xxx1111. Et de notre reigne lexx°, Ainf 
_figné par le Roy. Breton, & fcellées de 
cire jaune fur fimple queue. Et pour 
connoître du délit commun d’entre les 
Parties, qui font perfonnes Eccléfiafti- 
‘ques ou Priviléciées , défirant ledit Sei.. 
gneur la J urifdiction être à un chacun 
gardée > auroit prié Monfeigneur le Ré- 
vérendiflime Cardinal, Légat en France, 
commettre quelque vertueux perfonnage 
& de grand fçavoir ; pour connoître du 
Ei) 
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délit commun, ce que ledit Seigneur Ré..| 
-vérendiffime auroit fait à la perfonne de:| 
Monfeur Maitre Nicole Quelin , Con--| 
feiller dudit Seigneur , & Préfident ès 
Enquêtes de ladite Cour , & décerné fu| 
commiflion avec ledit Sr Queflin , arri— 
vâmes audit Couvent des Freres Mi-| 
meurs, le xxiij”. jour de’ Mars 1534 
-Auquel Couvent comparans par-devantr| 
\nous, Freres Jehan Colimant, Provinciali| 
de la Province de France , Pierre Darras,, | 
Jehan Cadiau , Jehan Multrois ; Jehan 
Bonnet, Phellippes Querronnier , Gré--| 
goire Froment ; Roliand Breflin , Guil-.| 
Tauine- Falleau ; Jehan, du Cormier ,,| 
François Durand , Piérré Brofier , Olt--| 
vier Beaucour , Claude le Clerc , Fran 
çois Dreux ; Jehan Bichon, Jehan Pa-.| 
reau ; Eftienne Crochet , Pierre Mauve. 
nu, Pierre Jouffeaume, Jehan le Gués, 
Martin Simeon , Claude Marefcot, Ni 
colas Robert, Jehan Daniel , Jehan Pe-- 
tit, Nicolas le Mafier, Chriftophle Frein 
re, Thomas Sallé & Pierre Alcourt ., 
tous Religieux dudit Ordre , tant Profez: 
ue Novices, d’une part; & Noble home: 
me M: François de Saint-Mefmin , Pre 
vof d'Orléans, tant en fon nom ; que: 
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comme ayant la garde noble de Aonan, 
Cathérine, Anne , & Nicolas fes enfans, 
& de Lètée. étre Louife de Mareau, 
d'autre : Et M. Pierre Bernier, Avocat 
de Jehan Beftorial , Procureur du Roy 
au Baillage d' Orléans, d'autre. Aufquel- 
les Parties , après avoir lü nos Lettres de 
Commiflion , femblablement les articles 
envoyez par les Religieux audit Sei- 
gneut ; éfquels ils perciftent , iceux ad- 
vouerent avoir envoyez audit Seigneur , 
& contenir vérité ; & au retraite ledit 
de Saint-Mefmin auroit dit & propofé à 
lefdits Religieux avoir publiquement 
prèché ; dit, & déclaré ladite de Mareau, 
fa femme, eftre damnée , & fon Efprit 
eftre revenu, qui font chofes faufles & 
fuppofces , lefquelles lefdits Relligieux 
ne devoient publier, déclarer > ne prè- 
cher , finon qu’ils en euflent été certains, 
& qu'ils les euffent notrifhez audit de 
Saint-Mefimin , & par la lecture des arti- 
cles envoyez au Roy par iceux Relli- 
gieux , étoit aifé à entendre l'affection 
& défordonné vouloir d'iceux Relli- 
gieux , Nous requérant iceux articles 
Jeur être leus audit Chapitre , cé qui au- 
soit été accordé par ledit Sieur Queflin 

E üij 
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& Nous, & defquels la teneur s’en:| 
fuit: | 
L'an M. D. xxx. le xxij°, de Février | 
(Cefl-a-dire, M. D. xxx1v. flyle souvean }. 
& premier Dimanche de Carème, je: | 
Frere Pierre d'Arras, Rellioieux de lOr-. 
dre Saint François, confefle, que par | 
deux, trois & quatre fois ay adjuré &| 
 conjuré un Efprit tumultuant , en la for-. 
me de parolles qui en fuivent. Premic-. 
rement ledit Dimanche & jour dir, ap- 
pellé par les Religieux , fors hors de la 
chambre , entre quatre & cinq {heures ) 
de matin , & me tranfporte au dortoir 
& lieu où repofent les enfans, je me: 
confefle Sacramentallement . prends de:| 
lEau-béaite, & m'approche du lieu où 
étoit le bruit & tumulte. En premieres 
parolles je faits cette demande & adju- 
ration : Je te commande au nom de Dieu, 
de la Sainte Trinité & en vertu du nom | 
de Jesus, & parle mérite de la Paffion 
-du Rédempteur, que tu ayes à me répon- 
dre fi tu as congé de parler, & en figne 
de ce frappe trois coups ; ce qu'il ne fit, 
Puifque que tu n’as permiflion de parler, 
je te commande en vertu de l'adjuration 
précédente ; que tu ayes à me répondre 


nn 
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ar fignes , & à frapper par quatre coups 
fenfbles & intellisibles fi ru es bon Ef- 
prit; cequene fit. Par les mêmes vertus 
je te commande fi tu es mauvais Efprit ? 
frappe fix coups ; ce qu'il fit. Si tu esun 
diable ? frappe trois coups ; ce qu'il ne 
fit. Si tu es Efprit humain ? frappe cinq 
coups ; ce que il ft. Je te commande en 
mêmes vertus fi ton. corps eft enterré 
céans ? frappe fix coups ; ce qu'il ne fit. 
Si tu es Efprit de Relligieux ? frappe trois 
coups ; ce qu'il ne fit, Situ es V'Efprit 
de la Prevofte ? frappe quatre coups; ce 

w’il ft. Si tu es damnée ? frappe fix coups 
_antelligibles ; ce qu’elle fit. Er en toutes 
conjurations précédentes &c fequentes , 
j'ay fouvent repliqué une même deman- 
de ; & fur ce aucunes fois cinq , aucunes 
fois trois, & felon la taxe & fignifñica- 
tion des coups que je demandois, 1l en 
rendoit percuflion diftine , fenfible & 
intelligible ; & aucunes fois advenoit 
qu'elle frappoit bientôt & lentement ; 
fur ce luy commandois de réirérer à frap- 
per fort & diftinétement ce nombite des 
coups; ce qu'elle faifoit. Et en fuivant 
lefdires conjurations, & en la vertu du 
nom de Jesus, je te commande fi tu 

E iii) 
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veux que ton corps foit dérerré & mis 
hors deterre fainre, fais figne trois COUPS 3 
ce qu'il fr. Si tu veux qu'on ne prie plus 
Dieu pour toy , ne céans , ne autre part ? 
ch figne de ce frappe cinq coups ; ce 
qu’elle fit. Je te commande en mêmes 
vertus, fitu es plus tourmentée en En- 
fer , à caufe que ton corps eft en terre- 
fainte & que on prie Dieu pour toy? 
frappe fix coups; ce qu'elle fit. Si tu es 
déliberée de nous tourmenrer, &f pour 
cette caufe tu viens ici ? frappe quatre 
coups ; ce qu'elle fit. Si ton corps eft dé 
terre, viendras-tu encore ici faire bruit 
-&c nous tourmenter ? fur ce frappe trois 
coups ; ce qu'elle fit. Si ton corps eft 
déterré & qu’on celle À faire prier Dieu 
pour toy , fais-moy figne de cinq coups 
que tu t'en ras fans plus faire bruit, ne 
nous tourmenter ? ce qu’elle fit. Veux-tu 
que ton corps foit dérerré publiquement 
& que le peuple en aye connoiffance , & 
des fignes que tu m'as faits & donnés È 
& fi tu le veux ? frappe quatre coups; ce 
qu'elle fit. Veux-tu que ton mary foit 
préfent ? fur.ce donne - moi figne de 
quatre coups ; ce que ne fit. Je te com- 
mande en la vertu du nom de Jesus, que 
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tu me fafles figne de fix coups, fi tu es 
damnée pour héréfie Luthérienne ? ce 
qu'elle fit. Et fi pour plufieurs héréfies ? 
frappe trois coups; ce qu'elle fr. Jete 
commande en mêmes vertus que tu frap- 
pes quatre coups , fi tu es point damnée 
pour le plaifir que tu as prins en tes rob- 
bes & vétemens, & pour Îa pompe & 
gloire mondaine , & fur ce frappe cinq 
coups ? ce qu'elle fir. Ce même jour entre 
.fept & huit heures du foir l’ay conjuré 
une fois, deux fois, trois fois, far les 
demandes & articles précédens, efquels 
par mêmes fignes a répondu , comme ils 
étoient de moy taxés, préfent notre M. 
le Provincial , à la feconde & tierce, & 
quatre interrogation : lequel Provincial 
par deux fois l'a intertogué, & n'a été 
donné aucun figne. Etoient auf préfens 
les Religieux & plufeurs gens Séculiers 
notables , & lefdits Séculiers . préfens à 
la feconde & tierce interrogation , ay 
ajoûté une demande, qui ef telle : Tere 
commande, en la vertu du nom dessus, 
que tu me fafles figne de quatre conps, 
f ru as maintenant expérience qu'il eff 
un Enfer & un Purgatoire? ce qu'elle fr. 
Jete commande de rechef que tu me 
| 17 SUN 
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fafles figne de fix coups , fi tu n’as past 
mal fait de laifler à dire les heures de: 
Notre-Dame, & invocquer les Saints de: 
Paradis, & fur ce fais-moi figne de fix: 
coups? ce qu'elle fit. Je te commande en: 
mêmes vertus que tu me fafles figne de: 
quatre coups, fi pour cette caufe en par- 
tie tu es damnée ? ce qu'elle fit. Ainf, 
figné Françoïs-Petrus Darras, J. Coli-. 
mant, F.J. Radieu , F. J, Multrois, F. 
Broflier , F. O. Beaucour, Bonet , Frere: 
Phelippes Querronnier , Frere Grégoi- 
re Froment , Frere Defnous, Frere Rol- 
land Breflin , Frere G. Falleau , F. Cor- 
mier, François Durand , F. Claudin , le 
Clerc, EF. Fragins, Dreux Bichon, F. 
Bauillon , F. Frerreau, F. Trochet, Evo 
F. Theyor fateor ifla andiffe. Et le lundy 
en fuivant entre fept & huit heures du 
foir, préfent le Pere Provincial avec les 
Freres de deflus fignés, en la ptéfence de 
plufieurs Gens d'Eglife , Séculiers & 
autres gens Laiz : Je Frere Pierre Darras, 
teftifie avoir de rechef conjuré & adjuré 
lédit Efprit en la maniere qui enfuit : 
Après être venu au prédit lieu , auquel 
tumultuoit ledit Efprit & faifoit bruit k 
le conjurai par les adjurations deflufdiz 
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tes, en lui difant : Si tu es l’Efprit au- 
quel je parlois hier au foir , je te com- 

_mande en vertu de la Sainte-Trinité & 
au nom de Jesus , que tu me donnes fi- 
gne de trois coups? ce que il fr. Ce 
oyans lefdits Afliftans Séculiers , ne vou- 
_ Jurent attendre que parachevañle les ac- 
coutumées conjurations ; mais foudaine- 
. ment avec grand tumulte monterent au 
lieu où il frappoit, pour voir s'ils ver- 
 roient quelque chofe ; & après n'avoir 
vù ne trouvé aucune chofe, firent ca- 
cher un Séculier , fans notre fçeu , au- 
deffus du lieu où ledit Efprit frappoit ; 
parquoi depuis ne peus avoir dudit Ef- 
prit aucun figne. Le Mardy enfuivant, 
entre fept & huit heures du foir , com: 
mença ledit Efprit à tumultuer en la ma- 
niere accoutumée, & vint au Couvent 
M. l'Official, accompagné de plufeurs 
autres perfonnages, lequel Official en 
entrant audit dortoir des enfans, ouyt 

ratter , qui étoit le cornmencement de 
Le accoutumée tumulte dudit Efprit, 
‘ce nonobftant après avoir procédé par 
adjurations & conjurations accoutumées 
en la préfence du Provincial. & autres 
Religieux, & en la préfence de M. 'Of- 

E v} 
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ficial avec {à compagnie, ne peus avoir 
dudit Efprit aucun figne , & crois la def- 
faulte procéder du grand tumulte fait 
ledit Lundy, & des violences & frac- 
tions faites À plufieurs lieux de nottedit 
Couvent ledit Mardy , par plufieurs Sé- 
culiers. A ces deux derniers jours, c’eft 
à fçavoir le Eundy & le Mardy , en tou- 
tes mes adjurations ay toujours ufé de 
cette parole envers ledir Efprit : Situes 
préfent ? Ainfi figné , Frater Petrus Dara 
ras. Et ont iceux Religieux confeffé avoir 
figné iceux articles ; & parce que avions 
… Été avertis qu'il y avoit autres articles , 
Où adjurations concernans lefdits faits, 
après les avoir leus en avons fait faire 
lecture , & d’iceux la teneur s'énfuit : 


> : ù TE ; 
Éanis33. D '::° jour de Février, 


qui eft le premier Dimanche de Carème, 
je Frere Rolland Brefin , Religieux de 
POrdre Saint François, teftifhe , que au 
prédit liew , à l'heure de trois heures 
après minuit, je m'en allai au dortoir 
des enfans, auquel ils repofent , & au- 
quel dortoir fe faifoit un tumulre & 
bruit pour caufe inconnue , duquel tu= 


mulre fe font émerveillés plufieurs Reli… 


. y à ., ee J 
Sieux prèfens ; fur ce j'ay interrogé & 
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fait plufieurs adjarations & conjura- 
tions en telle forte : en la vertu de Dieu 
& du benoift Saint-Efprit, & du mérite 
de la Paffion de Jefus-Chrift , je te com- 
mande que fi es l'Efprit d’un Religieux » 
que tu fafñles figne fur ce? ne donne 
point réponfe. Après Jedir Breflin de- 
manda fi c'étoit point un Efprit de Re- 
ligieux de céans , & fi ainfi étoit qu'il 
frappat un coup? ce que ne fit. À l'heure 
un Religieux préfent , nomtiné Frere 
Guillaume Falleau , dift que demandafle 
fi c'étoit l'Efprit de la feue Prevofte : 
Alors ledit Brefin lui commanda en telle 
maniere, en la vertu du nom de Dieu, 
& du mérite de la Pañion de Jefus- 
Chrift, je te commande fi tu es PEfprit 
de la feue Prevofte d'Orléans, que tu 
frappes un coup ? ce qu'elle fit. Er cela 
fis réitérer ; c'eft à fcavoir que fi c’éroit 
l'Efprit de la feue Prevofte qu'elle frap- 
paft encore un coup ? ce qu'elle fit. 
Après ufai des paroles prédites, en lui 
faifant commandement que fi elle étoit 
en la voye de damnation qu’elle frappait 
trois coups ? ce qu'elle fr. Et à raifon 
qu’elle frappa bien piteufement & bas » 
Jui commandai de réivérer lefdits trois 
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coups diftintement ; ce qu'elle fit. Aprèss 
lui demandai à l'appettetion dudit Fal-- 
leau , ufant des commandemens deffuf_: 
dits fi fon corps étoit digne d’être enfé— 
pulturé au Couvent de céans ! & sil n’em 
étoit digne qu’elle frappaît trois coups » 
ce qu'elle fit diftintement, Ledit Falleaum 
dit , demandez-[ui fi elle veut que fom 
corps foit déterré, & fi elle le veut, qu’el-- 
le frappe trois coups ? laquelle demande: 
je fs, & alors elle frappa trois coups., 
Puis ledit Breflin lui demanda, s'il y' 
avoit en la préfence perfonne auquel. 
elle vouiût parler , qu’elle frappait ; &c: 
fi elle ne vouloir parler qu’elle ne frap-. 
paft point ? alors ne frappa point. Après: 
Jui demandai sil y avoit perfonne au. 
monde auquel elle voulüt parler , & 
faits figne ? lequel ne fr point. Après 
lui demandai fi elle vouloit qu'on ap- 
pellaft fon mari, afin de faire aucun {1- 
gne devant lui, & fi elle le vouloit 
qu'elle frappaft ? laquelle chofe elle ne 
fit. Ce voyant, dit qu'on allaft querir le 
beau-frere Pierre Darras , lequel vint & 
en pourra témoigner felon qu'il a veu , 
Ouy & connu, & de ce font témoins 
frere Phelippes Querronnier, frere Guil- 
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Jaume Falleau , Frere Eftienne Crochet, 
Preftres, Frere Nicolas le Maffier , Frere 
Jehan Peur, Profez , Frere Chriftophle 
Ferry , Frere Thomas Sallé , Frere Pierre 
Alcourt , Novices : ainfi fisné Frere Rol- 
nd Breflin , Frere Phelippes Querron- 
nier, Frere Eftienne Crochet ; Frere 
Nicolas le Maflier , Frere G. Falleau , 
Frere Thomas Sallé , Frere Jehan Petit, 
Frere Chriftophle Ferry , & Frere Al- 
court , & les feings d’iceux Religieux 
appofez avons fait reconnoitre & con- 
fefler à iceux Religieux. Et de chacune 
part lefdites Parties auroient offert prou- 
ver de leurs faits. Et par lefdits Advo- 
cat & Procureur du Roy, auroit été re- 
quis que la vérité des faits reconnus par 
nous fufflent iceux Religieux arrêtés & 
‘mis prifonniers, pourquoi aufdits Re- 
ligieux aurions deffendu départir de la- 
dite Ville. Et depuis par Senrence dudit 
Sieur Queflin , auroit été dit que Frere 
Jehan Coliman , Provincial , Pierre 
Darras , Rolland Breflin , Pierre Broflier, 
Jehan Multrois, Phelippes Querronier, 
Eftienne Crochet, Guillaume Falleau , 
Nicolas le Maflier, Jehan Petit & Pierre 
Alcourt , feroient arrêtés & féparés d’en- 
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femble : ce que aurions ordonné faire:, 
Et depuis, c’eft à fçavoir le premier jourr 
d'Avril avant Paques ; nous ferionss 
tranfportés au dortoir des enfans duditt 
Couvent, en préfence dudit Sieur Quef-- 
lin & de Religieufe perfonne le Prieur: 
de Saint Sanfon antique & moderne, &: 
defdits Procureur & Avocat, MM. An-. 
thoine Defcontes, Official d'Orléans :. 
Jehan Texier, Lieutenant Particulier: 
audit Orléans, Robert du Courreau à 
Chantre & Chanoine en l'Eglife d'Or- 
léans, & plufeurs autres bons perfonna- 
ges, de ladite Ville : auquel lieu étoiene 
plufeurs defdits Religieux, & ledit Ali- 
court couché en fon grabat fut fait adju: 
ration par Frere Pierre Darras , felon la 
forme qu'il avoit fait au précédent , tou: 
tes fois ne s'apparut , ne fut veu, ne ouy 
aucun Efprit , ne chofe fenfible , ne vifi- 
ble ; & le lendemain furent faites fem 
blables adjurations par ledit Darras, & 
après fui par ledit Prieur antique deS, 
Sanfon, toutesfois ne fur aucune chofe 
_Ouye, n'apperçeue. Et le huitième jou. 
dudit mois d'Avril furent faites fembla- 
bles & pareilles adjurations en préfence 


des deflufdits, & de M. Nicolas Brachet, 
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Confeiller du Roy en fon grand Confeil, 
& ne fut femblablement veu ne apper- 
cew aucune chofe. Et après que par ledit 
Sieur Queflin & nous auroït ête procédé 
À l'examen des témoins produits par lef- 
dits Religieux , & à la confrontation 
aucuns d’iceux , & femblablement de 
la part dudit de Saint-Mefmin & du 
Procureur du Roy , aurions ordonné 
que les Parties d’une part & d'autre , 
bailleroient leurs conclufions , ce qu'el- 
les auroient fait ; fçavoir eit, ledit de 
Saint-Mefmin que pour les fcandales , 
vituperes ; opprobres & injures plus 
qu’attroces ; faites & inferées par iceux 
Colimant , Provincial de la Province de 
Touraine, Profez, & foy tenant otdi- 
nairement, ou le plus fouvent audit 
Couvent d'Orléans; Darras, Gardien; 
êc lefditsautres Religieux, ou la#lüpart 
d’iceux , en feignant &c fappofant par 
eux | Ame ou l'Efprir de ladite feue Da- 
moifelle Louife de Mareau , femme du- 

“dit de Saint- Mefmin & mere defdits 
Mineurs , le corps de laquelle eft inhu- 
mé en l’Eglife dudit Couvent, ètre par 
plufeurs & divers jours venu audit Cou= 

| vent & même au dortoir des Novices » 
Î 
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& y avoir fait plufeurs & grands tumull 
tes , frappemens & véxations , & encorit 
d’avoir par eux dit, publié & prèché , &k 
donné à entendre au peuple , que le pre: 
mier Dimanche de Carême 7 S33. err 
adjurant par ledit Darras ledit feint 8x 
fuppofé Efprit en préfence de plufieure: 
perfonnes , auroit ledit Efprit par ma-- 
niere de réponfe ou déclaration exprimés, 
ou donné à entendre par frappemenss 
qu'il étoit damné,, pour avoir vivant em 
ce monde tenu & fuivi la doctiine , OÙ 
propofition faufle & hérétique de Martim 
Luther , & encore pour avoir par ledie: 
Colimant , en l'Eghife d'Orléans en plei-. 
ne prédication , où affiftoit grande af. 
fluance de monde, pour la publication: 
de la Bulle Apoñtolique contre les Luz. 
thériens , dit & publié , que ladite feue 
Damoifelle Louife de Mareau , qu'il ap- 
pelloit la Prevôte d'Orléans , étoit dam- 
née ; enfemble pour les autres cas conte- 
nus au procès defdits Colimant , Darras 
& autres Religieux leurs Confors ; le tout 
contre la vraye raifon , & redonnant 
non-feulement pour le préfent, mais à 
perpétuité en merveilleux fcandalle & 
opprobre ; tant dudit de Saint-Mefmin 


rs 
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que de fefdits enfans & de leur poftérité, 
fi réparation deue ne leur en étroit faite ; 
& combien que tant icelui de Saint- 
Mefinin , que fefdirs deffunts pere & 
ayeul, & autres prédécefleurs inhumés 
audit Couvent, y ayent de long-temps 
fair & aufdits Religieux d’icelui plu- 
fieurs grands biens & aumônes , & mê- 
me que fondit feu ayeul leur ayt fait 
don & fondation de plufieurs biens par 
chacun an par les aifnés de fa poftérité s 
ce qui auroit toujours par chacun an été 
payé & continué , & fignamement par 
_icelui M. François de Saint-Mefmin au- 
paravant le cas advenu, foient lefdits 
Colimant , Darras & autres leurs con- 
Lors & alliés, condamnés à réparer & 
amender audit de Saint-Mefmin & à fef- 
dits enfans les opprobres , vituPercs » 
fcandales & injures deffufdits; & pour 
réparation & amende être nuds tète & 
nuds pieds, & ayans chacun d’eux en 
fes mains une torche ardante , amenés 
& conduits dudit Couvent fur un échaf- 
faut, qui pour ce fera fait & dreflé en 
la Place publique qui eft devant. ledit 
Couvent , & étant fur ledit échaffaut, à 
dire & déclarer à haute voix, que fau 
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fement, feintement & par fuppofition , ils 
ont dit & publié lEfprit d’icelle deffuntes 
être revenu , avoir frappé » tumultué, &z 
donnéaàentendreêtre damnée,pour avoirr 
fuivi & tenu la doûtrine de Luther An. 
fe & hérérique , & que partant ils s’en 
dédient |, & en réquierent pardon &: 
merci à Dieu , à l’'Eglife & à Juftice, &: 
aufdits de Saint-Mefnin & à fes enfans ,. 
& encore foient menés & conduits fur 
un autre échaffaut au Cloître de l'Eclite 
d'Orléans , où ils foient tenus faire pa 
reilles déclarations & amendes que def 
fus, & ce fair foient mis & conftitués 
en chartres & prifons perpétuelles , en- 
femble que lefdits Religieux & Couvent. 
{oient privés & déclarés privés de ladite 
fondation d’icelui Sieur Ayeul dudit S, 
Mefmin, & qu'il lui foit permis trans 
ferer , & mettre ladite fondation en tel 
autre Couvent & Eclife, que lui & fes 
parens pareillement defcendus dudir 
Fondateur aviferont , & pareillement 
ôter ou faire ôter dudit Couvent les fé 
pultures tant de ladite deffunte, que des 
prédéceffeurs & ancêtres d'icelui'de S, 
Mefmin & d'elle, &les fure tranfpor- : 
ter & mettre en autre Couventou Eslie, 
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telle que aufli icelui de Saint-Mefmin & 
lefdits parens verront bon être , ou que 
telles autres réparations , fins & conclu- 
fions que de raifon, foient de ce faites 
& adjugées audit de Saint-Mefmin éfdits 
noms , & demande dépens, dommages 
& intérêts, par prifon & autrement 
deuement ; & de la part du Procureur 
du Roi pour fes Conclufions fut dit, que 
-pour les caufes à plein contenues audit 
procès , que lefdits Colimau, Provincial, 
Darras , Broflier , Breflin , Leouay, 
Multrois , Querronier.,, Falleau , Cro- 
chet, Alcourt, Petit, Defnoues & Cor- 
mier , Cordeliers , foient déclarés fauf- 
aires, impofteurs , féducteurs & abu- 
feurs de peuple , faux témoins & accu- 
Âateurs de ladite deffunte , & pour avoir 
par eux commis tels abus , fcandales , 
fanffetés , impoftures & malverfarions ; 
& pour réparation d’icelles , ils foient 
par nous condamnés , propier enormita- 
tem deliélorum , à ètre dégradés , fervatis 
in boc folemnitatibus juris , & veiles qu’el- 
les font écrites #7 Cap. de Gradatio. de 
pœnis. Lib. 6. Eten futvant Chapitre 44 
abolendum. de bereticis, & ad falfatiorum 
de criminib. falfa, Et icelle dégradation 
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faite foient lefdits Colimant, Darras., 
Breflin , Broflier ; Falleau , Leguay , 
Multrois, & autres, condamnés par nous 
à faire amende honnorable ; c’eft à {ça 
voir, que à un jour de Dimanche fers: 
faite une Proceflion générale par les 
Cordeliers d'Orléans, depuis ledit Cou.-- 
vent jufques en l’Eclife Cathédrale ,, 
& d'illecen l'Eglife Saint Agnen & Saintt 
Paul ; à laquelle Proceflion affifteront A 
& menés par les Sergens & Officiers de 
Juftice tous les defufdits Colimant ,, 
Darras, Breflin , Broflier & defnommés,, 
ayant les pieds & têtes nues, & tenans: 
chacun une torche ardante en leurs: 
mains ; requérans par eux efdites Eoli-. 
fes mercy & pardon à Dieu , au Roi &-: 
fainte Eclife, de leurs abus & impoftu- 
res, par eux ainfi fcandaleufement faites, 
& ce fait & en ladite Eglife de S. Paul , 
foit dit & célébré une Meffe à notte par 
lefdits Freres Cordeliers en l'honneur 
du Saint-Efprit , & durant icelle feront 
tous les deffufdits Colimant , Darras & 
alliés, enclins & profternés en terre , à 
deux genoux ; devant la remembrance 
du Crucifix, tenans chacun leurfdites 
torches en leurs mains , & ladite Mefle 
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dire & célébrée retourneront lefdits Cor- 
deliers proceflionnellement au Cloître 
de ladite Eglife d'Orléans , où il fera 
fait un Sermon ou prédication par un 
Docteur en Théologie , autre que Cor- 
delier , à la fin duquel fera par lefdits 
Colimant, Darras , Breflin , Multrois, 
Falleau & Broflier , dit à haute voix, & 
étant fur un échaffaut , qui pour ce fera 
dreffé , que fauflement , malicieufement 
& contre vérité , ils ont fait, impoñé & 
fimulé la revenue dudit Efprit de ladite 
deffunte Damoifelle Louife de Mareau , 
elle vivant , femme de Noble homme M. 
François de Saint-Mefmin , Prevôt d’Or- 
Jéans , à tort & fans caufe , & contre vé- 
tité, ils ont publié & déclaré, & fait 
publier icelle être damnée pour erreur 

Luthérienne, & révoquant par eux les 
articles & adjurations envoyés au Roï 
notre Sire , & reconnoiffans icelles avoir 
été par eux falfo impofées , contronvées 
& perfuadces au peuple , & defquelles 
_adjurations & articles fera publiquement 
 faitlecture, & outre à ce qu'il en foit 
fait exemple à tous autres, foient lefdits 
_ Colimant, Darras, Breflin, Broflier, 
Falleau , Legay & Multrois, gui cen- 
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fentur principales auélores ejus impoflura: 
condamnés à être ardz & brülés tant quu 
mort s’en enfuive , au lieu appellé PES 
tappe au vin, près de laquelle eft Ik 
Couvent des Cordeliers aflis ; & au re: 
gard defdits Querronier , Crochet, Fro 
ment, Defnoues, Cornier, qui minus 
“peccaverunt , & ne fe trouve en eux tellec 
& fi apparente malice, que aux deflu: 
nommés; Requiert icelui Procureur ques 
ladite amende honnorable, ainfi ques 
deflus eft dit, par eux faite, ils foientt 
condamnés à aflifter à d'exécution quii 
fera faite defdits Colimant , Darras,, 
Breflin , Broflier, Falleau , Multrois &: 
Legay , ayant la corde au col & banniss 
perpétuellement du Royaume fur peine: 
de la harts; & quant eft defdits le Maf. 
fier , Alcourt & Petit , Religieux &: 
Novices dudit Couvent, ayant par vous: 
égard à leur jeunefle & bas âge, auquel 
eft à excufer la fragilité, & auf cette. 
obédiance , quam profeffi funt à leurs 
Majeurs Cordeliers, conclud & requiert 
icelui Procureur, que par nous ils foient, 
ladite amende honorable faite , comme 
deflus eft dit, condamnés, pro penitentit 
_ falntari, à tenir prifon jufques à trois 
ans 
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ans, & ce fait, bannis du Royaume fur 
peine de la hart ,:& néanmoins pour au. 
tant, Que par la confefion. de tous &. 
chacuns les Cordelliers, ilsont OMS HH0 
ere , diété:, dépofe & affirme, mù reeref., 
_ fum Spiritus deffunête Prapolitæ Aurelia- 
nenfis per percuilionem initum , dit icelui 
Procureur du Roy, & requiert ‘avant 
que procéder à l'exécution de notre Sen- 
tnce & Jugement difinitif, & pour 
plus amplement fçavoir les auteurs & 
: forme d'icelle ‘impofture & fauffeté 1 
foient lefdits Colimant, Darras, & def 
fus nommés Cordelliers , condamnés & 
contraints à dire la vérité dudir cs & 
impofture par leur bouche, par gène ex- 
traordinaire ; & pour fcavoir leur motif 
& caufe principale, d’avoir par eux fuf 
cité & inventé cette nouvelle revenue 
defdits Efprits; & connoiflant par le- 
dit Seigneur la grandeur de ladite ma. 
tiere , .périlleufe conféquence d'icelle , 
défirant icelle terminer par bon, grand 
& meur confeil , qui nepoutroit mieux 
pour ce faire que en certe Ville de Paris, 
Nous auroit mandé de venir en cette 
Ville de Paris, en laquelle auroit été 
ouy , récollé & confronté ledit Frere 
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Jehan Alcourt , lequel auroit été con- 
fronté audit Colimant & Darras, & ce- 

endant auroient été communiquées à! 
la Faculté de Théologie les propofitions 
maintenues par ledit Darras , defquelles 
la teneur s'enfuit : : | 


+. Propofitions Darras. 


” Cette propofition eft Catholique, le 
retour & regrès des Efprits eft poffible ; 
des facrées Ecritures eft fuffifamment 
prouvé le rerour des Efprits Angéliques , 
humains & malins , comme en l'Evangi- 
le il y a diable parlant & tumultuant. 
Auff eft-il des Efprits humains, qui fe 
manifeftent par voix & d’autres par fi- 
gnes , comme dit le Sage au fécond de 
la Sapience; ilena été connu qui font 
retournés des Enfers, au commencement 
du premier Chapitre. Et après dit que ce 
a été par impierez , 4p#4 fe nom reble cogi- 
santes. Et ce que le Pfalmifte dit : Sprri- 
us vadens non rediens, eft parlé des 
Enfans d’Ifrael , étant ès déferts; & 
ainfi eft expofé par Saint Auguftin : Spi- 
ritus vadens, c'eft-à-dire , lame tombée 
en péché, non rediens, c'eft-à-dire de 
par foy, non ayant pouvoir de retourner. 
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Si lon dit que cette propoftion 
s'entend des Efprits qui font hors de ce 
fiécle partis , 1l s'entend que l'Efprits’en 
va du corps, ren rediens, finon par la 
permiflion divine , parce que de fa pro- 
pre puiffance nul ne peut reprendre fon 
ame : un Efprit fe peut aufli-bien nottif- 
fier ou certifhier par fignes comme par 
voix , 1] peut avoir de la fallace comme 
au figne : toutesfois cette propofition fe. 
modere , que fi un Efprit par plufieurs 
& réitérées fois a été au nom de Dieu. 
adjuré,& 1l donne fignes des lignes taxés 
par l'adjurant, tel Efprit eft invifible- 
ment à croire, comme s’il parloir. Jefus- 
Chrift a aucunes fois parlé par Prophé- 
tes , aucunes fois par fes Anges, aucu- 
nes fois par foy-même , aucunes fois par 
fignes, comme au douziéme de Saint 
Mathieu , où 1l dit : Signum non dabitur 
nifi fignum Jone Prophete. Et les lignes. 
de Jefus-Chrift miraculeufement prou-. 
voient qu'il étoit Fils de Dieu , comme. 
fa voix difoit : Opera qua ego facio , ipfa 
teffimonium perhibent de me. Et au Vieil 
Téftament notre Seigneur a parlé par. 
fignes , comme il eft norté en Exode , de 
ÆRubo ardenti, En la verge de Moyfe & 
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en la verge d’Aaron ; & en Ifaye au fep< 
tiéme , à où notre-Seigneur parlant à 
Achaz : Pete tibi fignum à Domino Deo 

tuo , in profundum inferni, five in excel- 
fm fupra, G Jequitur fignum , ecce virgo 

concipiet. Si Jefus-Chrift adjuré par Caï- 

phe au nom de Dieu a répondu, n’eft 
merveille, mais eft vrai femblable , les 

Efprits humains & malins, après une 

adjuration au nom de Dieu, que bien 

fouvent par la permiflion de Dieu, ils 

ont répondu par fignes & par voix; car 

lefdits Efprits ne font de plus grande 

autorité que Dieu, qui répondit à l’ad- 

juration de Caïphe ; & fur lefquelles 
propofitions ladite Faculté de Théologie 

auroit baillé fon avis, duquel la teneur 
s'enfuit : Decanus © Facultas Theologie 

Schole Parifienfis aquiffimis judicibus [uper 

guodam negotio reditum animarum concer- 
nente, confiuutis, f[alutem..Petüftis ex. 
mobis, judices equiffimi , ut Pro ca que in 
grobis eff fide explicaremus , an credendum 
ft quibu[dam afferentibus animam alicujus 
mulieris deffunite illis apparnife ; © cam 
adjuratam ab cifdem [uper [uo fain ali-: 
quibus fignis ab adjurantibus prefixis ; fi-. 
grificafe , fe ob certa crimina elfe damna- 
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tam. INosantem vefire petitioni fatisfacere 
cupientes , modo fequenii prefate queflioni 
refpondimus. Animas deffuntlorum divi- 
nitns ceu divina viriute, ordinatione , @ 
_permillione interdum ad vivos redire ex- 
ploratum ef, at vero non parva exiçitur 
defcretio Spirüuus , ad difcernendum , ve- 

rus ne fit reditus animarum , an ficlus , nec 
facilé credendum eff cuipiam afferenti , 
guod anima alicujus deffuniti ant deffunc- 
ta redierit , illi apparuerit, © adjurata 
ab eo non nulla dixerit, aut fecerit ; cum 
certum fit , non effe in peteflate animarum 
borninum deffusiloram redire ; apparere 
vivis, refpondere , ant fivna aliqua exhi- 
bere , ni Deo fpecialiter © mirabiliter bce 
ordinante , permittente : [ape etiamin bw- 
jus-modi negotio frandem fubefe contingis 
 dolum : quare priufquam fides tali re- 
ditui adhibeatur, babenda ef} divina re- 
velatio, ant valde probabilia judicia five 
argumenta, quod divina virtuie bac mu- 
lieris illius anima redierit ,  apparuerir. 
Hujus modi antem argumenta ex ipfis re- 
sum circunfantiis prudentes ad quos fvec- 
rat id difcuiere , colligere folent. Arrenden= 
dum quoque an talia in masnam cedani 
piventinm utiliaten au! deffurilorum ; na 
7 F tj 
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cvarià © futili apparitione populo fidelt 
illudatur, © falforum miracnlorum pre- 
textu Verts #niraculis detrabatur. Proinde 
Sgnorantiam invincibilem pretendere nema 
potef} , quod hec mulieris illius anima divi- 
Da Virtute ad vivos redierit ex mortuis , 
subi neque habetur divina revelatio , neque 
valde probabilia apparent teflimonia. Cu- 
riofa preterea vidaur ea queflio quà peri- 
tr, fueritne amima illa quadam, (fi 
qua fit exhibens [e nt fertur ) magis damnata 
qguam anima Jude : nec indiffinétè pecca- 
tum herefis , cum peccato Juda fuit confe- 
rendum. Alum in noftra congregcatione 
apnd Sanilum Maihurinum folemniter 
celcbraia. Die xxiij. Januarit, anno Do- 
mini millefimo , quinsentefimo , tricefimo- 
quario. De mandato Domini Decani, 
fecre Facultatis Theologie. Aiof figné, 
J. THANUEL. 

Et pour procéder au jugement dudit 
procès, auroit ledit Seigneur ordonné , 
qu’au Jugement d'icelui feroient appel- 
lez ledit fieur Queflin , Préfident ès En- 
quêtes, MM. Jehan Rufe, Pierre Matte, 
Jshan de Sovy , François Errault, Louis 
Cailhaud , Eftienne Tournebulls & Je- 
han Picard , avec lefquels aurions pro= 
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cedé à voir & vifiter ledit procès ; & de- 
rechef ouys lefdits Relligieux, Sçavorr 
FAISONS , que veu ledit procès-criminel 
fait par Nous contre lefdits Freres Coli- 
mant , Pierre Darras, Rolland Breflin, 
Pierre Broflier, Jehan Multrois ; Phe- 
lippes Queronnier, Eftienne Crochet, 
Guillaume Falleau, Nicolas le Mañlier , 
Jehan Legay, Jehan Peut & Pierre de 
Alcourt , Rélligieux de FOrdre Saint 
François, à préfent prifonniers à la Re- 
quête de M. François de-Saint-Mefmin, 
. Prevoft d'Orléans , tant en fon nom que 
comme ayant le bul, gouvernement & 
adminiftration des perfonnes & biens 
des enfans de lui & de deffunte Louife 
de Mareau fa femme, & le Procureur 
du Ror audit Orléans, joint avec lui 
pour Île cas privilégié , information & 
récollement par nous faite, confefions, 
confrontations & reproches , conclu- 
fions defdits de Sainr-Méfmin & Procu- 
reur du Roi, & après qu'avons fait voir 
& iuger ledit procès , appellé avec Nous 
lefdits Confeillers , par le Roi ordonnez 
y être & affifter, à grande & meure dé- 
libération ; & après avoir veu la Serten 
ce dudit Sieur Queflin, Confeiller dudit 

| Fin 
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Seigneur en. fa Cour de Parlement, & 
Préfident ès Enquêtes de ladite Cour , 
Juge déleoué & commis par Meflire le 
Révérendiflime Cardinal de Sens, Légat 
 €n France ; & tout confideré, Nous 
avons, condamné & condamnons lefdits 
Colimant, Darras , Brefin, Brofier. 
Mültrois , Queronnier , Crochet ; Fal- 
_ Jeau & Legay ; pour les cas privilégiés 
dés crimes & délits faits & commis par 
lefdits Colimant, Darras, Breflin, Brof- 
fier , Multrois , Queronnier, Crochet, 
Falleau & Legay , à plein contenus au- 
dit procès, à requerir pardon à Dieu, 
au Roi & à Juftice, & audit de Saint- 
Mefimin , tenant chacun une torche ar- 
dante au poing , nuds têtes & nuds pieds, 
en l'auditoire Royal d'Orléans, difans 
par chacun d'eux , que fauflement & 
contre vérité, ils ont dit & publié, & 
fait fçavoir au Roi que lEfprit de ladite 
de Mareau étoit damné & revenu, & 
autres paroles non véritables, contenues 
audit procès ; aufli pour la tranflation par 
eux faire du Corps de Notre-Seigneur de 
deflus le Grand-Autel au Chapitre, & 
ceffation du divin Service, les avons 
bannis & banniflons de ce Royaume. 
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Prononcé par Nous Commiflaire fufdie 
au Parvis, qui eft deflous la Sainte Cha- 
pelle au Palais à Paris, en la préfence 
defdits Colimant , Darras , Breffin, 
Broffer , Multrois, Queronnier , Cro- 
chet , Falleau , Éeoay, Alcourt , le 
Mafier & Petit. Lefquels n'en ont ap 
pellé ne reclamé , & les avons renvoyez 
en la prifon , le xviij”. jour de Février 
Pan M. D. xxxiij. Ainf figné , À. Fumére 
bons Et-fclles fur double 
queue. 
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Des Speires ; Phantofmes , Ficures œ 
Alafions , qui apparoiflent de nuitf, de 
jour , en veillant © en dormant. Tirées 
des Hioires Prodigieufés de Boicfinaux , 
Tome Z. | | 


TE ne me veux point ici plonger en ce 
J labyrinte doubreux de rechercher 
fi les ombres des morts retournent , ou 
fi les efprits ayans efchappé du naufrage 
de cefte vie mortelle, nous vifitent quel- 
quefois. Je fçay comme ces deux bons 
Prélats , Saint Auguftin & Sainét Jé- 
tofme, & prefque tous les Eccléfiafti- 
ques , {€ font tourmentez à diffoudre le 
doubte de Samuel, peur {çavoir fi c’eftoir 
le vray Efprit du Prophée , qui retourna 
par l'évocation de l'Enchanrerefle, où fi 
ce fut un preftige que Sathan laiffa à la 
F vi 
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oftériré. ii az Luf:x fsuieinent de raz 
compter fidéle nent & ea termes de Phi- 
Jofoph3 ; ce que les Autheurs les plus 
fameux en ont efcrir. Commençons donc 
nos Vilions prodigieufes. 

Les Anciens ont tousjours eu entre 
leurs plus grandes merveilles, l’hiftoire 
des deux Arcadiens , laquelle eft fi fou- 
vent racontée en leurs hiftoires , qu'ils 
l'ont tousiours tenue pour un oracle ir« 
faillible de la vérité. Entre les moderz 
nes , le Pape Pie, fecond du nom, en 
fait fouvent mention, comme d'une cho- 
fe véritable. Entre les anciens, Cicéron. 
Valere-Maxime & plufieurs autres; qui 
ont traiété des geltes des Grecs & des Ro- 
mains , efcrivent donc qu'il y avoit deux 
Âcadiens qui s’aimoient uniquement , 
& lymbolifoient fi bien en humeurs & 
a-tions , que ce n'eftoit prefque qu'un 
imefme cœur. Un jour ils réfolurent 
d'aller à Megare, Ville de Gréce, pour 
certains affaires : y eftanc arrivé, l’un fe 
retire en quelque maifon de fa cognoif- 
fance , l’autre fnivant la couftume , va 
Dger en une Hoftellerie : celui qui s’ef- 
toit retiré chez fon ami ayant foupé , 
preff du fommeil & ennuyé du chemin, 
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fe coucha; & dès qu'il fut au liét, 1l 
commença à entrer en un profond fom- 
meil , qu'il continua l'efpace d'une heure 
ou deux. Ce repos loing d'eftre tran- 
quille , fut inquiété d’un terrible & ef- 
pouvenñtable fonge : car il lui fembloit 
qu'il voyoit fon compagnon palle & hi1- 
deux devant lui, qui imploroit fon aide. 
pour le délivrer des mains de fon Hofte 
ui lavoit affailly. Donnant foy à la vi- 
fon, & follicité par la fervente amitié 
qu'il portoit à fon compagnon , il fe leve 
& fe mift en chemin pour l'aller trou- 
ver ; mais il ne continua guéres en ce 
vouloir, qu'il ne fe perfuadat que ce 
n'eftoit qu’une refverie, & changeant 
de propos s’en retourna coucher : mais 1} 
ne fut guéres au lié, fans eftre derechef 
affailly de ce fantofme , & d’une façon 
plus eftrange : car il avoit figure d'un 
mort, & il eftoit couvert de fang en plu- 
fieurs endroits, lequel lui dift : Puifque 
tu as tenu fi peu de compte de me fecou-' 
r'r en la vie, du moins venge ma mort : 
car ce mefme corps que tu vois ainfi: 
meurtry & mutilé devant toy, eft à Îa 
porte de la Ville couvert de fient en une 
charette , par a cruauté de mon Hotte. 
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Ce jeune homme fe fenrant importuné! 
de la feconde requéfte de fon amy , prit 
quelques-uns de l’accompaigner jufques: 
à la porte de la Ville , où ils trouverent: 
le corps mort de l'Arcadien caché en du: 
fient, comme il l’avoit veu figuré en dor-. 
mMant : dès que ce maléfice fur defcou-. 
vert, 1l fft prendre l’Hofte ; & ayant: 
fait entendre tout Le fuccès des chofes 
aux Poteftats de la Ville, Le meurtrier 
avouant le fai , eut la refte trenchée. 
Alexander 4b Alexandro » Jurifcon- 
fulte Napolirain , chap. 9. du fecond li- 
vre de fes Jours Geniaux > laCompte une 
hiftoire admirable, & bien conforme à 
la précédente, de ces Spectres , Fanrof- 
mes & fioures , qui apparoïffenct quel- 
quefois , laquelle il difoit avoir enten- 
due d'un de fes intimes amis , homme 
grave, docte, & duquel la vertu & in- 
\ tégrité de vie eftoit fi récogneue , que 
pour mourir 1l n'euft vonlu mentir. Ceft 
homme eftant à Rome, fur prié par quel. 
que amy de l'accompagner jufques aux 
bainos de Cumes , penfant trouver du 
foulagement À une maladie incurable , 
qui l'avoit tourmenté plafieurs annéés , 
ce quil lui accorda volontiers; & après 
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avoir marché quelques journées , ce 
malade fatigué ne put pañler outre; 
mais fut arrefté par la vioience du mal, 
& rendit l’efprit en une Hoftellerie. Les 
funérailles faites, & ce corps rendu à 
Ja terre, l’autre voyaut qu'il lui eftoit 
inurile d'aller plus loing , reprint la rou- 
te de Rôme, mais furprins de la nuict, 
‘al fut contrain® de demeurer en quel- 
queHoftellerie champeftre : dès qu'il fut 
au Li, veillant encores, l'image & la 
figure de fon compaignon qu'il avoit 
enterré Le jour précédent , palle , maigre 
& deffuicte, fe vint préfenter à lui en 
l'eftar qu'il eftoit durant fa maladie, le 
regardant attentivement. L'autre pref- 
que tranfi de peur , linterrogea qui 1l 
eftoit ; mais fans lui rendre aucunc ref- 
ponfe, defpoüilla fes vefternens , fe vint 
coucher auprès de lui, & s’approchant, 
commença à l’embraffer , conune s’ii lui 
eût voulu faire fefte. Ce pauvre homme 
demi mort de crainte, s’eflançant ho:s 
du i@ , fe fauva promptement, fans 
que depuis cefte vifion luy ait apparus 
mais fi ne fe peut 1l fibien affeurer après, 
que de crainéte & appréhenfion de cefte 
viñon ; il ne tombaft en une groffe ma- 
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Rdie , laquelle le mina fi bien, qu'il 
penfa rendre l'ame. Rerourné à conva- 
lefcence entre les chofes efmerveillables 
qu'il racontoit de ce fantofine ; Hafleu- 
roit n'avoir oncques fenty glace, qui fe 
peuft efvaller en froideur , au froid qu'il 
avoit fenty, lorfque ce mort le touchoit 
de fes pieds en fon lit, | - 
Le mefine autheur, chapitre onzief- 
me du premier livre de fon œuvre Cy= 
deflus alléoué, racompte une femblable 
hiftoire, laquelle il na point leue ny en- 
tendue d'aucun ; mais lui-mefme l'a ex- 
périmentée en un fidéle fervireur -hon-: 
me fincere & vertueux : lequel couché 
en fon lit, & dormant profondément , 
commenca à fe plaindre, foufpirer & 
lamenter fi fort, qu'il efveilla tous ceux 
de la maifon : fon maître le fift efveiller 
& l'interrogea de la caufe de fon cry. Le 
ferviteur lui refpondit : Hélas! dit-il »: 
ces plainétes que vous avez entendues 
ne font point vaines : car lorfque je m'a- 
gitois ainfi , il me fembloit que je voyois: 
le corps mort de ma mere palfer devant 
mes yeux, que l’on portoit en terre. 
Jobfervay ( dit Aléxandre ) l'heure, le 
jour & la faifon ; en laquelle cecy eftoir 
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avénu , pour fçavoir fi cefte vifion an- 
nonceroit quelque défaftre au garçon. 
Et je fus, dit-il, eftonné que quelques 
jours après je veis venir à ma maifon un 
ferviteur de fa défuncte mere, qui nous 
annonça fa mort, quoiqu’aucun de nous 
n'euft encores eu aucunes nouvelles de 
fa maladie ; &-m'eftant informé du jour 
&c heure de fa mort, & layant conferé 
avec ce que j'en avois efcript, je trouve: y 
qu’elle eftoit morte le mefme jour, & à 
la mefme heure qu'elle s’eftoit préfentée 
morte à fon fils. Ce qui ne pourra, dit-il, 
fembler fabuleux , ou efloigné de vérité 
à ceulx qui fçavent qu'aujourd'huy il ya 
encore des maifons à Rome fi malfamées 
& fi odieufes, qu'il n’y a perfonne qui 
ofe y habiter, à caufe des efprits qui y 
fréquentent. | 

Ce que Plutarque rapporte de Damon 
au commencement de la vie de Cymon : 
ce qu'on efcript aufli de Paufanias , de 
Cléonice & de Bizantia vierge ; confir- 
me toutes les hiftoires précédentes : mef- 
mes ce que Pline efcript au fepiefme des 
Epiftres, du phantofme & vifion qui 
eftoit en une maifon d’Athénes. Et de 
plus ; ce que Suetone efcript que quand 
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Calicula fut tué, fa maifon éftoir infeftéee 
& inquiétée de monftres & de vifonx 
prodigieufes pendant plufieurs ans, juff 
qu'à ce qu'elle fuft bruflée, Ce qui efit 
confirmé par Marc Paul, Vénitien, qui 
efcript qu'aujourd'huy les Tartares font 
fi puiffans par les enchanteimens des ef: 
pris, qu'ils font venir les ténébres 
quand ils veulent, & où il leur plaift ;; 
& qu'une fois circonvenu par leur art, 
il eut peine à efchapper. Haytonus eftt 
tefmoing de cecy , en fon Hiftoire des 
Sarmates , qui a efcript que l’armée dess 
Tartares prefque deffaite, fut rétablie ,, 
& demeura victorieufe par l’enchante-. 
ment d’un port-enfeigne , qui fft venir: 
les ténébres fi obfcures » que toute l’ar=. 
mée ennemie en fut envelopée. 

Mais nous nous arreftons trop (ceme 
femble } à rapporter les exemples des 
prophanes : confirmons maintenant les 
hiftoires précédentes par lautoriré des 
Ecrivains Eccléfiaftiques. Sain@ Auguf- 
tin, Livre 72. Chapitre i7. fur la Gené- 
fe, racompte une femblable hiftoire dun 
phrénétique, qu prédit la mort d’une 
fe nme.Quelques-uns eftansen la maifon 
de ce phrénétique, ainf qu'ils entrerent 
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en propos de certaine femme qu'ils cog- 
noifloienr , laquelle eftoit vivante & fai- 
foit bonne chere , & fans aucune appré- 
henfion de mal. Le phrénétique leur dit : 
comment parlez-vous de celte femme , 
elle eft morte, je l’ay veue pafler cy-de- 
vant avecques ceux qui portoient fon 
corpsenterre. Un jour ou deux après 
elle mourut ; & ceux qui portoient le 
corps en terre pafloient devant la porte 
du phrénétique , comme il avoit prédit, 
combien qu'elle ne fenuift aucun mal à 
l'heure de fa prédiction. Le mefme Saint, 
au lieu ci-deflus allesué , racompte une 
hiftoire fi eftrange de ces vifions prodi- 
gieufes , que je n'en eufle voulu faire 
mention en ceft œuvre , fans l’authorité, 
fidélité & faincteté de celui qui l’a def- 
cripr. I yavoit, dit-1l , un jeune enfant 
en noftre Ciré qui fut fi afprement vexé 
d’une douleur aux parties de la généra- 
tion , qu'il crioit comme un démoniacle, 
lorfque la fureur de fon mal le prefloit , 
ayant toutesfois l’entendement fain : le- 
quel entre les grands combats de fes 
douleurs, demeuroit quelquefois im- 
mobile comme un tronc d'arbre , ayant 
les yeux ouverts,ne recognoifloit aucuns 
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des afliftans, & eftoit fi bien abftrait 4 
ravy de fes fens, qu'il ne fe mouvo: 
POur aucune picquure ou agitation. Sÿ; 
douleur quelque peu appaifée , il retourr 
noit à fon bon fens, & racomptoit cx 
qu'il avoit veu pendant fon extafe. Entie 
autres chofes , 1l affeuroit que par toutes: 
{es vifions , fe préfentoient à lui deux 
hommes, dont l’un eftoit de figure d’ena: 
fant , l’autre eftoit d'un aage plus par-- 
fait : au commencement du Quarefme 
ces deux hommes fe préfenterent encore: 
de rechef à lui ; & lui dirent qu'il fe ff 
coupper le prépuce , & que de quarante: 
jours il ne fentiroit aucune douleur : ce: 
qu'il feit, & quarante Jours après il ne: 
féntift aucune douleur. Ce temps expiré, , 
{es douleurs fe renouvellerent, & ces: 
deux hommes commencerent encores À 
{e préfenter devanc ln: 3 lefquels lui con- 
feillerent qu'il fe plongeaft en la fer 
jufques au nombril, & qu'il y demeuraft 
quelque temps , & que fa grande dou- 
leur cefferoit, toutésfois qu'il refteroit 
tousjours quélque humeur vifqueufe qui 
découleroit : ce qu'il feit, &e fui advint 
. €omme ces deux hommes lui avoient 
prédit. Qui ne fera cfimerveillé de cefte 
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| ae de Sainct Auouftin , enfem- 
ble de la vifion ? mais qui pouvoient eftre 
ces fantofmes ? ou qui leur avoit enfei- 
gné ces fécrets de Médecine ? Ces chofes 
font eftranges & caufent de la terreur à 
ceux qui les lifent. 

Mais encore n'ai-je rien leu foit aux 
Prophanes, foit aux Eccléfiaftiques de 
plus merveilleux que la vifion de Catal- 
de , Evefque de Tarente, laquelle eft 
apparue de nos jours , & non fans en- 
gendrer de grands fcrupules aux con 
fciences humaines : car par cette vifon, 
il a lié aflez de matiere pour embar- 
rafler tous les Théologiens & les Philo 
fophes du monde.. Catalde, homme de 
fainéte vie , avoit efté nomme depuis. 
mille ans à la dignité épifcopale de Ta- 
rente *, lequel néanmoins après tant 
d'années , fe préfenta une nuicten vifion 
à un jeune enfant ; qui eftoit confacré à 
Dieu , & le chargea expreffément qu'il 
euft à creufer en certain lieu de.la terre 
qu'il lui enfeigna , auquel il avoit caché 
& enterré un livre efcript de fa main, 
pendant qu'il eftoit au monde; & qu’in- 


. * Tarente eft Evefché fitué dans la Pouille, 
fifant en Sicile. 
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continent qu'il auroit recouvré le livre: 
1] ne manqua point de le faire tenir : 
Ferdinand , premier Roy d’Arragon & 
de Naples, qui regnoit alors. Ce jeunx 
enfant n’adjoufta point de foy à ceftk 
vifion , laquelle néanmoins ne laiffa de 
le folliciter par diverfes fois de faire ce 
qui lui eftoit ordenné. Mais l’enfant nee 
püteftre perfuade d'y entendre, jufquess 
à ce qu'un matin avant le jour, ainfi qu'ill 
faifoit fa priers en l'Eglite , il apperçut 
Catalde en habit épifcopal , lequel fe: 
préfentant devant lui avec une conte-- 
nance févere , lui dit : Tu n'as tenu 
compte cyAdevant de chercher le Livre: 
que je r'avois enfeigné , & de l'envoyer 
au Roy Ferdinand : fois affeuré cefte foiss 
pour toutes, que fi tu n'exécutes ce ques 
je t'ay commandé , qu'il t'en adviendrai 
du mal. L'enfant intimidé de ces mena. 
ces, publia le matin fa vifion à tout les 
monde. Le peuple efmeu de ce nouveau! 
phenomene ; s’affembla avec grande cu-- 
riofité , pour accompaigner l'enfant au: 
lieu défigné pour ce livre : on y arriva, 
& l’on fouy & creufa la terre ; ils trou. 
verent un petit coffre de plomb fi bien. 
clos & cimenté, que l'air n’y euft fcew: 
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ntrer , & au fond du coffre fe trouva le 
Livre où toutes les miferes ;: playes & 
nalédictions, qui devoient arriver au 
Royaume de Naples , au Roy Ferdinand 
x à fes enfans, eftoient defcripres en 
orme de prophétie : lefquelles ont de- 
ouis fi bien fuccédé par ordre , qu'il ne 
en eft pas trouvé une feule fyllabe 
Auflesis 3,1 

. Mais quelle a efte l’infortune de ce 
miférable Roy Ferdinand , lequel fut 
ellement preflé de la colere de Dieu , 
qu'il fut tué au premier confli& ? Quelle 
nfortune advint-1l après à fon fiis aifné 
Alfonce ,; lequel euft à peine le loifir de 
s'emparer de.fon Royaume, qu'il ne fut 
mis en déroute par fes ennemis , & con- 
rrainct de mourir en un miférable éxil > 
Mais que devint après Ferdinand fon fils 

puifné , lequel ainf qu'il penfoit hériter 

du Royaume de Naples ,-moutut mife- 

rablement en la fleur de fon aage , fi ace 
cablé de guerres, qu'à peine pouvoit-il 

refpirer ? Etque devint après Fedéric, 

perit-fils du deffunét Ferdinand ? ne vid- 

il pas devant lui faccager, brufler & 

ruiner fon pays , & prefque baigner tou- 


; Fe) 
te fa terre de fang ? Puis vint à la fin fe 
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rendre entre les mains de fon ennem 
Voyons maintenant quelle a efté la fc 
tune du Royaume de Naples ; & fi non 
voulons eftre juges équitables &c: adjo” 
fter foy à ce qu'en efcrivent les Hitt 
riens , NOUS trouverons qu'entre tous Il 
Royaumes du monde, à peine s’en tro 
ve-t'il un qui aitenduré de plus furieu 
revers de fortune, ny qui ait efté plu 
fubjeét à divers changemens; ny:pou 
lequel 1l y ait eu plus de fang refpanduu 
que ce petit Royaume de Naples : @ 
forte qu'il femble proprement à le bie: 
confiderer ; que ce fuft le but &1l 
blanc où la fortune a lancé toutes les Aet 
ches de fes maléditions ,. & un- vraï 
efgout & cloaque, où routes les miferes 
de tout le corps de l’Italiefe font venues 
efpurer & vider. Voilà ce qu'annonc: 
cefte vifion prophétique de ce bon Prélæ 
Catalde , comme Alexander ab Alexam 
dro (après plufieurs autres ) a fidélemem 
racompté au Livre de fes Jours Geniauxe 
«Nous avons (ce me femble } déduici 
affez grand nombre d'exemples de ce: 
vifions , fpectres , ombres & fantofmes. 
qui apparoiffent aux hommes de nui® 
de jour , dormans , veillans, en maladie 
| &k 
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&t fanté. Il ne refte plus maintenant qu'à 
rechercher avec le plus d'exactitude quil 
nous fera poflible, les caufes du moins 
vrai - femblables - de toutes ces illu- 
fions fantaftiques ; & parce que cefte 
matiere eft un peu chatoüilleufe | nous 
- fuivrons Sainct Auguftin , lequel me 
femble s’eftre élevé plus hault que les 
autres, & qui a mieux examiné ce fub- 
_ Jet. Il eft donc néceflaire avant de paf- 
| feroutre, pour mieux efclaircir les cho- 
| fes que nous dirons cy après , d’en faire 
une divifion générale, au moyen de la- 
| quelle nËüus fuivrons ce qu'il a efcript 
| Chapitre 28. Cortra Adimantum , où il 
| parle ainfi: »Ilya, ditil, plulieurs ef- 
| »péces de vifions qui fe trouvent aux 
| » fainctes Lettres, dont les unes fe font 
| » felon les yeux du corps, comme celle 
des trois hommes (4), qui apparurent à 
Abraham , & celle de Moyfe, quand il 
vit le buiffon ardent (b), & celle de 
Moyfe & d'Hélie aux Apoîtres , lorfque 
Jefus-Chrift fut transfiguré fur la mon- 
taigne (c). : 

: Au fecond genre de vifions , fe doi- 
vent metre celles qui fe font par ima- 
(4) Gen.18. (2) Exod. 3. (ce) Matt. 7. 

Tome 1. Part. G 
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gination , comme quand nous imagi- 
nons les chofes que nous fentons par le: 
corps : car lorfque noftre penfée eft ra-. 
vie & eflevée au ciel, & que les rayons: 
de la Divinité pénétrent en noftre ame, 
plufieurs chofes eftranges lui font mahi-: 
feftées, non par les yeux du corps, 
Les oreilles ou autres membres charnels,, 
mais par l'influence divine & la célefte 
infpiration ; comme quand Sain Pierre: 
ravy d’entendement , vit en vifion ce: 
grand vaiffeau defcendant du Ciel en un: 
linceul , qui vint jufques à lui, auquell 
eftoient contenus routes fortes d’ani-- 
maux; puis il entendit une voix qui lui! 
dift : » Pierre, leve toy, tue & mange , &: 
ce qui s'enfuit au texte du Chapitre 11, 
des Actes des Apoftres. Et parce que j'ayi 
traicté aflez amplement en mon Livre: 
de l'excellence de l'homme, de ces ex-- 
tafes , vifions & ravifflemens, il me fufft- 
ra d'avoir propofé ces deux exemples. 
Le troifiefme genre de vifion fe peutt 
nommer intellectuel , parce qu'il fe fait 
en la penfée , comme quand le Roy Bal-- 
thafar veit urie main qui efcrivoit fur lu 
muraille; & plufieurs autres vifions fem. 


blables de Nabuchodonofor ;, qui font 
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amplement defcriptes en Daniel. 

Ayant donc établi ce premier fonde- 
ment de nos vilions, il nous refte main 
tenant à marquer par ordre quel a efté 
l'advis de Saint Auguftin, en ce qui 


Concerne ces apparitions & vifions ex- 


traordinaires. Ce bon Prélat , au Chapi- 
tre 18. de fon Livre De cura pro mortuis 
agenda , efcript ce qui fuit. On racomp- 
te, dit-il, tant de diverfes chofes de ces 
vifions noturnes , que la difpute n’en 
fçauroit être négligée, vû que la quettion 
eft douteufe. On di donc que lés morts 


ont apparu quelquefois aux vivans, & 


_qu'ilsont enfeigné les lieux où leurs corps 


eftoient cachez , afin de leur donner la 
fépalture. Si nous difons que ces chofes 
foient faulfes ou fabulenfes , nous con- 


trédirons imprudemment plufieurs ef 


cripts de beaucoup de fidelles, lefquels 


2 A . - 
ils ont vüs eux-mefimes. Mais , Continue 


_ce Sainr, il fault refpondre à ces chofes , 


que quoi qu'ils ayent apparu , ils ne 
s'enfuit pas que les morts qui apparoi{- 
fent en fçachent ou en fentent rien. Ne 
voyons-nous pas quelquefois des hom- 
mes vivans paroiftre à quelques-uns en 
veillant ou en dormant ; & néanmoins 
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qu'on leur demande s'ils ont apparu , ils 
refpondront qu'ils n'en fçavent rien, & 
u'ils n'en ont aucune cognoiffance ? 
» Ces vifons donc fe font, dit-il, par 
» l'opération des Anges, aufquels 1l eft 
» permis par le Seigneur , ou commandé 

» de le faire. ne 
Voilà le texte que j'ay tradui&, felon 
qu'il eft contenu au latin. Je n’ignore 
pas néanmoins que quelquefois ces vi- 
fions ne fe faflent autrement , quoique 
Saint Auguftin ne l'ait pas exprimé en 
ce lieu, qui eft matiere propre pour les 
Eccléfiafiques, aufquels je m'en rappor- 
te, me foumettant en toutes ces chofes … 
au jugement de l'Eglife Catholique, au- 
quel je veux perfitter immuable jufques 
au dernier foufpir de ma vie. Quelque- 
fois aufli nous fommes trompez par les 
illufo'is des efprits malings , comme 
S. Auguftin enfeigne , Livre troifiefme 
de Trinitate , Chapitre unziefme , où if 
exprime merveilleufement la puiffance 
de Sathan & de fes complices, difant 
ainf : Il eft facile aux malings efprits 
avec leurs corps éthérés , de faire beau- 
coup de chofes efpouvantables, lefquel- 
les nous ne pouvons comprendre par 
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nos fens enfevelis en ce corps terreftre. 
Si nous fommes, dit-il , ravis quelque- 
fois en admiration de voir aux fpecta- 
cles des hommes terreltres repréfenter 
des chofes miraculeufes, que nous ne 
croirions pas , fi elles nous avoient efté 
racomptées par d’autres , tant elles fur- 
paflent la capacité de l’entendement hu- 
main ; pourquoy devons-nous trouver 
eftrange que les Diables & fes Anges, 
avec leurs corps élémentaires , abufent 
noftre chair , deçoivent nos fens, & 
nous reprefentent quelquefois des phan- 
tofmes, des images , idoles & figures, en 
veillant ou en dormant , afin de nous 
faire tomber > Leurs fonctions , dit-il, 
font diverfes, les uns troublent nos 
penfées , les autres offencent nos corps, 
les autres fe meflent en noftre fang, en 
noftre cœur , & nous fugserent une in- 
finité de folies & de vifons ; lés autres 
engendrent des maladies en nos corps, 
comme celui duquel il eft fait mention 
en Saint Luc (4), qui avoit tellement 
perfécuté de maladie la fille que Jefus- 
Chrift guérit, que par l'efpace de dix- 
huit ans elle eftoit demeurce fi couibée, 
(4) Luc 73, 
G ii 
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qu'elle ne pouvoit regarder le Ciel. 

Puis 1l adjoufte en fon livre de la Divi- 

nation des Démons, l'antiquité des dia- 

bles, la noblefe de leur création , car 

ils font Anges de nature, leur longue 

expérience depuis qu’ils ont efté créés, 

le continuel confliét qu'ils ont avec les 
bonsAnges,qui les aguerrift : l’agilité de 

leurs corps éthérés , par lefquels ils fur- 

pañlent la vivacité des beftes & des oy- 

feaux : l'activité de leur fens , la cog- 

noiffance de toutes difciplines , tant di- 

vines qu'humaines : une parfaicte cog- 

soiffance de la propriété des plantes 
pierres & métaux , avec plufieurs autres 

chofes femblables , font comme les inf- 

trumens avec lefquels ils forgent les illu- 

fions & les machines qu’ils employent à 

toute heure contre nous , & font les 

amorces avec lefquels ils tâchent à tout 

moment d'enveloper nos pauvres ames ; 

& par ce moyen, dit-il, ils prédifent 

quelquefois les chofes futures ; ils font : 
quelques feints miracles, par lefquels 
ils deçoivent & trompent ceux qui ad- 
jouftent foy à leurs preftiges & menfon- 
ges, comme cés pauvres femmes, lef- 
quelles féduites par les illufons fantafti- 
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ques de Sathan , fe perfuadent qu'elles — 
vont toute la nuit à cheval, adorent les 
diables , lefquels fe transforment en An- 
ges de lumiere pour mieux jouer leur 
rolle , & en autres diverfes éfpéces & 
figures de perfonnes. Quelquefois 1ls 
leur repréfentent des chofes joyeufes & 
des triftes ; d’autres fois ils leur repré- 
fentent des perfonnes cogneues où d'in- 
cogneues. Ces chofes font eftranges, êc 
feront trouvées difficiles à ceux qui me- 
furentles œuvres de Dieu, felon la ca- 
pacité de leur entendement groflier 3 
mais encore il me femble plus eftrange 
ce que S. Auguftin racompte au XV1f. 
livre de la Cité de Dieu (4), quand il 
fe plonge en cefte profonde contempla-- 
tion de la puiffance admirable des ef- 
prits malins ; où il fat mention de 
certaines femmes qui regnoient en Italie 
de fon temps , inftruiétes dans l’art ma- 
gique ; lefqueiles donnoiënt quelques 
poifons aux paffans meflés avec du fro- 
mage ; & dès qu'ils Pavotent mangé ; 
ils eftoient convertis en juments , & 
portolent, les, chofes qui leur. eftoient 
néceffaires 5 &c après avoir accomply 
(4) Chap. 17: & 18, 
| G üii; 
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leur voyage, & ce qui leur étoit ordonné, 
ils retoufnoient en leur premier eftar, 
Ce qui advint mefines au pere de Pref- 
tantius , lequel porta les bleds & vivres 
de certains Chevaliers , eftant devenu 
cheval : cette chofe fut trouvée: avoir 
eflé ainfi faicte, comme il avoit racom 
té, »non pas, dit Saint Auguftin , que 
» Je croye que le corps ou Lx penfée de 
» l'homme puiffe eftre par 1llufion diabo- 
»lique converrie en belte , ny prendre 
>» leurs corps & leurs membres ; mais 
» bien que la fantaifie, ou les fens de 
»ces hommes éufent pu éftre rellement 
» deceus par les diables, qu'ils penfotent 
»eftre faicts femblables aux beftes. Puis 
1l conclud : »Et quant aux fardeaux , 
» c'eftoient ( peut-eftre ) les diables qui 
»les portoient eux - mefmes , afin de 
» mieux entretenir les miférables créatu- 
»res dans l'erreur. 

Mais afin que nous ne penfions pas 
que ces 1llufions des efprits malins ayent 
feulement regné du temps de Sainét 
Auguftin ou des antrés Anciens, jé veux 
maintenant produire des chofés qui ne 
fembleront pas moïns mérvéilleufes ; 
& que nous avons expérimenté de nos 
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jours. Gafpard Peucerus , en fes Com- 
mentaires de Divinatione, après avoir 
par plufeurs raifons difputé de |’ artifice 
des diables , racompte une hiftoire ad- 
venue dans noftre fiécle, qui n’eft pas 
moins admirable qu “efpouventable. I y 
aeu, dit-1l, de nos jours une certaine 
vierge Bitilerdfiou à Boulongne, laquelle 
pour l excellence de fon art, eftoit fort 
renommée par toute l’ Italie ; néanmoins 
elle ne fçeut avec toutes RP Ur 
bien prolonger fa vie, qu'enfin furpri- 
fe de maladie élle ne mouruft. Quel- 
que autre Magicien qui l’avoit tousjours 
accompaignée , fçachant le proffit que 
elle tiroit de fon art durant fa vie , lui 
mit par l’aide & fecours des efprits ma- 
ins quelque charme , ou poifon foubs 
les aiffelles , de forte qu'il fembloit 
qu'elle euft vie, & commença auffi bien 
à fe retrouver aux aflemblées publiques, 
jouant de la harpe , chantant, fautant & 
danfant , comine elle avoit ue. : 
_ de forte qu’elle ne differoit en rien d’une 
berfonne vivante, que de la ss A: 
quelle eftoit exceflivement pale. Quel- 
ques jours après, 1l fe trouva a pat hazard 
“à Boulongne un autre Magicien, lequél 
7h v 
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adverty de l’excellence de l’art de cefte 

filles, la voulus aller voir jouer comme 

les autres ; mais foudain qu'il eut quel- 

_que peu aflifté à ce fpeétacle , il s'etcria 

tout haut: Que faites-vous 1cy, Mef- 

fieurs ? Celle que vous voyez 1cy devant 

vos yeux, qui faiét ces beaux foubre- 

fauts, n'eft autre qu’une orde & vile 

chatoune morte, Er à peine avoit - il 

achevé ces paroles , qu’elle tomba morte 

terre , au moyen dequoy le preftige du 

diable & de l’enchantreur fut defcouvert. 

Encores y a-r'il eu une autre femme en- 

chanterefle à Pavie, qui a reoné du 
temps de Léonicenus, qui n’eftoit pas 

moins admirable que la précédente ; 

mais elle avoit l'avantage en une chofe, 
qu'il ne fe pouvoir rien faire de mal à 

Pavie fi fecrettement , que par fon arti- 

fice il ne fuft incontinent defcouvert ; 

de forte que les plus renommés Philofo- 
phes de Pitalie excirez par la renommée 

des merveilles qu’elle faifoit par l’art 

des diables, la venoient voir. Or, il y 
avoit en ce temps-là à Pavie un Profef- 

feur public & Philofophe , homme de 
fainte vie, lequel pour priere ou requefte 
qu'on lui fçeuft faire , n’avoit peu eftre 
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perfuadé d'aller veoir cette femme , juf- 
ques à la fin que vaincu par l'importu- 
nité de quelques Magiftrats de la Ville, 
1] confentit d’y aller ; & lorfqu'il fur ar- 
rivé devant ceft organe de Sathan, afin 
de ne demeurer muet, & pour la bien 
fonder au vif, il la pria (entre autres 
chofes ) de lui dire à fon advis lequel 
eftoit le meilleur de tous les vers de Vir- 
gile. La vieille fans refver , ou y penfer 
davantage , lui refpondit à l’inftant me. 
me: Difcite jujhriam moniti, € non fper- 
nere divos (a). Voilà , dit-elle , le meil- 
Jeur & le plus digne vers que le Poëte 
Virgile ait fait : va-ten, & ne retourne 

lus icy pour me tenter. Ce pauvre Phi- 
ophe &t ceux qui l’accompagnoient, 
s'en retournerent fans autre replique, & 
ne furent en leur vie plus eftonnez d’u- 
ne fi doët: refponfe , attendu qu'ils fça- 
voient tous qu'elle n'avoit en fa vie 
apprins ny à bre, ny àefcrire., : 
Jérofme Cardan , lequel mérite d’eftre 
mis au premier rang des plus célébres 
Philofophes de noftie tems, racompte 
prefque une femblable hiftoire de ces 
efprits malins, de laquelle l'expérience 
(a) Virgil. libr. 6. Æneid. 
| G vj 
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fe voit encore à Milan de tous les Ci- 
toyens, avec grande merveille. Il ya; 
dit-il , pour le jourd'huy uñe femme vi- 
vante , nommée Marguerite ; femme 
d'un Peintre, qui réfide ordinairement 
à Milan, laquelle n’a point de honte de 
publier partout qu’elle a un diable , ou 
certain efprit familier , qui la fuir & 
l'accompagne par tout , hors mis qu'il 
s’abfente d’elle quelque deux ou trois 
mois de l’année. Cefte femme ne fe 
nourrift ou maintient d'autre gain que 
de-l'expérience & plaifir qu’elle donne 
de ceft efprit : car elle eft fouvent appel- 
lée en beaucoup de bonnes maifons , & 
incontinent qu'on lui a faiét commande- 
ment d'évoquer fon efprit , elle courbe 
fa tefte en fon fein , ou lenvelope de 
{on tablier , & commence à l’appeller & 
adjurer en fa langue Italienne : Il fe pré- 
fente foudain à elle, & refpond à ‘on 
évocation; mais la voix de ceft efprit ne 
s'entend pas auprès d'elle, mais loin , 
comme fi la voix fortoit de quelque trou 
de muraille ; & fi quelqu'un fe veut ap- 
procher du lieu où la voix ce ceft efprit 
réfonne , il eft eftonné qu'il ne l'entend 
plus en ce lieu; mais il l’entend en quel- 
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que autre coin de la maifon. Quant à fa 
voix, elle n’eft point articulée , ny for- 
mée de maniere qu’on la puiffe enten- 
dre ; mais elle eft grefle & foible, de 
forte qu'elle fe peut dire plutoft un mur- 
mure qu'un fon de voix. Et après que 
ceft eforir a ainfi fifflé & murmuré, cefte 
vieille lui fert de truchement, & fait 
entendre aux autres ce qu'il a raifonné. 
Elle à demouré en quelques maifons, 
où il y a des femmes qui ont obfervé fes 
façons de faire, qui difent qu'elle en- 
ferme quelquefois ceft efprit en un lin- 
ceul, & qu'il a de couftume de lui mor- 
dre la bouche , mefme qu’elle a prefque 
tousjours les lévres ulcérées. Cefte mife- 
rable femme eft en fi grande horreur à 
tout le monde, à caufe de ceft efprit , 
qu’elle ne trouve perfonne qui la veuille 
loger , ou fréquenter avec elle. 

_ Cefte hiftoire me remet en mémoire 
ce que les Anciens ont creu de lefprit 
de Socrates, ce qui ne me femble pas 
fabuleux , parce que Socrates a toujours 
efté trouvé fi véridique,que pour mourir 
il n’euft voulu dire un menfonge : mef- 
mes les Plaroniciens ont toujours recon- 
nu Socrates pour un oracle de vérité ; & 
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cependant Socrates confefle & efcrit de: 
lui-mefme qu'il en avoitun , comme il. 
le tefmoigne au Théage en Platon, où 
il eft introduit , difant ainfi : Il m'a efté 
accordé par quelque fort divin , d’avoir 
eu un démon dès mon enfance, lequel 
m'a tousjours fuivy , lequel eft une voix 
qui me difluade, lorfque je veux faire 
quelque chofe,qui m'eft contraire : mais 
il ne me confeille jamais ce que je dois 
faire de bien. Puis il a joufte : Timarchus 
me fera témoin de cecy, lequel fe voulant 
lever d’un banquet, où nous eftions, ad- 
verty par mon démon de fon défaftre, je 
le penfay retenir deux fois: cependant je 
ne fçeu lempefcher de fe dérober de 
moy, & d'aller tuer Nicias, fils de Hiro 
Scamandre , lequel après qu'il eut efté 
condamné pour ce meffait, dit à fon 
frere qu’il mouroit pour n'avoir creu le 
confeil de Socrates, qui lui avoit difluadé 
de fortir. | 
Francifcus Pic de la Mirandole, Phi: 
lofophe excellent , qui a vêcu de notre 
temps, affeure en fes œuvres qu’il avoit 
cogneu un Preftre aagé de foixante & 
quinze ans , lequel l'efpace de quarante 
ans aflidus , avoit eu un efprit familier 
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en fa compagnie , lequel beuvoit, man- 
geoit, couchoit , parloit avec fat, & 
l'accompagnoit en toutes fes actions ; de 
forte que le vulgaire ne ponvant com- 
. prendre le myftere de ces chofes, fe per- 
fuadoit qu'il fuft fol. Et ce Preftre nom- 
moit fon efprit Hermelina. Je n'ignore 
point qu'il n’y en ait plufieurs autres qui 
ont alfeuré par leurs efcrits qu'il y avoit 
des efprits familiers, qui converfoient 
avec les hommes : ce que Cardan artefte 
de fon pere Facius Cardanus , qui l'efpa- 
ce de vinor & huit ou trente ans, s'elt 
aidé de certain efprit familier. Paufanias 
dans fa Defcription, récite que le hen- 
niffement des chevaux & la courfe des 
combaïtans eltoient ouis au camp de 
Mararhon , où Miltiades ja quarante ans 
paffez avoit fai& mourir 10000 des 
Perfiens , & cecy eftoit plus merveilleux 
que ce cry & tumulre n’eftoit point en- 
tendu de ceux qui alloient exprefflément 
pour l'entendre , mais feulement de ceux 
qui forruirement fe rerrouvoient en ce 
lieu. Plutarque efcript en la vie de Cy- 
mon, qu'aorès que Damon fut tué en 
trahifon dans les éftuves, qu'il arriva 
long-temps qu'en ce heu apparoifloient 
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des efprits, & que l’on y entendoit des: 
gémiflemens & des foupirs ; de forte: 
qu'on fift condamner & murer la porte: 
de l’efluve, & qu’encore aujourd’huy: 
ceux qui fe trouvent là auprès, affeurent 
qu'ils y voyent des vifions, & y enten- 
dent des voix & des cris efpouventa- 
bles. : | ie 

Il ya encore quelques autres vifons 
des démons ou malins efprits, qui ont 
apparu de notre temps , & apparoiffent 
encore aux mines métalliques du grand 
Turc, qui font en Sidero Capfa ; ils fe 
ont quelquefois repréfentez en forme 
de chevres dans les mines, à ceux qui 
tiroient les métaux de la mine. Ilyena 
une certaine efpéce , qui ne fait aucun 
mal aux Ouvriers; mais il y en à eu 
d'autres qui les ont tant tourmentez, 
qu'ils ont efté contraints-d’abandonner 
les mines qui eftoient de grand revenu, 
Georgius Agricola , Philofophe excel- 
lent , qui a eu la charge des mines de 
l'Empereur , afleure qu'il s’eft trouvé des 
efprits malins , fi eruels en quelques mi- 
nes d'Allemagne » que les Ouvriers ont 
efté contraints de les abandonner ; & 
entre autres 1l efcrit qu'à la mine d’An- 
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neberg , un efprit métallique tua douze 
Artifans, ce qui fut caufe que la mine 
fut délaiffée , quoiqu'elle fuft fort riche 
en argent. 

Il y avoit de femblables efprits malins 
du temps de Jefus-Chrift , qui habi- 
toient aux fépulchres des morts, lefquels 
efoient fi cruels , qu'aucun n'ofoit paf- 
fer par celte voye-là, comme il eft efcrit 
en $. Matthieu 8. en S. Luc 8°. chapitre. 
Je fçay que Porphyrius , Pfeilus , Ploti- 
nus, Proclus Jamblicus, mefmes quel- 
ques autres Modernes , ont affeuré que 
Ja faprème region de l'air eft aufli peu- 
plée d’efprirs, que nous appellons en 
grec Dermones , comme notre air eft 
d'oyfraux : ce qui les a induits à croire 
ces chofes , eft que l'air & læxther où 
font les quinte-eflences , font fi grands , 
& ce font regions fi pleines d’amenité & 
de plaifir, & que nous voyons la terre 
avoir fes marieres vivantes, les métaux, 
pierres , plantes, & que nous voyons 
l'eau avoir fes poiflons, & que nous 
voyons l'air inférieur avoir fes animaux 
qui refpirenr & vivent : puis difent-1ls , 
que cecy eft obfervé aux autres élémens, 
mefine au Ciel. I faut donc croire que 


162 © DissSERTATIONSE 
cefte grande machine de l’air fupérieur ;, 
eft pleine de ces efprits, qui doivent:| 
eftre plus excellens que les animaux in-- 
férieurs , d’autant que les regions y font: 
plus claires , plus pures ; mais parce que: 
toutes ces chofes nous femblent indignes: 
de notre philofophie chreftienne , nous: 
les pañlerons fous filence. an 
Etafin qu’aucuns ne pénfent que nous 
voulons lafcher la bride aux diables & 
aux malins eforits , de forte qu'ils puif- 
fent abufer des créatures de Dieu , lef- 
quelles par le fang précieux de fon Fils; 
ont efté fi cherement racherées , il eft 
néceflaire d’affaifonner ces chofes, & de 
les borner de maniere , que nous mon- 
ftrions qu'il ne leur eft pas loifible de 
faire de nous comme un fol de fa ma- 
rotte, ou comme les bafteleurs de leurs 
marmoufets : car fi leur puiffance n’eftoit 
pas bornée par la force de Dieu, ils ont 
en fi grande haine le genre humain, au- 
quel le caractere de Dieu eft imprimé , 
qu'il y a long-temps que par leurs 
cruautés , preftiges & tyrannies , ils 
l'euffent entiérement exterminé; maisils 
n'ont pas eu feulement puiflance d’en- 
trer au ventre des pourceaux , fans de- 
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ander congé , comme lEfcriture l’en- 
feigne : de combien devons-nous eftre 
plus afleurez, qu'ils ne nous peuvent 
nuire , fans la permiffion de Dieu , nous 
qui fommes racheptez de fon Sang , qui 
fommes fon domicile, & qui portons fa 
marque & fon caraétere ? Mais quel plus 
grand refmoignage voulons-nous du peu 
de puiffance du diable, que ce qu'il en 
attefte lui mefme en Job, chap. premier, 
où demandant congé de perfécurer ce 
Patriarche, il ne lui dit pas : Permettez- 
moy de lui nuire, mais mefime il ui dut : 
cMitte manum , © tange carnem cjus. En- 
voye, dit-il, ta main, & touche fa 
chair : comme s’il euft voulu dire, qu'il 
n’'eftoit que l'organe pour exécuter la 
volonté de Dieu , appellant fa permif- 
fion fa main. Nous en avons encore un 
femblable tefmoignage en S. Luc, vingt- 
deuxiefme , où le Sauveur Jefus-Chrift 
dit à Simon : » Simon , Sathan a deman- 
» dé congé de vous tourmenter & vanet 
_»comme le blé 3; mais j'ay prié pour 
»roy , afin que ta foy ne défaille point. 
Voilà un merveilieux tefmoignage , que 
le diable ne nous peut nuire fans CONLÉ » 
veu qu'il n'ofa s'adrefler à l'Apoñtre ; 
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fans demander fon fauf - conduict :À 
Dieu même. | 
Ce grand oracle de l'Eglife, Sainéi 
ÂAuguftin , lequel avoit tant de million: 
de fois efprouvé les furieux affaux des 
Sathan, nous donne une confolation ad- 
mirable au livre 12. chap. 14. fur la Ge-- 
nèfe , lorfqu’il dit : (4) Que le diable tee 
force de jour & de nuit tant d'illufonss 
qu'il voudra , qu'il te repréfente en vi 
fion des corps qui ne font point corps; 
que peut nuire cela à ton ame, moyen 
nant que tu ne confentes point à la vi 
fion ? Vis donc affeuré, carilnete peut: 
nuire fans congé ; & toutesfois la per. 
nuflion qui lui eft donnée, n’eft point: 
pour te damner ou te mesfaire ; mais: 
pour te chaftier de ton péché , ou faire: 
preuve de ta fidélité. Saint Paul nous: 
fervira de refimoin irréprochable en cecy, 
lequel en la deuxiéme aux Corinthiens, 
chapitre 12. attefte [ui-mefme que le 
Seigneur pesmift à Sathan de le foufleter 
de peur qu'il ne fe fuft eflevé outre me- 
fure , pour lexcellence de fes vifions. 
Encore a-t'il bien fai davantage , com- 
me Îlui-mefme tefmoigne en l'Epiftre 
(a) Auguñtin in Evangel. Johan. tractatu 7: 
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>remiere à Timothée, chapitre premier, 
où il fait entendre à Timo:hée, qu'il a 
atllé Hymenée & Aléxandre à Sachan , 
fin qu’ils apprennent à ne plus blafphè- 
ner. Voilà donc comme le Seigneur ufe 

uelquefois des malins efprits comme 
Les bons pour noftre falut, lefquels fe 
ransñsurent quelquefois en diverfes 
formes & figures de nuit & de jour, 
pour nous attaquer & attirer au combat; 
mais celui-là ne fera point couronné, qui 
n'aura courageufement combattu. 

Apprenons doncques déformais avec 
PApoîltre , à nous reveftir des armes de 
Dieu ; car nous n'avons pas feulement , 
comme il eft efcript aux Ephéfiens , La - 
guerre contre le fang & la chair ; mais 
contre les principautés , contre les puif- 
fances , contre Îles recteurs du monde & 
des rénébres de ce fiécle. Tenons-nous 
donc fur nos gardes, de peur d’eftre 
trompez par ce faux enchanteur : ne 
voyons-nous pas comme 1lgft hardi & 
téméraire ? Quel plus grand tefmoigna- 
ge de fa rage & de fa fureur , que ce qui 
eft efcript au Prophéte Michée, où il le 
voit devant Dieu criant & huyant : (4) Je 
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fortiray & feray menteur devant [a facc 
de tous les Prophétes d’Achab. Et en Zi 
charie , comme il eft tousjours à la der 
tre du grand Preftre, pour empefchce 
qu'il ne defcende quelque bénédiétion 
fur Jérufalem. Ce qu'eftant vivemerr 
appréhendé par ce grand Evefque d'Hify 
pone Sainét Augufün , 1l crie après Il 
Seigneur , difant : Délivrez-nous , Seri 
gneut , de notre ennemi ordinaire , le 
quel foit en richefle , en pauvreté , en 
joye ou triftefle , en parole ou en filenx 
ce, en dormant , veillant , beuvane 
mangeant , ou en toutes nos autres hui: 
maines actions nous efpie, nous fuit 
nous talonne & nous prefle ; il dreffe fe: 
filets, darde fes flefches, ordonne fes 
machines , laflons & gluyaux, pour fur: 
prendre notre pauvre ame. Puis il con. 
clud avec le Pfalmifte : Délivrez - nous 
donc, Seigneur , des lacs des chaleurs: 
Puifque nous fommes donc, contre notre: 
efpérance , entrez fi avant en ce profond: 
abîme de us , avant que haulfer nos 
voiles , encore nous faut-1} mettre fn au 
dernier membre qui en dépend. 
Il y a encore d’autres efpéces de vi-: 
fions , lefquelles ne fe font ny par illu-: 
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fions diaboliques , ny par aucun fécret 
ou miniftére des Anges , ny autrement; 
mais elles s’engendrent par corruption 
d'humeur, ou par indifpofition de l’ima- 
gination , ou par quelque aurie infirmi- 
té de nature; de forte que nous penfons 
veoir les chofes qui ne font point , & 
telles efpéces d’imaginations tourmen- 
tent le plus fouvent les mélancholiques, 
comme Galien enfeigne de celui qui 
penfoit eftre transformé en coq & fre- 
quentoit avec eux, imitoit leurs chants 
‘quand il les entendoit chanter , mefme 
fe battoir quelquefois des bras,ainfi qu'ils 
font des aîlés ; comme il y.en a d’autres 
qui fe perfuadoient eftre transformez en 
vaifleaux de terre, de forte qu'ils ne bou- 
gent des pleines & campagnes, & n’o- 
fent approcher des arbres où maifons, 
de peur de fe heurter & mettre en piéces. 
Il y a eu une certaine Damoifelle de la- 
quelle Aléxander Tralianus , livre r, 
chapitre 20. efcrit l'hiftoire , laquelle pa 
quelque corruption de l'imagination fe 
perfuadoit avoir dévoré un ferpent en 
dormant, & ne peut eftre délivrée de 
cefte maladie , jufques à ce que lui ayant 
érdonné un vomitif, on lui fuppofa 
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un ferpent vif au baflin, par le moyen 
duquel elle fut délivrée de fon mal : catr 
elle fe perfuada aifément qu’elle l’avout 
vomy. Il y a encore quelques vifions quii 
procédent d'avoir mangé quelques ve-- 
nins où poifons, comme Pline & Edouar- 
dus enfeignent de ceux qui mangent lai 
cervelle des ours , laquelle dévorée fait, 
dit-on, penfer qu'on eft transformé en! 
ours. Ce qui eft advenu à un Gentil-: 
homme Efpaignol de notre temps, à qui. 
on en feift manger, & 1l alloit errant: 
par les déferts & les montagnes, penfant 
eftre changé en ours. : 

Il y a d’autres vifions , lefquelles , fe- 
lon les Phyficiens, fe peuvent faire par 
des caufes naturelles, comme quand 
quelqu'un eft tué & enterré, non pas 
trop profondément en terre, il fort, 
comme on dit, du corps mort des exha- 
laifons & des vapeurs, lefquelles eflevées 
en l'air, nous repréfentent lefhgie &c 
l'idée de celui qui eft enterré. Il y a mef- 
me plufieurs autres chofes qui déçoivent 
nos fens , foubs couleur d’illufions, 
comme quand l'air eft agité de vents 
contraires; par leur agitation 1ls s'en- 


gendre un bruit & murmure, qui reflem- 
ble 
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ble proprement au mugiffement desbères, 
ou à des plaintes de femmes & de petits 
enfans. Quelquefois aufli l'air pénétre 
dans les concavités des rochers & des 
vieilles mafures, puis quand il eft ré- 
percuté ,. il raifonne fi diftinctement , 
qu'il femble que ce foit quelque voix 
articulée , comme nous l’efprouvons 
#ouvent en ce que nous appellons écho , 
lequel prononce quelquefois cinq ou fix 
paroles avec fi grande merveille, que 
ceux qui en ignorent Ja caufe, fe per- 
- Auadent (la nuit principalement ) que 
ce foient quelques Efbrits.Ce qui eft ad- 
venu de noftre temps à un Confeiller & 
Secrétaire d'un Prince , lequel pour n’a- 
voir. pas bien obfervé.la caufe de l’écho , 
| peniife noyer; comme vous.enten- 
-drez par la mémorable hiftoire que Jé- 
.tofme Cardan, Médecin Milanois ra- 
compte en fes livres des merveilleufes 
inventions. 
--- Cardan efcript donc qu'Ausuftin 
- Lavifari, Confeiller & Secretaire d’un 
Prince, fe trouva un jour aux champs 
. fourvoyé de fon chemin , & preflé de la 
nuit, fans fçavoir à qui avoir recours. 
Eftant en cette peine , il fe trouva mer- 
Tome I, Part. L. H 
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veilleufement troublé ; car il chevau- 
choit le long d'une petite riviere , & ne 
fçavoit s'il devoit pafler de l’autre cofté 
ou non; &tourmenté ainf en fon cœur; 
il commença à dire: Oh! qui eft une 
plaincte commune aux Italiens, quand 
ils ont quelque ennuy. L’écho qui eftoit 
en quelque rocher là auprès, luy ref- 
pond incontinent : Oh! Lavifari fut 
bien aife, & penfa que ce fuft quelque 
homme ; il lui demande en fa langue : 
Unde debo pajfa ? L'écho refpond, paflz. 
Puis le pauvre homme eftant ençore en 
plus grand peine ; lui demanda : Chi ? 
qui fignifie en noftre langue ici. L’écho 
Jui refpondit : Chi, N'eftant point encore 
bien afleuré , 11 lui demande de rechef : 
Debo paffa chi ? L'écho refpond : Paffa 
chi. Ce pauvre homme penfant eftre af- 
feuré de fon chemin , fé meïft en l’eau , 
croyant traverfer le fleuve ; mais il fut 
bien étonné que fon cheval commença 
à perdre le End de l’eau & à nager ; 
toutesfois le cheval quieltoit puiffant & 
adroiét , après avoir longuement vogue: 
ence fleuve, tira fon maiftre à bord ,, 
‘lequel n'eut en fa vie fi belle peur, &: 
fut contraint Monfieur le Confeiller de: 
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pañler la nuiét en prieres & oraifons , 
trempé comme une efponge fur le bord 
de ce fleuve. Quelques jours après eftane 
à Milan, 1l feift fes complainétes à Car- 
dan ( {on intime amy ) de ce qu’il avoit 
trouvé quelque efprit malin qui l’avoit 
cuydé faire noyer dans un fleuve. Et 
quand lediét Cardan l’eut interrogé du 
lieu , il cogneut incontinent l'ignorance 
de Monfeigneur le Confeiller ; car il 
fçavoit qu'il y avoit un écho admirable 
en ce lieu , qui rendoit les voix fi bien 
formées & articulées , qu’il fembloit que 
ce fuft quelque créature qui parlaft. Et 
pour lui en donner certain tefmoignage, 
11 le mena au lieu mefime , où ils trou 
verenr enfin que fon paffa chi n’eftoit 
autre chofe que la réverbération de 
l'écho. | 

Voilà donc comme nous fomimes 
quelquefois déceus aux vifions , mefme 
en l'écho , qui n’eft rien ; mais puifque 
nous fommes enfoncez fi avant au trai. 
té de l'écho , je ne veux pas oublier que 
pendant que je compofois ce livre , j'en 
ay obfervé un au Bourg de Charenton 
près Paris, lequel ne céde en rien à 
celui que defcript Cardan : car 1] rend 
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les patolles toutes entieres , diftinctes 
& articulées, fept fois l’une après l’au- 
tre , comme l'écho feptuplex des Anciens 
fi célébre dans Pline 3 & je me fuis 
fouvent eftonné comment ceux qui ont 
efcript les antiquités & chofes mémora- 
bles de Paris , n’en omt faiét aucune 
mention en leurs efcripts : car je ne me 
Touviens pas d’avoir jamais rien obfervé 
de femblable en divers voyages, que j’ay 
faits par les Alpes d'Italie & d’Alle- 
magne, & qui ne voudra adjoufter foy 
à nos efcript, l'expérience en eft aflez 
aifée : car le lieu eft.preft de cefte 
Ville. “e | 
Il ne refte plus pour mettre le dernier 
fceau à toutes efpéces de vilions, que de 
traicker des vifons artificielles , lefquel- 
les ordonnées & bafties par certains {e- 
crets & myftéres des hommes , engen- 
drent la terreur en ceux qui les contem- 
plent, comme celle dont fait mention 
Hector Boetius en fes hiftoires d’Ecoffe, 
laquelle combien qu'il y euft de l’artifi- 
ce, cependant fon effet fut merveilleux 
& eftrange, & caufe de la confervation 
d'un Royaume’, comme vous enten- 
drez ct-après. Les Pictes oht toujours été 
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(comme l’on trouve aux hiftoires ) en- 
nemis capitaux des Efcollois ;: de forte 
qu'après plufieurs efcarmouches & ba- 
tailles , ils tuerent enfin le premier Roy 
d'Efcofle, & defirenc prefque la pluf- 
part de la Ncblefle du Pays. Cenethus, 
fecond Roy d'Éfcofle , & fils de celui 
qu'avoient meurtry les Pictes, défiranc 
de venger la mort de fon pere ; exhor- 
toit fouvent la Seigneurie du Pays de 
reprendre les armes & d'attaquer les 
Piétes ; mais parce qu'ils avoient efté fi 
malheureux aux précédentes batailles , 
& que la plufpart des plus grands Sei- 
gheurs du Pays avoient efté tués, 11 n'y 
eut pas moyen de les engaser à répren- 
dre les armes. Cenethus fe refentant du 
meurtre de fon pere, & voyant qu'il ne 
pouvoit les porter à venger cette mort, 
1l eut alors recours à l’arufice ; & feis 
gnant de vouloir .confulter fur les affai- 
res du Pays, il manda ce qui reftoit des 
Chefs pour affifter au Confeiïl : les ayant 
retenus quelques jours avec lui, 1l les 
feift tous loger dans le Chateau où lui- 
mefime eftoit ; puis s'advifa de gagner 
quatre ou cinq hommes , aufquels 1l fe 
confioit le plus, & les feift mettre en 
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quelque lieu fecret anx chambres dépu- 
tées pour les Princes ; les ayant premié- 
rement accouftrez de quelques veftemens 
horribles faits de grandes peaux de loups 
marins , defquels 1l yen a en abondance 
en leuts Pays , à caufe de la mer : encore 
n'eftoit-ce pas tout ; car 1ls avoient cha- 
cun un bafton en la main de ce vieil 
boys qui reluift la nuit, & ils avoient 
encore en leurs mains droites chacun: 
une grande corne de bœuf percée par 
le bout, & fe tenoient ainfi reclus juf- 
ques à ce que les Seigneurs furent en{e- 
velis dans leur premuer fommeil : alors 
ils commencerent à fe produire avec 
leurs baftons qui cfclairotent, & raifon- 
noit auffi certaine voix hideufe par leurs 
cornes de bœufs , laquelle contenoit 
qu'ils efloient envoyez de Dieu, leur 
“annoncer la ouerre contre les Pictes, & 
que la victoire leur eftoit ordonnée au 
Ciel. Aïnfi ces fantofmes, aidez de la 
faveur de la nuict, qui eft mere nour- 
rice dé ces illufons, jouerent fi bien 
leur  rolle qu'ils évaderent aifémence 
fans eftre defcouverts, Ces pauvres Prin 
ces ainfi intimidez pafferent le refte de: 
la nuiét en priere, puis le matin vein- 
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drent trouver le Roy, auquel chacun 
communiqua fa vifion. Mais ce bon Roy 
Cenethus, qui eftoit bien guary de la 
bagatelle, leur dift auffi , que femblable 
_vifion lui eftoit apparue ; mais qu'il 
n'ofoit publier les fecrets de Dieu juf- 
ques à ce qu'il en euft plus certain ad- 
vertiflement. Ces Princes enflammez à 
la guerre, comme s'ils eufient eu Jefuis- 
Chrift pour leur chef, alfaillirent les 
Pites fi vivement qu'ils ne les défirent 
pas feulement en batulle , mais ils en 
exterminerent fi bieh la mémoire , que 
depuis on n’en ouyt parler. On lit plu- 
fieurs femblables exemples de ces vifions 
artificielles aux Hiftoriens ; mais parce 
que celle-cy m'a femblé la plus mémora- 
“ble que j'aye jamaisleue , & qui a mieux 
réufh , j'en ay voulu faire mention en ce 
Leu. ù 

il s'en eft encore trouvé de nos jours, 
qui ont mis des chandelles allumeées de- 
dans des teftes de morts, pour efpou- 
venter le peuple, & autres qui ont at- 
taché de petites chandelles de cire allu- 
mées , fur des coques de Tortues & Li- 
maces , puis les mettoient dedans les 
Cimetieres la nui@ afin que le vul- 
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gaire voyant ces animaux fe mouvoir de 
loin avec leurs flammes , fuft induict à 
croire que c'érient les efprits des morts, 
qui retournoient :-demander quelque 
chofe en ce monde, & par tel moyen 
on a tiré l'argent fubitement du firn- 
ple peuple ; mais ces lasrons infâmes 
rendront compte. un jour au Seigneur 
des pauvres brebis de Jefus-Chrift, qu'ils 
ont ainfi efcorchées & tyrannifées fous 
prétexte de vifion, + z 
Il y a encore d’autres vifions diaboli- 
ques, qui fe font faites de nos jours avec 
certaines chandelles ; compofées de fuif 
humain ; & pendant qu'elles eftoient 
allumées de nuit, les pauvres gens de- 
-mouroient fi bien charmez , qu'on def- 
roboît leur bien devant eux, fans qu'ils 
{ceuffent fe mouvoir de leurs liés, ce qui 
a efté pratiqué en Italie de noftre temps. 
Mais Dieu , qui ne laifle rien impuny , 
a permis que les auteurs de ces vanités 
feuffent appréhendez | comme lé larron 
fur le fait , lefquels convaincus, ont 
depuis terminé leurs vies miférablement 
au gibet. Il ÿ a encore quelques autres 
vifions artificielles ; qui fe font avec une 
huile ou liqueur , extraicte de ces vers 
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qui efclairent la nuict ; mais parce que 
ces chofes font indignes d’eftre rappor- 
tées entre nous autres Chreftiens , je 
m'en tairai pour le préfent , même je me 
 fuis eftonné comment quelques hom- 
mes doctes les ont ofé inférer en leurs 
efcripts, veu que nous fommes affez 
prompts à inventer le mal, fans adjoufter 
encore de l'huile à la méche. 

Prens donc en gré , lecteur, ce traité 
de vifions , lequel j'ay dilaté un peu plus 
copieufement que je n’avois promis au 
commencement ; mais parce que cefle 
matiere eft rare, & que je n'ay encore 
trouvé aucun Auteur Grec ou Latin, 
qui ait comprins toutes les efpéces de 
vifions, j'ay bien ofé l’entreprendre , & 
croy que fi tu n’es ingrat, ou cenfeur 
. critique ; tu approuveras mon tta- 
val. 
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I. 


QUOMODO DE MANU DÆMONUM * 
liberata ef} anima Dagoberti Revis , per 
glortofos Martyres Ariopagitam Diony- 
finm, aique Mauricinm € Beatum 
Martinum, Turonenfèm Archiepifce- 
AGE 


L Egationem cum fortè illuftris defenf{or 
Piétavienfis Ecclefiæ Anfoaldus in partes: 
Siciliæ agebat. Eà peraëtä , cum navali rever 
teretur fubfidio , applicuit ad quandam brevem 
infulam , in qua reverentiflimus quidam fenex = 
cui nomen erat Johannes folitatiam ducebat 
vitam ; ad quem mare commeantium , ut ora- 
tionis ejus fulcirentur folatio, plurimi ventita- 
bant. In hanc ergo infulam tanti viri meritis 
redimitam appulfus divino nutu Anfoaldus, dum. 
de cœleftibus gaudiis cum eo fermocinaretur , 
_ Anterrogat fenex, unde vel cur venifler. Igirur 
_ cognito de Galliis, quà de causâ mifflus fuiffet 
rogat fenex , ut Dagoberti Regis Francorum 
fibi mores ftudiumque exponat. Quod cum 
ille diligenter fecifler, fenex addidit quod cum 
quädam die utpote jam fractus ætaie & fatiga- 
tus vigiliis , quieti paululum indulfiffet , accef- 
fifle ad fe virum quemdam canicie venerandum, 


* Tiré du MS. 2447. de la Biblioth. du Roi, 
parti les MSS. latins in-fol, pag. 330. 
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feque expergefaétum admonuifle | quatenus 
properè furgerer & pro Dagoberti Regis Fran 
corum anima divinam clementiam exoraret 
eo quûd ipsà die Spiritum exhalaffet. Quod dum 
facere maturaret, apparuifle fibi haut procul in 
pelago teterrimos fpiritus vinétum regem Da- 
gobertum in limbo per fpatium maris agitantes, 
arque ad Vulcania loca , ‘infliétis infuper ver- 
beribus. trahentes ; ipfumque Dagobertum 
Beatos Dionyfum & Mauricium martyres, & 
Sanctiffimum Confeflorem Martinum ad fui lie 
berationem continuis vocibus flagitantem. Nec 
morà intonuifle cœlum fulminaque per procel- 
- das disjeéta, interque ea repentè apparuifle præs 
cellentiflimos viros niveis comptos veftibus , 
feque tremefaétum ex eis quæfifle, quinam ef- 
fent, ilofque refpondifle, quos Dagobertus 
in adjutorium vocaverat , Dionyfum foilicet 
& Mauricium ac Martinum efle , ut eum ere 
sum in finu Abrahæ collocarent. Itaque hoftes 
“humani generis velociter infequentes, aniimant 
quam verberibus , minifque vexabant ereptanr, 
rad æthera fecum levafle canentes , Beatus quem 
elesifti & aflumpfifti Domine, inhabitabit is 
atrits tuis , replebimut in bonis domns tuæ, 
‘Sanctum eft Templum tuum, mirabile in æqui- 
-tate. Hæc in memorata carta inter alia fere- 
bantur, quæ non tam verifimilia , quam ve- 
xiflima ut arbitror videri poflunt, quoniam 
idem Rex cüm & alias longè lateque Ecclefas 
ditaflet , tum præcipuè horum copiofiflimè 
“locupletavit , unde & eorum poft mortens fa- 
gitabat auxilium ; quos præ cæteris fe dilexifle 
meminerat. 
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480 : : DissERTATrIONS. 
REVELATIO* que off:nfx eff Ste- 
 phano Papa, & memoria de confecraiio 
ne altaris Santlorum Perri © Panli, 
quod eff fium'ante fèpulcrum Sansife 
ferei Dionyfi , S OCiOrUMqUE jus. Que 
revelatio C* confecratio aîla eft quinte 


Kalend. Augufli( id eff; 28. Juli). 


S Tephanus Epifcopus Servus Servorum Dei. 
Sicut nemo fe deber jaétare de fuis meritis, fic 
non debet Dei opera quæinillo per Sanétos fus. 
fiunt fine fuis mericis filentiare, {ed prædicare; 
quia fic Ancelus ammonet Tobiam. Unde cgo. 
-pro oppreflione Sanétæ Ecclefæ à rege atrocif- 
fimo & blafphemo , & nec dicendo Haiftulfo % 
ad optimum & Sancti Petri fidelem Domnum 
Pippinum Chriftianiffimum Regem in Fran- 
ciam veni, ubi ægrotavi ufque ad mortem & 
manf aliquod tempus apud pagum Parifiacum 
in venerabili Monafterio Sani Martyris Chris 
fi Dionyfi, quo cum jam me de medici defpe. 
-xarent , fui ficut in oratione in Ecclefà ejufdem 
Beati Martyris fubtus campanas & vidi ante ak 
tare bonum Paftorem Domnum Petrum & Ma- 
giftrum gentium Domnum Paulunr, & notà 
mente illos recognovi de illorum furcariis, & 
ter Beatiffimum Domnum Dionyhum ad dexte. 
ram Domni Petri, fubrilem & longiorem pul- 


* Ex MS. latino Bibliotb. Reg. in-fol. n°, 
2447. aan. à 
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cr facie, capillis candidiflimis , colobro indu- 
tum candidiffimo , purpurà clavato , pallio toto 
putpureo , auro iateritellato ; & fermocinaban - 
tur inter fe Iætantes. Dixitque bonus Paftor 
Domanus Petrus , hic frater nofter poftulat fani- 
tatem. Et dixitiBeatus Domnus Paulus, modà 
fanabitur. Etappropinquans mifit manum fuam 
ad pectus Domni Dionyfi amicabiliter, refpe… 
xitque ad Domnüm Petrum , & dixit Domhus 
Petrus.ad Domnum Dionyfum bilariter, tua 
eft gratia fanitas ejus. Et ftatim Beatus Diony- 
fius thuribulum incenfi & palmam in manu 
terens, cum Præfbytero & Diacono, qui in 
parie ftabant , venit ad me & dixit mihi: Pax 
tecum frater, noli timere, non morieris , donec 
ad fedem tuam profpere revertaris. Surge fanus, 
& hoc altare in honore Dei & Abpoftolorum 
ejus Petri & Pauli quos vider dedica, miflas 
gratiarum agens. Erat enim ibi inæftimabilis 
claritas & fuavitas. Moxque fanus factus vole- 
bam implere quod mihi præceptum erat; & 
dicebant qui ibi aderant quod dementabam. 
Qua propter retuli ex ordineillis & Regi , fuif- 
que optimatibus quos videbam & quomoda 
fanus fuerim, & implevi quæ jufle funt mihi 
omnia. Benediétus Deus. 
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VISIO TURPINI* Remenfis Ar- 
chiepifcopi qualiter animam Karoli ma- 
gni Demonibus abfulerunt duo Acepha- 
li, Beatus [üilicet J'acebus Apoftolus & 
Macharins Ariopagita Dionyfius. : 


EE Go Turpinus Kemenfs Archiepifcopus 
À eram apud Viennam, & in meo oratorio 

Mifsà cantarä & celebratis divinis Myfteriis {o- 

lus remanferam pro Pfalmis dicendis ; & ince- 

peram unum Pfalmum qui incipit, Deus in ad- 

jutorium meum intende. Œunc audivi coram 

me pertranfire magnam cohortem Spirituum 
malignorum cum magno clamore & ftrepitu. 

Quo audito , caput pofui ad quandam parvam 

feneftram ut quid eflet infpicerem, & vidi quod 
erat Dæmonum errantium multitudo. Et tot 

erant quôd nullus eos numerare valerer ; ipf 
cum magna celeritate tranfibant. 

… Sed unum minûs grandem & valdè horribi- 

em intuitus fam , & percepi retrd alios venien- 

tem. Illum adjurare incœpi per Creatorem & 

per fidem Chriftianam ut quo abirent mihi di- 

cere non retardaret. Nos inquit abimus pro 

anima Karoli magni tollenda | qui modo ex 

hac luce migravit. Vade, inquio, & per adjura- 

rionem quam tibi feci, iterum te conjuro , qu2- 

tenus redeas per me, ut quid egeritis mihi enar 

res. [lle abut & receflit , fequens alios abeuntes. 


# In MI. Bibl. Reg. inter lat. n°.1447.p. 134. 


SUR LES APPARITIONS. 183 
Quo recedente, Pfalmum quem incœperam de-- 
cantabam, 

ÂAntequam 1Hum finiflem | audivi Dæmonés 
redeuntes , quorum ftrepitum audiens & frago- 
rem , ad feneftram diétam caput repofui & per- 
pendens afpexi quod habebant faciem trifiunr 
atque dolentium. Percepi illum qui antea me- 
cum fuit locutus & quæfivi ab eo qualiter ipfi 
egiflent & fuum negotium quomedd procuraf- 
fent. Ille refpondit quod malè ; quia quando, 
inquit, fuimus congregati, contra nos ex altera 
parte venit Michael Archangelus , & tota legio 
ejus: & cum animam Regis rapere & nobis 
vendicare vellemus, venerunt duo homines Ace- 
phali x, fcilicet Jacobus Galicienfis & Dionyfus 
de Francia. | 

Et in ftareram miferunt cum bonis operibus 
quæ in vità fuà Rex fecerat , tot ligna, lapides 
& ftruturas, ornamenta Ecclefiarum & cultus , 
quÔd mala fuperare & mulriplicari minime po 
tuerunt ; & nos adeo ceciderunt flagellis pro 
gaudio quad de confufione noftra & de erep- 
tione animæ Regis habebant , quod nos triftes 
& dolentes redimus, tam de noftra jaétura quim 
de malis nobis infliétis. 

Ita ego Turpinus fecurus fui de anima Do- 

mini mei Regis, quôd fuit deportata in cœlum 
per manus Angelorum Sanctorum , mieritis bo- 
norum quæ fecit & Santorum auxilio, quibus 
vivens fervierat. Sratim accerfivi Clericos meos 
& per totam civitatem feci pulfare campanas 
& miflas pro fidelibus celebrare , eleemofinas 
impettiri pauperibus & ficri orationes pro ani- 


Là Ja eff fine capilious, 
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mâ ipfus , obfecrationes & preces , & omnibus 
enarravi quod de morte ejus cértus eram 4 
bené fecurus. Poft decem dies venit nuntim 
quem ad me miferat, qui totum mihi retuli 
per ordinem. Tumulatus fuit Rex apud Aquiss 
Sranum in Ecclefia, quamipfe fundaverat. 


Ie 


VISIO CAROLI CALFI* di 
locis pœnarnm € felicitate Juflorum. 


EF Go Carolus gratuito Dei dono Rex Germ2- 
norum ac Patricius Romanorum atque Im-- 
perator Francorum ; facrà nocte Dominici dier 
poft celebratum Matutinorum Divinum Of 
cium , dum irem causâ repaufationis cubitum , 
& vellem carpere dormitionis fomnum , venir: 
vox ad me dicens terribiliter. Karole , exiet à ve: 
modo fpiritus tuus , & venies videbifque Dei 
judicia , & tibi aliqua præfagia & tamen rever. 
tetur ad te iterum fpiritus tuus in hora non: 
modica. Statimque fui raptus in fpiritu; & qui: 
me fuftulit erat candidiffimus , tenuitque in! 
manu mea glomerem lineum clariffimè emit 
tentem jubar fuminis, ficut folent facere Co 
metæ , quando apparent ; cœpitque illumi 
diflolvere & dixit ad me, accipe filum hoc &: 
liga ac noda firmiter in pollice dextro , qu'a 
per illum duceris in labirintheas Infernorum. 
pœnas. Et hoc dito præceflit me velociter ,. 


* Tiré du MS. 2447. de la Billiotb. du Roi, 
in-folio, pag. 188. 
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diftorquens Juciferum glomerem : duxitque me 
in. profundiffimas valles & igneas, quæ erant 
plenæ puteis ardentibus , pice & fulphure plum- 
boque & cerû & adipe, ubi inveni Præfules pa-. 
tris mei & avorum meorum; quos cum pavens 
interrogarem , ob quai rem tam gravia pate 
rentur tormenta , refponderunt mihi, fuimus 
Epifcopi Paris rui & avorum tuorum ; à dum 
debuimus illos & populorum illorum pacem & 
concordiam admonere & prædicare , femina- 
vimus difcordias & incentores malorum fui- 
mus ; unde incendimur iniftis Tartareis fup- 
pliciis ; & nos & ali homicidiorum & rapi- 
narum amatores. Huc etiam & tui Epifcopi & 
populi Satellitum venient, qui filer nunc 
amant facere. 

Et dum hæc tremebundus aufcultarem, ecce 
nigerrimi Dæmones advolantes cum uncis fer- 
reis & igneis volebant apprehendere filum. glo- 
meris quem in manu tenebam & ad fe trahere, 
fed reverberantibus radiis 1llius glomeris ; non 
valebant filum contingere. Deinde poit tergum 
meum currentes voluerunt me aduncinare & 
in ipfos puteos fulphuris præcipitare. Sed duc= 
tor meus qui portabat glomeren jaétavit fuper 
fcapulas meas flium glomeris & duplicavit 
illud : traxitque me poft fe fortiter , ficque 
afcendimus fupra montes aliflimos igneos, de 
quibus oriebantur paludes & flumina ferventia, 
& omnia metalloram genera ebullientia , ubi 
reppert innumeras animas hominum & princi- 
pum pairis mei & fratrum meorum , alias ue 
que ad capillos præcipitatas , AÏAS ufque ad 
mentum , alias ufque ad umbilicum, ciema- 


# 
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veruntque ad me ejulando. Dum amavimuss 
tecum & cum patre tuo atque cum fratribues 
tuis facere prælia & homicidia , & rapinas pro 
cupiditate terrenà , ideo in his fluminibus bul-. 
lientibus metallorum diverfa fuftinemus tor— 
menta. Et cum ad hæc timidus intenderem , au 
divi animas retro me clamantes , potentes po=- 
tenter tormenta patiuatur, & refpexi & ecce 
vidi fupra ripas fluminis bullienteés fornacess 
ferreas, piceas & fulphureas, plenas magniss 
Draconibus & Scorpionibus & Serpentibus di-- 
verfi generis, ubi etiam vidi aliquos patris meii 
principes & meos atque fratrum meoruim, avo. 
rumque meorum, & dixerunt ad me. Heu Hl 
nobis, Karole ; vides quam gravia torimenta ha. 


bemus propter noftram maliciam & fuperbianxi 


& ntala confilia, quæ regibus noftris & ribi: 
dedimus propter cupiditatem ; cumque his do. 
lendo congemifcerem , cucurrerunt contra me: 
Dracones, apertis & plenis faucibus, igne & 
fulphure & pice, volentes me inglutire. At 
duétor meus triplicavit enixius filum glomeris 
fuper me ; à cujus claritate fuperata funt ora 
eorum ignea & pertraxit me validius & defcen- 


 dimus in unam vallem maximam Quæ erat ex 


unà parte tenebrofa , ardens velut clibanus 
ignis, ex alia vero parte tam amæniflima & 


fplendidiffima , ut null ratione dicere valeam. 


Vertique me contra tenebrofam & flammivo- 
mam partem, vidique aliquos Reges mei gene 
ris effe ibi in magnis fuppliciis ,&tunc nimis 
conftriétus anguftià , putavi me ftatim demeroi 
in ipfa fupplicia à Gigantibus nigerrimis , qui 
ipfam vallem inflammabant cun@tis generibus 
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nium ; & valdè tremens filo glomeris illumi- 
nte oculos meos , vidi À latere vallis paulifper 

efcere lucem , ibique duos fontes fluere , 
us nimidm erat calidus , alter vero clarus &c 


idus, & erant ibi duo dolia : cumque illic ef- 


m , filo glomeris regente greflus meosintuitus 


per unum dolium , in quo erat aqua fervens , 
di ibi ftare genitorem meum Eudovicum uf- 
e ad femora, & nimis dolore percuflus & 
gore aggravatus, dixit ad me. Fili mi Carole, 
li timere, fcio ,reverretur Spirisus tuus ad 
rpus tuum & permifit te Deus huc venire, ut 
deres propter quæ peccata ego talia, & omnes 
os vidifti toleramus fupplicia. Uno die fum 
ifto ferventis dolii balneo, alià ver die tranf- 
utor in iftud alterum fuavifimæ aqux dolium ; 
cque fit precibus S. Petri, S. Dionyfu & 
Remigii, quorum patrociniis genus noftrum 
Étenus regnavit regale. Sed fi mihi fubveneris 
50, tu foiicet & fideles mei Epifcopi & Ab- 
tes & omnis Ordo Ecclefiafticus, Mifis, 
blationibus, Pfalmodiis , Vigiliis , Eleemofi- 
is, velociter liberatus ero de ifto bullientis 
uæ dolio. Statim frater Lotharius & filius ejus 
udovicus , interceflionibus S, Perr1, $. Diony- 
i, S. Remigii exempti funt de 1ftis pœnis, & 
w du@i funt in gaudia Paradifi dixitque ad 
e : refpice finiftrorfam. Cumque refpexiflem , 
‘di ibi duo altiffima dolia bullientia : ifta, in- 


 pœnitentiam egeris de tuis nefandis delictis. 
œpi autem tunc graviter horrere : cumque 
rneret meus comes in tanto pavote ipiritum 
eum cfle ; dixit ad me, fequerc me ad dexte- 


uit, tibi præparata funt, nifite emendaveris 
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ram partem luculentiffimæ vallis Paradifi ;; 
#radiens contemplatus fum in ingenti clarii 
cum gloriofiflimis Regibus, federe Lothari: 
avunculum meum fuper lapidém topañon am 
magnitudinis, coronatum diademate pretic: 
fimo ; & juxta eum Ludovicum ejus filium ,, 
militer coronatum , videnfque me cominüs. 
cerfivit me blandà voce dicens. Karole face: 
for meus, nunc tertius in imperio Romanorui 
veni dd me; fcio quoniam vénifti per pœnari 
Toca, ubi eft parer tuus fraterque meus pofñiii 
in terminis bi deftinatis : fed per Dei mife» 
cordiam citiffimè liberabuntur. de illis pœni: 
ficut liberati famus & nos meritis S. Petri , p» 
cibufque S$. Dionyfi & Reinigii, quibus De 
masnum Apoftolatuin dedit fuper omñcs rcge 
& fuper omnem gentem Francorum , qui m 
quifquiliis noftræ propaginis fuffragati fueri: 
& averterint , jam deficiet noftra genealogi: 
fegnando & imperando. Unde fcito quoriai 
modernis diebus ociès tollerur poteftas imper 
de manu tuâ,& pofteà parviffimo vives ten1poi 
Tunc converfus Ludovicus contra me , dixité 
me. Imperium Romanorum, quod haétenis tt 
nuifti, jure hæredirario debet recipere Ludov: 
cus filius filiæ meæ , & hoc dido vifum & 
mihi affore impreféotiarum Ludovicum infam 
tulum ; tunc continens puerum Lotharius avu 
& dixit mihi, talis efle videtur ifte infantulue 
qualis ille fuit quem ftatuit Dominus in medi 
Difcipulorum & dixit, talitm eft Regnum Co 
lorum. Dico vobis quia Angeli corum in cœll 
femper vident faciem Patris mei. Tu verd redé 
€i poteftatem imperti, pet filum gloimeris qua 
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manu tenes. Tunc ego denodans filum de 
Ilice dexteræ meæ, dabam illi omnem Mo- 
rchiam imperit per ipfum filum. Statimque 
fe globus fulgidus , ficut jubar folis eo aduna- 

eit totus in manu ipfus, ficque poft hoc 
FR mirabile vifu , reverfus eft fpiritus meus 
corpus meum, valde feffus & contritus. De- 
que fcient omnes quia velint nolint fecundum 
ftinationem Dei revertetur in manum illius 
tum imperium Romanorum, &c quod ego fus 
eum non prævaleo agere. Præcipiente me 
iculo vocationis meæ à Domino Deo , qui 
orum dominatur & mortuorum illud per- 
iet , cujus regnum & imperium permanet in 
cula feculorum. Amen. 


 e 


E OBITU GERV ASII*, Remo- 
rum Archiepifcopi * Lberatione anime 
jus de manu Damonum per Beatos 
AMartyres Ariopaciiam Dionyfium atque 
Nichafium, 


Uorumdam religioforum virorum fideli 
relatione didicimus , quod in præfenti 
ripto continetur. Temporc illo quo Domnus 
ervafñus Cœnomanorum primüm Antites ; 
emorum deinde Archiepifcopus Ecclefiæ Re- 
enfi. Deo auétore præfdebat , contigit hoc 


uod narro miraculum , quod ad laudem & ad 


x Ex MS. latino Bibliot, Regie jin-folio, n°. 
447. folio 150. 
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gloriam fui fan@ti nominis per Beatos Mart: 
Dionyfium atque Nichafium , Dominus nc 
Jefus Chriftus , qui in fan@is fuis femper: 
mirabilis, diebus noftris operari dignatus. 
Tpfe enim in Evangelio fuo loquitur dice 
Pater meus ufque modo operatur & ego ope: 
Quidam igitur Miles de prædiéta terra Cœr 
manorum oriundus , ac Domno Gervafo 
chiepifcope familiariter notus , ob remedii 
animæ fuæRomamire & liminaApoftolorunm 
fitare difpofuit , qui paratis in viam neceflarr 
propofitum apgreflus eft iter : fed à recto ti 
mite ahiquantüm declinans,ad prædi@am urb 
Remorum,gratià videndi ac falutandi Domn: 
fuum Gervafium Archiepifcopum pervenir: 
quo benediétione fufceptâ, Iætus inchoatt 
carpebat iter. Deo autem volente voti fui cæ 
pos effetus, ficut defideraverat Romam po 
venit , atque prout opraverat apud Bea: 
Apoñtolos vigilias & orationes peregit. Quili 
devoté expletis , in voluntatem ei etiam. ver 
quatenus ad San@um Angelum de Monte G:; 
gano tendere debuiflet. Cum vero in ipfo : 
nere ab incolis terræ illius non longe à via 1 
“ie pergebat , quemdam fervum Dei in rect 
ionc demotantem comperiflet adipfum due 
tur , & ut ejus fe commendaret orationibus 
eo petiit &impetravit. Quid plura> Dei Serw 
hominem iter agentem benignè in fuas oratii 
nes fufcepit , abfolvit & benediétionem ded 
À quo etiamintra cætera , unde eflet , vel q} 
tenderet requifivit. Ille vero fe Cœnomanenfe: 
elle & ad San@um Angelum proficifci velle re: 
‘pendit : ad quem Ds homo Dei, nofti ,U 
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auit, frater , Gervañum Remorum Archiepifco- 
pum ; cui refpondit peregrinus , bené inquit 
novi, nam de familia ejus aliquanto tempore 
fui. Cui item Domini fervus talia dixit, Ger- 
vañus de quo agitur Remorum Archiepifcopus 
inupertimé defunétus eft. Quo audito Miles ve- 
hementer ftupefaétus , utpotè qui eum inco- 
umem dimiferat. Interrogavit hominem Dej 
quomodo hoc fciret , vel quis ei indicaflet. At 
lille , tranfaétà noéte inquit, dum more folito in 
‘æcliula mea refiderem & Pfalmos canerem, 
LL eandem cellulam meam turbam præte- 


reuntem cum magno fremitu audivi, admiratus 
quidnam eflet feneftrellam iftam aperui & qui 
_effent vel undè, cur-ve fic fremerent inquifivi ; 
ad quam inquifitionem meam unus eorum ref 
pondit dicens, Angeli Satanæ fumus, Remis 
venimus : CUr autem tantum fremitum agita- 
mus , hæc caufa eft. Gervafii Remorum Ar 
chiepifcopi modô defunéti animam , utpote 
noftram nobifcum deferebamus , quam nobis 
fubitd ablatam vehementer indignamur. Tuncç 
ego ineftimabili gaudio repletus, ab ipfoeodem 
miniftro Sathanæ , quomodô cam perdiderinr 
requifivi. Atille, Duo , inquit, viri pro Chrifti 
amore in Francia Decollati, eam de manibus 
noftris violenter abftulerunt. His ditis, à me 
protinus difceflit , fociofque fuos fubfequutus 
eft. Ego autem admodum lætus, pro tam mani- 
 fefta mihi revelatione à Deo faéta, immenfas 
ei gratias epi. His auditis Miles peregrinus, 
tempus, diemque quo hæc à fervo Dei cogno- 
verat , notavit & ad fæpe diétam civitatem re- 
yer{us, eo die Archiepifcopum Gervafum fuifle 
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“defunétum, quo fibi fuerat didtun , invers 
Unde procul dubio cunétis hæc legentibus vx 
zudientibus credendum eft hanc liberatione: 
‘animæ prædiéti Pontificis à Deo factam po 
Beatos Martyres Dionyfium & Nichafum, q} 
in Franciam Martyrium pertulerunt. Quorux 
ipfe Pontifex alterius Bafilicam conftruxit & i: 
ea regulares Clericos , ficut hodierna dies pra 
bat, pofuit. Alterius vero oficinas in quibi 
Monachos Deo militantes fub Regula Sanc 
: Benediéti conftituit, & prædictis Ecclefiis neces 
- faria præparavit | præftante Domino noftro 
‘qui vivit & regnat Deus, per omnia {æcull 
- fæculorum. Amen. # 


Fin de la premiere Partie 
du Tome premier. 


